
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



VOYAGE 

EN 

POLOGNE, &c. 



TOME TROISIÈME. 



VOYAGE 

EN P LOGNE, RUSSIE, 
SUÈDE, DANNEMARC, &c. 

Par m'. WILL". COXE, 

Membre du Collège Royal à TUniverfîté de Cambridge , de la 
Société Royale de Londres , de la Société Impériale Economiqije 
de St. Pétersbourg , & de TAcadémie Royale des Sciences à 
Copenhagucy 

Traduit de F anglais , enrichi de notes & 
des éciairciffemens néceffaires , & augmenté 
d^un Voyage en Norvège. 

Par M^ R H. M A L L E T, 

Ci-devant Profeffeur Royal à Copenhague , Profefleur de l'Académie de 
Genève , Membre de celles d'Upsal & de Lyon , Correfpondant de 
TAcadémie Royale des Infcriptions & Belles-Letues de Paris , &c. &e. 

Ouvrage orné de Cartes géographiques > Portraits 3 
Plans & Figures en taille -douce. 



TOME TROISIEME. 



A G E NEVE, 

Chez Barde, Manget & Compagnie , 
Inlprimeurs - Libraires. , 

« g- ' " ■ ■' ■ . ' ■' ». 

M D C C L X X X V I. 




X 

I 

X 
X 
X 
X 



^V ^**^ ^./^ 



• 



X 

A. 

Xi 
X 



VOYAGE 

E M 

RUSSIE. 

SUITE DU LIVRE CINQUIÈME. 



CHAPITRE VIL 

Anecdotes fur le profeffiur P allas ^ fes voyants & 
fes ouvrages — Circonftance de la mort du doc^ 
leur Samuel Gmelin-^De Guldenflœd & défis 
voyages en Georgtt & dans t Indra — Accueil 
quil reçoit dans Us cours des princes HéracliuS & 
Salomon — Ouvrage de Guldenftcedt* 

JVl. Pallas fi juftiement célèbre par (es ouvrages - 
& par fes grandes coniioilîances dans l^hiftoire ^-«'••i- 
naturelle, & fils de Simoa Pallas, profeflêuc 
Tome III. à 
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i d'anatx)mie à Berlin , & premier chirurgien ic 
Russie, phôpital de la charité de cette ville (^1). Il eft 
né en 1741 & a fait fes premières études en 
partie à Berlin & en partie à Gœttingue* Il les 
a continuées enfuie en Hollande, & en 1760 
il a été reçu docSteur en médecine à Leyde. Le 
cas que &ifoit de fes talens le célèbre Gaubius » 
lui valut un étabUifement à la Haye , où il s'ap- 
pliqua principalemisnt à des recherches fur les 
zoophytes. Il s'étoit déjà fait un nom par un 
ouvrage fur les vers qui attaquent le corps 
* humain. Dans un autre traité intitulé Elenchus 

zoophytorum , il décrit avec beaucoup de foin 
plus de deux-cent foixante-dix efpèces de ces 
animaux connus fous les noms de polypes , 
coraux , madrépores , coralines , taenia , plumes 
de mer, &c. Cet^ ouvtage qui mérita à M. Fatlas 
une grande réputation, engagea fans doute l'im- 
pératrice à rappeler en Ruffie en qualité de 
profefleur & d'infpedleur du cabinet d'hiftoire 
naturelle. Il fe rendit à Pétersbourg en 1767. 

Les fouverains de Ruffie ont fou vent envoyé 
des hommes favans vifiter les provinces les 



(i) Je dois une grande partie de ces détails au favant 
dodteur Pulteney , connu avantageufement du public par 
fil notice générale des écrits de Linnasus. 
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plus éloignées de leur empire, foit pour con-î 
tribuer aux progrès des fciences , foit pour ^ ^ » » ^ »• 
répandre chez les habîtans de ces provinces des ' 
connoiflances utiles- Dans ce même temps on 
avoit ordonné deux miflîons de cette efpcce. 
Tune étoit dirigée par le dodleur Gmelin, On 
confia la diredlion de la féconde à M- Pallas , & 
on lui donna pour aflbciés Meilleurs Falck^ 
Lepekin , & GUldenftaedt. 

M. Pallas partit de Pétersbourg au mois de 
Juin 1768 j il pafla par Mofeow , Volodimir, 
Kaflmof, MUrom , Arfamas, & Cafan , & 
ayant parcouru une grande partie de cette der- 
rière province, il paifa Thiver à Simbirsk. Au 
mois de Mars de Tannée fuivante il fe remit 
«n marche , prenant fa route par Samara & 
par Orenbourg , il pénétra jufques à Gurief; 
petite forterelTe Rufle , fîtuée à Tembouchure du 
fleuve Yaick 6u Ural. Là il examina les pays 
qui j;ouchent à la Tartatie Cahuouque & ceux 
qui confinent à la n>er Cafpienne, & devenant 
par la province d'Orenbourg il pafTa un fécond 
hiver à Ufa. Après avoir fait plufieurs courfes 
dans les contrées voifînes, il partit d^Ufale 16 
Mai 1770 , pourfuiVit fa route à travers les 1 
montagnes d'Ural jufques à Catheryienbaurg , 
vifita les mines de ce diftridt , paif^ de là à 

Aij 
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I Tcheliabinsk , petite forterefle du gouvernement 
KU8 8IE. d'Orembourg; & en Décembre il s'avança jut 
' ques à Tobolsk. Il employa l'année fiiivante à 
traverfer les monts Altai , à fuivre le cours de 
rirtisk jufques à Omsk & Koly van dont il vifita 
les fameufçs mines d'argent , il fe rendit à 
Tomsk & termina fes courfes de cette année 
par un voyage à Krafnoyarsk , ville fituée fur 
le Yenifei. Le froid étoit fi rigoureux dans cette 
ville qui n'eft pourtant qu'au fé®. degré de lati- 
tude feptentrionale , qu'il y vit geler le mer« 
curej/ phénomène curieux dont il a fait une- 
defcription très-exade. 

Il repartit de Krafnoyarsk le 7 Mars 1772 ^ 
& prit la route dlrkutsk & traverfa le lac 
Baikal pour fe rendre à Udinsk , Selingenskoi » 
& Kiatka où fe fait principalement le commerce 
entre la RufEe & la Chine. Ayant pénétré dans 
la partie de la Daurie qui ell au fud-efl: de la 
Sibérie , il s'avança entre les rivières d'Ingoda 
& d'Argoun jufques dans le voifinage du fleuve 
Amour , & fuivant les limites qui féparenc l'em- 
pire Rulfe des pays habités par les hordes Mon- 
goles qui dépendent de la Chine, il retourna 
à Selingenskoi » & pafla un fécond hiver à 
Krasnnyar^k. 

Pendant Tété de 1775 il vifita Tara, Yaitsk, 
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& Aftracan, & finit fes courfes de cette année à - ~-l 1 

Tzaritzin, ville fituée fur le Volga. Delà il fit ^^"**- 
de nouveaux voyages au printemps fuivant, & 
fut de retour à Pitersbourg le jo Juillet 1774 
après une abfence de fix ans. 

M. Fallas a donné une relation de ce grand 
& intéreflant voyage en cinq volumes in-quarto, 
qui n'ont pu qu'ajouter beaucoup à la réputation 
qu'il s'étoit déjà acquife par. fon favoir & fou 
caradlère. 

Dans cet eftimable ouvrage Fauteur donne 
une defcription géographique & topographique 
desj)rovinces , des villes & des villages où il a^ 
été I, avec d'amples détail» fur leurs antiquités , 
leur hiftoire , produdion , commerce , & fur les 
diyerfes tribus qui errent dans ces pays jufques 
aux confins de la Sibérie. Il les a diftinguées & 
caradlérifées par leurs langues , leurs manières, 
leurs ufages , qu'il expofe avec une grande pré^ 
cifîon. Ses voyages ne font pas moins précieux 
pour les naturalises à caufe de plufîeurs décou- 
vertes importantes qu'il a faites dans les trois 
règnes. Ils font écrits en allemand , mais l'auteur 
a ajouté à chaque partie dé fon ouvrage un 
fupplément en latin, contenant la defcription de 
59f quadrupèdes , oifeaux, poiffons , infeftes ou 
plaiitçs. Il l'a enrichi de neuf cartes & cent 

A iii 
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vitigt-troi» deffins qui repréfcntcnt des antiqul-^ 
tés , des idoles S^ habillemens Tartares t des ani- 
maux & des planteSr 

Des expéditions de ce genre dans des pays^ 
jauvages , chez des nations errantes , & plus ou 
moins barbares , font expofées à mille dangers ^ 
& cela n*a que trop paru par les voyages de 
Muller , & de Gmelin l'aîné , entrepris fous Tini- 
pératrice Anne, où Delisle & Steller périrent 
malheureufement. Le Dr. S. Gmelin après avoir 
perdu une partie de fes papiers .& de fes collec- 
tions , fuccomba auifî au chagrin & à la maladie 
dans un petit village du mont Caucafe en 1774. 
M. Falck mourut en route , & Tdftronome 
Lowitz fut maflacré de la manière la plus cruelle 
par le barbarte Pugatchef. 

M. Pallas termina heureufemcnt fes voyages , 
mais ce ne fut pas fans avoir eu beaucoup à 
foufFrir , & (ans avoir été expofc aux plus grands 
danger. " Je reviens, difoitil en terminant ia 
,5 relatipn , avec un corps afFoibli & des cheveuic 
» gris , quoique je n^aie que trente-trois ans. 
fy Cependant je fuis bien plus fort que quand 
9> j^étois en Sibérie, &.jedoisà la Providence 
» dem'avoir préfervé de périls fans nombre.» 

Il s'eft également diftingué comme naturalifte 
& comme critique judicieux » en développant 



AU NORD DE L'EUROPE, Coxe. 7 
rhiftoire très-compliquée des tribus qui errent =■ 



dans ces vaftes régions jufques aux limites de •*'"• 
l'Inde du côté du Nord. Dans un ouvrage qu'il 
a publié depuis peu , intitulé : Recueil pour fervir 
à Chijlofire politique , pkyfique^ & civile des tri* 
hus Mongoles , il répand une nouvelle lumière 
fur les annales de ce peuple , dont les ancêtres 
ont conquis la Ruflie , la Chine , la Perle Str 
rindoftan , & ont fondé à diverfes reprifes l'em- 
pire le plus vsifte qui ait peut-être jamais appar- 
tenu à un feul peuple. Jufqu'ici la plupart des 
auteurs àvoient donné à ces hordes afiatiques le 
nom général de Tartares. M. Pallas prouve que 
c'eft par erreur , & que les Mongols font indu* 
bitablement un peuple diftinâ des Tartares par 
leur figure , leur langage , leur manièrç de fe 
gouverner , & qu'ils ne leur reflemblent que par 
le goût d'une vie errante qui leur eft commun. 
La nation- primitive de l'Afîe dont roriginc, 
rhiftoire , l'état préfent fait le fujet de cet inté- 
reâant ouvrage , doit toute fat célébrité à fon fon- 
dateur Zinghis-kan. Quand fon vafte empire fut 
démembré fous fes fucceifeurs dans le leizième 
fîècle , les hordes Tartares & Mongoles qui 
n'avoient formé qu'un fcul & même état , fe fépa- 
rèrent de nouveau , & font reftées toujours dès- 
lors diftindles & indépendantes les unes des . 

Ait 



8 RECUEIL DE VOYAGES 

I. — i autres. M. Pallas divife celles des Mongols en 

Kvsgn, ^^^jg principales tribus , celle des Mongols , cello 
, des Oerats ou Calmucs , & celle des Burats , & 

il décrit chacune de ces tribus avec cette précis 
lîon qui diftingue tous fes ouvrages. Un nou« 
veau volume qui fuiyra , doit continuer une rela^ 
tion très-détaillée d© la religion de ces peupleé^, 
qui eft celle du Dalai Lama. C'eft aullî celle 
du Thibet, & des fouverains Manshur qui occu-- 
pent aujourd'hui le trône de ta Chine. Ainlî 
cet ouvrage nous apprendra des chofes bien 
intéreflantes & bien nouvelles , qu'on ne pouvoit 
favoir que par M. Pallas. 

En Juin 1777, cet illuftre favant lut dans une 
féance de l'académie de Pétersbourg , à laquelle 
aflîftoit le roi de Suède , une belle diflertation 
fur la formation des montagnes & les change^ 
jnens que notre globe a foufFerts particulière^ 
nient en Ruflîe, Cet ouvrage a été traduit en 
françois. 

M. Pallas depuis fon retour n'a cefle de publier 
des mémoires tr^ès-curieux fur divers objets d'hiC. 
toire naturelle , fur les peuples de la partie de 
l'Afie qu'il a parcourue , & fur d'autres fujets 
également intéreflans. Aujourd'hui nous appre, 
nons qu'il eft occupé à préparer l'édition d'un 
mjîgnifique ouvrage que Timpératrice fera impri-r 
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mer à fes fraix, & qui contiendra la dercriprion ^ 



complette de tous les végétaux qui croisent dans 
P empire Rufle. Il y aura dans cet ouvrage plu^i 
fleurs centaines de gravures , repréfentant les 
plantes les plus rares & les plus utiles. 

Enfin M. Pallas eft chargé de mettre en ordre 
& de publier les manufcrits laifles par Gmelin 
&.Guldenftaedt. Il ne fera pas inutile de dire à 
eette occaGon , un mot de ces deux favans qui 
ont contribué par leurs travaux à faire connoitre 
diverfes parties de l'empire Rufle. 

Le Dr. Samuel Gmelin , profefleur à Tubin- 
gue , & ^nfuite membre de l'académie des fcien- 
ces de Pétersbourg, partit de cette ville en Juin 
1768 » & ayant pafle par Mofcovr , Voronetz , 
Azof 5 Cafan , Aftracan , il vifita pendant les 
années 1770 & 1771 les ports de la mer Cat 
pieniie. Il examina avec une attention particulière 
les provinces de Perfe qui touchent à cette mer, 
& il en a donné une defcri|)tion détaillée dans 
les trois volumes de fes voyages qui ont déjà 
paru. Le défir dont il étoit animé , & Tefpérance 
de faire de nouvelles obfervations , l'engagea à 
tenter une expédition femblable dans les parties 
occidentales de la Perfe qui font fans cefle infec- 
tées par de nombreufes troupes de bandits. Au 
mois d'Avril J77Z il partit dans cette vue d'une 
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! petite ville de la province de Ghilan , nommée 
*^^"*-Ein2illi, fur la c6te méridionale ^e famerCaC 
pienne, & environné de difficultés & de dangers^ 
il ne put arriver qu'en Décembre 177J à Sallian » 
ville qui eft à l'embouchure du Kur. Delà il 
pénétra jufques à Baku & Kuba dans le Shirvan , 
où il fut fort bien reçu par Ali Feth Kaa, fou- 
verain de ce pays. Ayant été joint par vingt. 
Cofaques d'Ural il continuoit fà route, & n'étoit 
plus qu'à quatre journées de Kislar, forterefle 
qui appartient aux RufleSjlorfque lui & fes corn- 
pagilons furent arrêtés le f Février 1774 par ' 
oirc^re d'Ufmei Khan, petit prince Tartare dont 
il étoit obligé de trjtverfer le territoire. UfTmei 
prétendoit que plufieurs familles de fes fujets 
avoient déferté de chez lui il y avoit trente ans , 
& que les RufTes leur ayant donné un afylc il 
étoit endroit de le retenir jufqu'à ce qu'on lui 
eût rendu fes fujèts fugitifs. A'infî le malheureux 
Gmelin fut tranfporté de prifonen prilbn, juC 
ques à ce qu'excédé de ces perfécutions qui 
n'avoient point de fin , il expira en Juillet à 
Achmetkent, village du mont Çaucafe. Le cha- 
grin d'avoir perdu une partie de fes papiers & 
de fes coUedions , fe joignant auxiatigues exceiE- 
ves d'un fi pénible voyage hâtèrent fa mort. 
Fendant fa captivité on envoya quelques-uns 



AU NORD Dï: L'EUROPE. Cb«!#. |r 

âe fes tnanufc^its à Kislar. On eut bien de lai 

peine à fauver le refte des mains du barbare *""'' 

qui le tenoit aux arrêts. Le foin de les mettre 

en ordre pour en faire un quatrième volume 

fut d'abord confié à Guldehftaedt, mais celui-ci 

étant mort on en à chargé M. Paltas. 

Jean Antoine Guldenftaçdt étoit né à Riga eil 
3745 , & en 176J il a voit été reçu dans le collège 
de médecine à Berlin. Il prit les degrés de doc- 
teur en 1767 dans Puniverfîté de Francfort fur 
roder. Les diverfes langues qu'il polTédoît , & 
fes connoiâances en hifloire naturelle le firent 
çhôifir pour coopérer à Vexécution du plan des 
voyages de l'académie des fciences. Il fut invité 
à fe rendre à Pétersboûrg où il arriva en 1768 9 
& fut d'abord nommé adjoint , enfuite membre 
de cette académie & profefleur en hifloire natu- 
relle- Il partit pour les voyages projetés en 
1768 , & fijt abfent pendant fept ans. 

Il fe rendit par Mofcow où il refta jufques 
en 1769 & par Voronetz, Tzaritzin, Aftracan, 
à Kislar, forterefle fîtuée fur la côte occidentale 
de la mer Cafpienne près des frontières dePerfe. 
En 1770 il vilîta le pays arrofé par le Terek, 
& l'Aljkfai, à l'extrémité orientale du Caucafe; 
Tannée fuivante il pénétra dans le pays d'Oflet 
^ui forme la partie la plus élevée de cette fameufe 
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ï montagne , il y compofa des vocabulaires des 



us siE. jgj^gyçg qu'on y parle, des recherches fur ThiC- 
toire des habitans» & découvrit parmi euxtjuel- 
ques tçaces de chrifti^nifme. Il parcourut la 
Cal)ardie , & fuivant la chaine feptentrionale du 
Caucafe, il pafla en Géorgie où il fut admis à 
Taudience du prince Héraclius qui campoit alors 
à environ dix milles,|le Tefflis. 

Le prince Héraclius où, comme on Tappelle 
dans le pays , le Tzar Iracli , qui fe défendit fi 
courageufement contre les Turcs dans la der- 
nière guerre entr'eux & les Rufles , & qui règne 
à prçfent fur toute la Géorgie , le Kaket , &c. eft 
un homme de foixante ans pafles , de taille 
médiocre, brun , qui a de grands yeux , le vifage 
long, une petite barbe. Il a pafle.fa jeunelfe à 
la cour & dans les armées du fameux Nadir 
Shah ,' où il a pris un grand attachement pour 
les mœurs & les manières perfannes , qu'il a 
introduites dans fes états. Il a fept fils & fix 
filles. Les Khans de Perfe fes voifins le refpec- 
tent & le chagrinent , & le prennent fouvéïit pour 
médiateur dans leurs querelles. Il eft regardé 
comme un prince d'un grand courage & un 
habile général, & fes Géorgiens comme les meil- 
leurs foldats qu'il y ait dans ces contrées. Quoi- 
qu'il n'ait qu'un revenu d'environ fo^ooo livres 



AU NOkD DE V^VKOV'E.Co^e. ij 

fterling par an, il entretient une armée régulière i 

de 6000 hommes j il aime Téclat & la dépenfe. ^^s8ï «• 

Guldenftxdt l'accompagna dans une expédition 

qu'il fit le long du fleuve Kur, à quacre^vingt 

milles dans l'intérieur de la Géorgie , & retourna 

avec lui dans fa <:apitale de Tefflis. 11 y pafla 

rhivér , & le printemps fuivant il examina le 

pays , fuivit le prince dans la province de Kaket, 

& pafla dans celles du fui qu'habitent les Tar- 

tares Turcomans , fu jets d'Héraclius , à la fuite 

d'un feigneur géorgien qu'il avoit guéri d'une 

dangereufe maladie. 

En Juillet il parcourut le pays d'Imîret qui 
eft entre la mer Cafpienne & la mer noire , & 
qui eft borné à l'eft par la Géorgie, au nord 
par le pays d'Oflet, à l'oueft par la Mingrélie, 
au fud par la Turquie. 

Le fbuverain d'Imiret nommé le prince ou 
le tzar Salomon , ayant défendu lorfqu'il parvint 
à la régence le commerce fcandaleux que les 
nobles de fes états faifoient de leurs payfans , 
ofFenfa par là les Turcs- intérefles à ce commerce. 
Us le firent dépofer par leurs intrigues, & l'obli- 
gèrent à s'enfuir dans les montagnes , où il vécut 
pendant feize ans comme un fauvage, fe cachant 
dans les bois & les cavernes , & fouvent la 
valeur put feule le défendre contre les aiTaffin» 
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.qui le cherchoient. Enfitf dans la dernière guerre 
*^^*'^' il fut/ rétabli par'lès Rufles. Ce prince porte à 
l'ordinaire un méchant habit brun avec un 
inoufquet fur Tépaule; dans les grandes occafions 
il fe montre avec une robe d'un riche brocart 
d'or, & une chaîne d'argent autour du col. Il 
monte un âne , & c'eft le feul peut-être qu'il y 
ait dans fes états ; il fe didingue par-là de fes 
fujets 5 & par une paire de bottes dont il fait 
/ tifage. Il ne tient point de troupes régulières , 
& n'a point d'artillerie , mais il peut raflembler 
au befoin une armée mal difciplinée d'environ 
6000 hommes qu'il afTemble au fon de la trom- 
pette. Il fait publier fes édits dans les marchés 
qui fe tiennent le vendredi , par/un homme qui 
monte fur un arbre , & delà les prononce à 
haute voix aux aflîftans qui en font part à leur 
retour à leurs voifins dans leurs habitations 
refpcdives. 

Ses fujets fuivent la religion grecque. Plein 
4e reconrioiflance pour la Ruffie', il accueillit très- 
^ bien Guldenftaedt , & l'affifta de tout fon pouvoir : 
Guldenftsedt pénétra en fuite dans la chaîne du 
milieu du Caucafe , & parcourut la Géorgie inté- 
rieure , les confins de la Mingrelie , Plmiret infé- 
rieur & oriental. Après avoir échappé heureufe- 
Aient aux bandits qui rodent dans ces régions 
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fauvages, il revint paffer l'hiver à Kislar, & s'y. 
procura diverfes informations furies tribus voi- ^"«sib. 
fines des Tartares du Caucafe & en particu^er 
fur les Lefgis. L'été fuivant il voyagea dans la 
grande Cabardie jufques au mont Beshtan, qui 
eft le fommet le plus élevé de la première chaîne 
du Caucafe ; il vidta les mines de Madshàr , & 
arriva à Tchèrkask fur le Don. Delà il fit des 
courfes à Azof & à Taganroc, & termina fes • 
voyages de cette année-là par Krementshuk dans 
le gouvernement de la nouvelle Ruflîe. Il fe 
difpofoit à entrer l'année fuivante dans la Cri- 
mée , mais ayant été rappelé , il reprit par 
l'Ukraine la route de Mofcow & dePétersbourgt 
où il arriva en Mars 177 S' ' 

Il s'occupoit à mettre fes mariufcrits en ordre, 
mais avant que d'avoir pu y mettre la dernière 
main, une violente fièvre remporta en Mars 
178 1. On a de lui divers traités & diflertations 
fur des fujets relatifs à la médecine , à l'hiftoire 
naturelle , à la géographie & au commerce de 
la Ruffxe. ^ 



M 
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CHAPITRE VIII. 

Origine de t alphabet efclavon — Comment il a été 
introduit en Ruffie-^Que le peu de progris que 
les Rujfes ont fait dans les arts &desfciences ne 
vient ni du défaut de naturel y ni du climat — Origine 
& progris de la littérature des Rujfes-^ De leurs 
hiftoriens — Remarque fur la vie de Pierre I par 
Voltaire — Des poètes 6* du théâtre ruffe — Tnz- 
duclions en langue ruffe — De leurs progrès dans 
la connoiffance des langues favantes & des auteurs 
clajjîques* 

_ L'invention des caradtères fclavons eft attrî- 

lit u s s I E. buée ordinairement à Conftantin, philofophe grec, 
plus conniu Tous le nom de Cyrille qu'il prit quand 
il fe fit moine. Vers le milieu du neuvième fiècle 
ce Cyrille & fon frère Methodius furent envoyés 
de Conftantinople par Michel III ^ pour prêcher 
l'évangile aux nations Efclavonnes qui habitoient 
% dans la Hongrie, la Bulgarie, la Bohème & la 
Moravie* Ces nations connoiflent à peine alors 
l'ufage des lettres. Il fallut que Cyrille compofât 
pour leur ufage un alphabet , & traduifit plu- 
fleurs livres de religion dans leur langue. La 
plupart de ces caraâères étoiént les lettres 

capitales 
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capitales de Talphabet grec, auxquelles il en ajouta - 
un petit nombre d'autres pour rendre certains^^^*^** 
fons particuliers à la langue efclavonne. tepar- 
&îte reifemblance qu'on trouve entre les carac- 
tères de ces ancicQS livres qui fervoientau culte 
public , & ceux d'un manufcrit grec du neuvième 
fiècle publié par Montfauoon , ne permet pas de 
douter que telle n'ait été en effet l'origine de 
l'alphabet efclavon. Ce qui le prouve encore c'eft 
que les nations Efclavonnes à qui la religion 
chritienne a été prèchée par des miffionnaires 
grecs, ont confervé juFqu'à ce jour Tufage des 
lettres grecques , & que celles qui ont été con- 
verties par les Allemands ou les Italiens emploient 
l'alphabet allemand ou latin* En effet , outre les 
Ruffes , les Eiclavons qui habitent dans la DaU 
matie Vénitienne & les isles de la mer Adriati- 
que 5 & fuivent le rit grec , ufent encore de l'al- 
phabet de Cyrille. Ceux de la Hongrie , l'Efcla- 
vonie , la Crqatie , la Dalmatie autrichienne ne 
l'ont quitté que depuis peu, à mefure qu'ils fc ' 
font unis à l'églife catholique. Les Efclavons ^ 
fujets des Turcs dans l'Albanie, la, Servie, la 
Bofhie, la Bulgarie l'ont confervé parce qu'ils 
font refté attachés à l'églife grecque. 

Cette tribu d'Efclavons qu'on nomme les 
Ruffes , le porta avec elle lorfqu'ell^ quitta les 
Tome HL B 
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^ bords du Danube dans le neuvième fîècle , pouc 
* aller fonder lin nouvel envpire plus au nord; 
\ o5ijfc|^cs Efclavons ne connoiflbient pas encore 

alors cet alphabet , ils l'adoptèrent dans la fuite 
lorfqu'ils embrafsèrent le chriftianifmè , & que 
la bible éfclavonne , traduite par Cyrille, fut 
introduite parmi eux. 

Le plus ancien livre efclavon eft Une traduc- 
tion riifle du Pentateuque impriniée à Prague en 
ifi9, dans les caradlères de Cyrille. On en 
introduifit de même Tufage en Ruffie lorfqu'on 
établit à Mofco*^ la preinièrc Imprimerie , & on 
continua à s'en fervir pour toute forte de livres 
jufqués en 1707, qu'on fit fondre à Àmfterdam 
de nouvedux caradlères rufles , grands & petits, 
pour les impi^imeries de Mofcow qui font à pré- 
fenti eh ufage. La langue confacrée dans le fer- 
vice divin eft encore la même que parloient au 
neuvième (|ècle les Efclavonsctablis fur les bords 
du Danutie , d'où les^ Rufles font certainement 
forfis. La tradudion de la bible faite dans ce 
même fièele étant toujours reftée en ufage , fon 
origine & fon ancien état n'ont rien d'équivoque , 
& c'eft une chofe remarquable que les divers 
dialeétes des langues efclavonnes i comme le 
Pplonois , le RuiTe, le Bohémieii ont plus d'aiE- 
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luté avec cette langue mère qu'elles n^eii ont ,j 

entr'elles. Russie. 

Ualphabet de Cyrille qu'emploie réglife rufle 
cft compofé de trente-neuf caraâières 9 dont quel- 
ques-uns contiennent , félon notre manière de 
prononcer , trois ou même -quatre confonnes ; 
mais Palphabet reformé en 1707 pour Tufàge 
ordinaire , a réduit ces caradères à trente. 

La langue efclavonne ' avec fes divers dia- 
leâes eft dominante dans une plus vafte étendue 
de pays que peut-être aucune langue du monde. . 
C'eft la langue de la Bohême, de la Moravie, 
de la Croatie, de la Cariiithic , de la Carniole, 
de TEfclavonie , de la Bofnie , de la Servie , dç 
l'Albanie, de la Dalmatie, d'une partie de la 
Hongrie & de la Bulgarie, de la Pologne, de la 
Ruiïie. Un voyageur qui la "^pofsède peut fe 
faire entendre des frontières d'Allemagne jufques 
à la mer du Kamfchatka (*). 

La langue rwfle qu'on dit extrêmement riche 



( * ) On peuc même dire du centre de rAllemagne 
& du voifînage de Venife jufques au Kamfchatka , puiC- 
qu'outre les provinces nommées p^r Tauteur , on parle 
des diaieâes de la lan^ç efdavonne.daas une parde da 
riftrie & du Frioul, de la Silpûe, de.Ja Lu&ce, de Ja 
Poniéranie , du Meckl^nbourg , & jufques fur le^ frontières 
du Holftein. ( 2fote du Tradu^eur,^ 

B i] 
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' & harmoieufe n'a été un peu cultivée que depuî^ 
fort peu de temps , & n'étoit guères employée 
ci-devant, outre l'ufage commun, qu'aux affaires 
du gouvernement , à des livres eccléfiaftiques ^ 
& à quelques chroniques ou journaux hit 
toriques. 

Quelques écrivains confidérant le peu de pro- 
grès que les RuiTes ont fait dans les arts & dans 
les fciences, comparés aux autres nations de 
l'Europe , ont cru que la faute en étoii au cli- 
mat de leur pays, ou à un manque de génie 
naturel. Cette dernière fuppofition mérite à peine 
qu'on y réponde férieufement , puifqu'on ne 
peut taxer d'efprit naturellement bornés que 
ceux qui ont été rebelles à une bonne culture , 
& qfu'on peut citer d'ailleurs plufieurs rufles qui 
fe font diftingués par leur génie & leur favoir, 
& entr'autres Philarètes &Nicon, Sophie Aie- 
xiefna, le prince Vaffili Galitzin , Pierre-le-gra^d , 
le favant Théophanes , les poètes Lomonozof& 
Sumorocof , le prince Sherebatof , hiftorieii 
encore vivant, &c. 

À l'égard du climat , s'il produit un eifFet nécet 
faire fur Tefprit humain, où faudra-t-il pofer 
les bornes de la capacité intelleduclle ? Suppo- 
ferons-nous un point où elle eft à fa plus grande 
perfeftion , après lequel elle s'afFoiblit à meiùre 
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qu'on s'en éloigne? Cette influence du climat =-=?=^« 
eft-elle confiante ou accidentelle? Si elle eft^"*""* 
confiante, pourquoi la Grèce moderne n'etl-elle 
plus la patrie du favoir & des beaux arts? Pour* 
quoi Pisle d'Islande qui efl fi près du pôle a-t-elle 
été autrefois le feul pays lettré qu^ily eût dans 
le nord? Pourquoi les Suédois font-ils plus éclai- 
rés que les Rufles? Pourquoi les Ruffes d'Aftra-^ 
can ne font-ils pas plus civilifes que ceux de 
Pétersbourg & d'Archangel? (*) 



(*) On pourroît peut-être dire fur cette queftion 
tant de fois débattue que file climat n'influe pas immé- 
diatement fur refprit humain , {i les hommes du nord 
naiffent avec des cerveaux auffi bien organifés que ceux 
des hommes des climats plus doux , & peuvent s'élever 
auffi bien qu'eux aux conndffances fublimes , comme 
on ne fauroit guères en douter ^ H n'en eft pas moins 
vrai que les nations du nord par tinfluence médiate , fi 
je puis aînfi parler ,^. d'un climat rigoureux, doivent être 
néceflairement plus lentes à fe civilifer & à s'éclairer, 
& que toutes les caufes morales étant d'ailleurs fuppofées 
également actives, elles réuffiront moins bien dans les 
fciences, & furtout dans celles qui dépendent princî- 
paiement du goût & de l'imagination. En effet , chez 
-les peuples du nord les individus vivent plus féparés, 
plus renfermés, ils ont moins d'occafions de fe voir & 
de converfer enfembld; ils font plus pauvres/ ils ont 
plus dé befoins, ilsjouifferit de moins de loifir, ils ne 
peuvent fe4)rocurer leur fubfiftance que par une vie 

B iij 
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y Plufieurs obftacles qyi viennent de la nature 

du gouvernement, de la religion, & furtoùt 
de la fervitude abfolue des payfans, fe font 
oppofés jufqu'îci à ce que les lumières fe répan- 
^ diflent aifément dans cet empire , & ces caufes 
expliquent feules ce fait fans qu'il foie befoin 
de recourir à rinffuence du climat , ni aux injut 
tices de la nature envers les Rufles. Une courte 
cfquifle de l'hiftoire tie leur littérature, & de 
fon état aduel , fuffit d'ailleurs pour rafuter 
toutes ces affertions fondées fur une' théorie 
démentie par les faits. Sans aller jufques à fou- 
pénible & de grands travaux; ils ont moins de gaieté, 
des paflions différentes, & en général moins fociales & 
moins vives. Il leur eft bien plus difficile de vivre en 
grandes fociétés & dans de très-grandes villçs. Un ciel 
plus fouvent fombre & orageux , des hivers long5 & 
rigoureux qui interrompent toutes les communications , 
des nuits dans ces hivers qui laiHent à peine quelques 
heures du jour à la plupart des travaux , & peut-être 
même la plupart des produdions dp la terre moins fuc- 
culentes , tous ces divers effets du climat , & d'autres 
encore qu'il feroit trop long de détailler ia, rallentiffent 
nécefTairement chez ces peuples les progrès des arts & 
des fciences qui ont été & feront toujours après tout 
, les enfans du loiQr, de l'abondance, de l'inquiétude , 
& de l'ennui qui les fuivent. 

Il eft confiant auffi que ces obflacles à la culture de 
l'efprit peuvent être furmontés par des caufes morales 
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tenix, comme quelques auteurs, que les Ruflcs ^ a 

ont été déjà très-éclairés fous Oleg & Igor, R^^^"* 
c'eft-à-dire, dès le neuvièoie & dixième iiècles, 
il paroît qu'eu embraflaiit le chriftianifme vers 
la fin du dixièncie fiècle, Uladimir le grand fgnd^ 
déjà des écoles, & pourvut par 4es régleraeus 
à rinftrudion de la jeuneûe. Son fils Yaroslaf 
qui monta fur le trône en, 1018. fit venir de 
ConJ[lantinople plufieurs prêtres favans , fit tra- 
duire en rufle des hymnes & des pfeaumes pour 
chanter dans les églife^ , fonda un féminaire k 
Novogorod pour trois cent étudians, & donna. 



très-puiflantes ; mais on n'en fauroit conclure , ce me 
femble, que Tinfluence do dimat foit une chimère, 
comme M. Hume Ta prétendu , & cc^'^iine M. Coxe 
paroît le croire. La Grèce , quoique fituée admirablement 
pour les arts, ne peut les cultiver fans doute quand elle 
eftà moitié déferte, appauvrie, & fous le double joug 
de la fuperftition & du defpotifme. L'Islande fut un mo- * 
ment une république très-libre, la liberté y fit briller 
pendant un moment une étincelle de goût pour Thiftoire 
& la poéfie. Jufques vers le milieu du fiècle paffé la 
Suède n'avoit que bien peu de favans , & pas un feu) 
écrivain de génie à citer , & quoiqu'elle ^n produife 
depuis quelque temps de très-illuftres , fon exemple 
prouve combien fous un climat rigoureux on eft peu 
difpofé à fe livrer à des recherches & à des études qui 
ne promettent pas une utilité immédiate. ( Remarque 
du Tradu^tur}. . . . 

B iv 
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!à cette ville fon premier code de loix. Il y euC 
donc dès lors quelques lumières en Ruffie , & 
elles auroient fait fans doute des progrès» G. 
pendant trois fiècles elles n'euflent été prefque 
éteintes par tes Tartares , qui accablèrent la 
nation fous un joug très-pefant, & tinrent enfer- 
mées dans un petit nombre de cloîtres le peu 
de connoiâances qu'elle avoît commencé à 
acquérir. 

Quand enfin ces maîtres barbares eurent été 
totalemerit clafles par Ivan I, dans le milieu du 
quinzième fiècle , les RufTes fortirent peu-à-peu 
de l'ignorance dans laquelle ils avoient été fi 
long-temps plongés. Ils fe civilisèrent & s*in& 
truifirent fous fes fucceifeurs , & furtout fous 
Ivan II, Boris Godunof, les deux premiers 
tzar^ Romanof & la princeiTe Sophie , régente 
pendant la minorité de Pierre I. Cependant 
c'eft une chofe remarquable que la nation rufle , 
bien long-temps avant le règne de ces princes , 
& lorfque la Pologne , la Suède & le Dannemarc 
étoient encore dans l'ignorance, avant même 
qu'il y eût des annaliftes chez les Islandois, a 
produit un écrivain eftimé qui s'eft occupé à 
compiler l'hiftoire de fon pays. Cet hiftorien 
eft ie moine Neftor , né à Bielozero en 
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lOfé (*). îl avoît appris le grec à Kiof , & s'écoita 
formé par la ledure des auteurs de Phiftoire byzan-^ u • s i e. 
tine , Cedrenus , Zonarus , Syncelle. Sa grande 
chronique eft^ précédée d'une introduâion dans 
laquelle il décrit la Ruflîe & les contrées voi&» 
nés , les émigrations des nations fclavonnes, leurs 
mœurs, leurs établiiTemens , &c. Après cela fui- 
vent les annales de la Ruilîe, depuis 858 juf- 
ques vers Tan 11 ij. Son ftyle eft fîmple & fans 
ornement , fon exaditude chronologique cft tout 
à la fois rebutante & précieufe 9 puifqu'elle fert 
à conftater les événemens & leurs dates. 

11 eft iîngulier qu'un ouvrage auili important 
foit refté dans Tobfcurité pendant plus de 600 
ans , & qu'il foit à peine connu des Rufles d'au*» 
jourd'hui, des ancêtres defquels il îàït connoitre 
l'origine & les adions avec tant de détail & 
d'exaditude. Le prince Radzivil en ayant donné 



(*) Les plus anciennes annales des Islandois datent 
à*peu-près de la même époque , & le grand nombre 
d'écrivains que produifit cette petite nation dans ce 
même temps offre peut-être lin phénomène moral encore 
plus remarquable. Lfs Danois ont eu aaifi fort peu de 
temps après leur hiftorien Saxon , furnommé le gram- 
mairien, qui ccfivoit les annales de fa nation en latin 
avec beaucoup de pgretç & même d'élégance. {T^otc 
du TraduSeury. 
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une copie manufcrite à la bibliothèque de Konis- 
berg, elle y refta ignorée jufqu'à ce que Pierre- 
le-grand ayant paffé par cette ville, le fit tranf- 
crire & envoyer à Pétersbourg. Il a été enfuite 
traduit en allemand & publié par MuUer , & 
tous les critiques tnoderiles ont de plus en plus 
fenti le mérite de cette chronique. 

Elle a été continuée par trois autres annaliftes 
jufques à Tannée izoj , & le favant M. MuUer» 
obferve que Neftor & fes trois continuateurs 
forment une fuite telle ijue peu de nations pour-. 
Toient fe vanter d'en avoir de femblable pour 
une période fi longue & fi ancienne. Il ajoutç 
qu'on y trouve beaucoup moins de miracles & 
de légendes de moines , que dans les chroniques 
compofées dans les cloîtres pendant ces fîècles 
d'ignorance. Depuis l'année izoj cette fuccef- 
fion d'annaliftes Rufles eft interrompue. On n*a 
plus que quelques chroniques ifolées qui con- 
tiennent le récit des principaux événemens arrivés 
dans les différentes principautés entre lefquelles 
la Ruflîe étoit alors partagée. Cyprien métropo- 
litain de Ri^ffie fut le premier qui recommença 
dans le XlVe. fiècle à écrire l'hiftoire générale 
de la nation. Nous avons auffi déjà parlé de la 
chronique de Nicon qui ^renferme toutes les an- 
nales de Ruflîe depuis Tépoque où Neftor finiç^ 
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les fiennes jufqu'au règne d'Alexis Michaelovitch. 
Le régne de ce prince fut très-fertilç en mémoires " * • * * 
hiftoriques , & leur abondance -« de quoi fur- 
prendre un étranger prévenu , mais nous paâbns 
ce détail pour dire un mot de Théophanes Pro» 
copovitcli, archevêque de Novogorod, qui con* 
tribua beaucoup à introduire en Ruffie le goût 
de la belle littérature, & encouragea lesfciences 
par fon exemple & la proteâion. Il naquit k 
Kiof en 168 1 , il commença fes études dans cette 
ville & les perfedionna à Rome où il pafla j ans. 
A fon retour il fe fit connoitre de Pierre, qui 
charmé de fes talens, de fon favoir, & de & 
politeiTe , le prit auprès de (à petfonne pendant 
la guerre contre les Turcs , l'employa à la réfor- 
m^tion de Téglife grecque, & le plaça à la tète du 
iynode que ce prince établit après la fuppreiEon 
de la dignité patriarchalc. Sa faveur fe foutint 
fous Catherine I, & il mourut en 1736, arche- 
vèque de Novogorod & ipétropolitain de toute 
la Ruffie. Son principal ouvrage eft la vie de 
PierreJe-grand , qu'il n'a malheureufement ^as 
pouffée plus loin que la bataille de Pultava; elle 
eft juftement eftimée malgré la partiaHté qu'on 
y remarque quelquefois pour fon bienfaiteur. 

M. le Clerc dans fon ,hiftoire de Ruffie pré- 
tend que Théophanes avoit perfuadé à Pierre 
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! ■ I ■> d'introduire la religion pf oteftanie dans fes états ; 

^*^^*' & que ce prince étoit difpofé à fuivre cet avis 

lorfque la mort en prévint Texécution j mafs 11 

Xie cite point l'autorité fur laquelle fe fonde ce 

fait important. 

Perfonne cependant n'avoit encore entrepris 
d'écrire une hiftoire régulière & complète de 
Ruflîe î cette entreprife a été tentée pour la pre- 
mière fois par le prince Kilkof qui fut long-temps 
ambafladeur auprès de Charles XIL 

Ce prince l'ayant fait arrêter & eraprifonner , 
' au mépris du droit des gens, Kilkof pour amufer 
les ennuis d'une captivité de l8 ans > écrivit 
un abrégé de l'hiftoire de Ruffie qui a été publié 
par MuUer , avec des remarques dans lefquelles 
il redlifie les erreurs que le trifte état de l'auteur 
n'avoit pu lui permettre d'éviter. 

Vaffili Tatiffichef efl un autre hiftorien rufle 
qui de 1720 à lyyo s'occupa à rafTembler des 
matériaux pour l'hiftoire de Ruflîe : fa vafte col- 
ledion fut brûlée en partie par accident , l'autre 
a été publiée par Muller , en 3 vol. /w-4°. 

Mais enfin l'honneur de compofer une hiftoire 
complète de Rufl[îe eft probablement réfervé au 
prince Shérébatof , qui eft avec Muller celui qiii 
a le plus contribua à débrouiller les Annales 
Rufles. Cet illuftre auteur a déjà publié j vàh 
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*»-4^ de (on hiftoire. Le 4««. vol. étdt fous-i 
prefle en 1778 : j'en ai lu la traduâion allemande ^^ » » • ' *• 
avec beaucoup de plaifir , il a eu un libre accès 
aux archives de Tempire i il cite toujours les 
autorités , & Ton a rendu toujours juftice à fon 
exaâitude & à fon amour pour la vérité. 

Je ne puis m'empècher de parler à cette occa- 
fion de rhiftoire de Pierre-le- grand par Voltaire 5 
cet ouvrage a été regardé prefque par-tout comme 
méritant une confiance d'autant plus grande , que 
l'auteur dans fa préface prétend ne l'avoir écrit 
que fur des autorités iuconteftables , & fur des 
documens que la cour de Pétersbourg elle-même 
lui avoit fait parvenir. 

Mais les Rulfes inftruits prétendent que ce 
n'eft qu'une produdidn très-imparfaite & très- 
inexade, & un panégyrique plutôt qu'une hiftoire; 
qu'un grand nombre de faits importans y font 
omis ou mal repréfentés, & que l'auteur n'ayant 
écrit que pour faire fa cour à l'impératrice Elifa- 
beth qui l'avoit engagé à ce travail par des pré- 
fens confidérables, il a diflîmulé avec foin tout 
ce» qui pouvoit être délàvantageux à Pierre & à 
Catherine. Son génie ne brille pas même beali- 
coup dans cette production > il n'y a pas plus de 
feu que de vérité dans le portrait de Pierre î, 8ç 
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■ de tous fes ouvrages hiftoriques , c'eft le moins 
intéreflant & le phis iiiexad. (^ i ) 

A l'égard de la poéiîe des* RuflTes, ils n'avoient 
autrefois que des chanfons & un recueil de pfeau- 
mes compofés par un moine. Les Mufes, comme 
dit le poète Cheraskof , attendoient le règne de 
Pierre-le-grand pour paroxtre en Ruflîe. Lomo^ 
nofof & Sumorokof furent les premiers qui fe 



( I ) Il ne fe fervit pas même de la plupart des mé- 
moires qu'on lui envoya de Ruffie. "Tout le monde eft 
35 d'accord (dit le favant Mulier dans un mémoire inféré 
,5 dans le recueil de Bufching ) que Thiftoire de Pîerre- 
35 le-grand de Voltaire n'a point rempli l'attente qu'on 
35 en avoit avant qu'elle parût au jour. On s'en apperqut 
^ même avant la publication par les échantillons que 
35 Fauteur envoyoit à St. Pétersbourg en manufcrit. Je 
35 fus prié de faire là-defTus des remarques. Je le fis : 
35 mais M. de Voltaire n'eut pas la patience d'en pro- 
93 fiter , tant il fe hâta de faire imprimer le premier tome. 
,5 Après la publication , je continuai mes remarques. 
35 Tout cela fut envoyé à l'auteur. C'eft à-l'aide de ces 
35 remarques que M. Voltaire dans la préface du fécond 
35 tome vient de corriger quelques légères fautes qu'il 
35 avctt commifes dans le premier. Il en a excufé d*au^ 
„ très. Il m'a payé de duretés. H a pris garde furtout 
35 de ne point toucher à des faits qui le feroîent rougir. 
^5 Voilà ce que c'eft qu'un auteur qui ne veut point 
55 avoir tort „. V'oyez Bufdùng^ magafin hijlorique ^ 
Tome XVI y page 352, 
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diftinguèrent) le premier perfedionna beaucoup ^ 
la langue rufle. Né pauvre en 1711 , ce fut par *''*** ^ 
un grand bonheur qu^il apprit à lire^ fon talent 
fe développa à la leâure du cantique de Salomon, 
qui tout mal traduit qu'il étoit ^ lui infpira une 
telle paillon pour la poéiie qu'il s'enfuit de chez 
ion père , & fe réfugia dans un couvent de 
Mofcow où il trouva le moyen de faire quelques 
études & d'apprendre le grec & le latin. L'aca- 
démie des fciences informée de fes fuccès , l'en- 
voya à fes frais à l'univerfité de Marbourg , où 
il étudia 4 ans fous le célèbre Wolf. Il s'appli- 
qua enfuite avec plus de fuccès encore à la chy- 
mie , & étant retourné en RuiHe en 1741 , il fut 
agrégé à l'académie & fait profefleur de chymie. 
L'impératrice régnante lui donna en 1764 le titre 
de confeiller d'état dont il jouit peu , éunt mort 
la ^nèrne année. 

Lomonofof s'eft diftingué dans divers genre» 
de composition , mais ce font furtout fes poéfiès 
qui lui ont afluré le premier rang entre les au- 
teurs Ruffes. Lçs plus belles font fes odes dans 
lefqueltes il a pris Pindare pour modèle. On y 
trouve fk force, fe fubli mité , quelquefois un 
peu d'enflure , mais ce défaut eft racheté par de 
grandes beautés , & M. TEvefque qui eft très^ 
verfé dans la connoiâance -de la langue Rufi« 
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uj ' ^ prétend qu*i/ eji peut^tre lefeul émule qu'ait eu 
Russie, p^^^y^^ Lomonofof a enrichi fà langue de plu- 
fîeurs genres de poéfie & de mefures de vers 
nouvelles qui lui ont mérité le nom de père de 
la poéfie Rujfe. On trouve dans le recueil de fes 
oeuvres, en j vol. in-8^. des odes, des tragé^ 
*dies, des épîtres, un poëme fur Pierre4e-grand , 
une poétique , une rhétorique , des panégyriques , 
^es morceaux d'hiftoire , des traités fur la phy- 
fique , la chymie , raftronomie , &c. Ce qiii 
prouve l'univerfalité de fes talens & de fes con- 
noifTances. 

Alexandre Sumorokof, qu'on a appelé avec 
raifon le fondateur du théâtre rufle , n'a pas 
moins contribué à perfeétionner la poéfie rufle* 
' Mais pour apprécier fon mérite dramatique il ne 

fera pas inutile de dire auparavant en quel état 
il trouva le théâtre de fa nation loffqu'il entra 
dans cette carrière. 

Avant Pierre4e-grand des étudians jouaient 
-quelquefois daîjs les monaftères de Kiof & de 
Mpfcov des drames empruntés de Pécriture- 
fainte. Démétrius Tooptalo , archevêque de RoC 
tof s'étoit diftingué dans ce genre de compofition. 
On avoit de lui le Pécheur , Ejiher & -Affuerus , 
la naijfance de Chrijl , la réfurreBion de Chrifi. 
Ces. drames étoient encore repréfentés au com* 

mencement 
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hiehcement de ce fiècle > & juFques fous le règne g — ' ■ 
d'Eli&beth des farces pieufes furent à la mode. ^^••^** 

Les élèves de chirurgie de Thôpital de Mot 
x^^ furent les premiers laïques qui montèrent 
un théâtre. Ils fe Servirent pour cela de la 
grande falle de l'hôpital , & des paravens tinrent 
lieu de décorations. M. Stœhlin qui a écrit en 
allemand une hiftoire du théâtre rufle, raconte 
qu'il afiîfta à une de ces repréfentations. On 
jouoit une pièce dont Tamerlan étoit le héros. 
Rien , félon lui , n'étoit plus ridicule que tout 
ce fpedacle , & fouvent les fcènes les plus indé- 
centes fe trou voient coufues à des événemens 
empruntés de Técriture-fàinte. Il dit avoir vu 
les femmes de l'impératrice jouer la comédie 
dans un grenier à foin au-deâus des écuiries de 
la cour, ou dans des maiibns fans meubles^ 
D'autres troupes ambulantes jouoient dans les 
places publiques pour Famufement du peuple.. 
Ordinairement ces pièces choquoient égalemeytiC 
le bon fens & l'honnêteté. Tel étoit le théâtre 
rufle, lorfque Sumorokof fit i^aroître fa tragédie 
de KoreR Un adeur excellent montoit en même- 
temps un théâtre à YaroslaE II fe nommoit Feo« 
dor Volkof i» c'étoit le Garrick de la Ruflîe. Après 
avoir donné pendant quelque temps des drames 
pieux à fes compatriotes , il fit jouer devani 
Tome IIL C 
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ievx les pièces de Lomonofof & de Sutnorokofl 

R U fi S f B 

On raconte que cet homme induftrieux & paf- 
fiomié pour la comédie peignoit lui-même les 
décorations de (on théâtre , travailloit à faire les 
habits , .& qu'il donna pendant quelque temps 
la comédie gratis. 

En 1 75Z , l'impératrice Elifabeth ayant entendu 
parler de lui , le fit venir à Pétersbourg avec fa 
croupe, & il y joua fur ïe théâtre de la cour 
ks tragédies de Sumorokof. Afin de pçrfedion* 
ner cette troupe, Elifabeth envoya quatre des 
principaux aâeurs à l'école des cadets où ils 
«fièrent quatre ans. Au bout de ce temps-là 
on établit à la cour un théâtre rufle compléta 
régulier , dont Sumorokof fut fait diredeur , & 
on afEgna looo liv. flerl. aux adeurs. Outre 
cela, il leur fut permis de jouer une fois pour 
le public & à leur profit. La cour faifoit d'ailleurs 
tous les frais du fpedtacle. 

On y jouoit les pièces de Sumorokof, & de» 
tradudions de Molière & d'autres Comiques fran- 
çois. Ce théâtre continue à jouir de la faveur 
du public & de l'impératrice qui a fucceffive* / 
ment porté les gages des adeurs à 2200 livres 
fterl- par an. Volkof & fon frère ont été ennoblis » 
& on leur a donné des terres. Il joua pour la 
dernière fois à Moico^ dans la tragédie dç 
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^emiret & mourut peu après âgé de ^f ans«t 

Il jouoit également bien la. tragédie & la comédie ^ * '^ • » ' «• 

& étoit un peu muficieti & aflez bon poète. 

Sumorokof 5 fils d'un gentilhomme tu0e, étoit 
fié à Mofcow en 1727. Il avoit fait fes études 
dans la maifon des cadets à Pétersbourg , & y 
avoit donné de bonne heure des preuves de (es 
talens & de fon génie poétique. Il racrifioit tous 
fes momens de loifîr à Tétude des bons auteurs 
latins & François. Ses premières productions 
furent des chanfons galantes^ qui furent fort 
admirées. Le comte Ivanovitch Shuvalof le prie 
fous (k^rotedion, & introduit par ce Mécène à "^ 

la cour d'Elifabeth, il y obtint celle de Timpé- 
tatrice* 

A rage de 29 ans il fe donna tout entier à la 
tragédie * ce fut le fruit de Penthoufiafme que 
lui avoit infpiré Racine , dont il aimoit les ouvra» 
ges avec paffion. Il donna alors là tragédie dû. 
Koref qiii eft en quelque ibrte la première pièce 
ruffe. 

Ce phénomène littéraire excita Inattention 
d'Elifabeth. Koref tfavoit d'abord été joué que 
par les amis de Sumorokof. Elle voulut qu'on 
le repréfentât en fa préfence fur un petit théàtr« 
de la cour* Les applaudiflemens qu'obtint hau- 
teur FencouragèreiU: à fe livrer à ion génie. B 

Cij 
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fit paroîtrc fucceffivement Hamlet j Ariftons^ 
Sinaf & Truvor , Zemira , Dimifa , Vitzelaf # 
le faux Démétrius , & Micislaf. Sa miife comique 
ne fut pas moins fécondew On a de luipluGeiurs 
comédies , TrilTotinus , le Juge , les Epoux 
défunis , le Tuteur , le Bien mal acquis , l'En- 
vieux , Tartuffe , lé Cocu imaginaire , la Mère 
rivale , le Compère , les trois Frères rivaux. Il 
a fait 'auffi les opéra d'Alcefte, & de Céphale 
& Procris. j • 

^ Elégant comme Racine , dit M. l'Evefque,' 
9) il tâcha d'imiter la conduite de fes plans , 
,> mais il ne put pénétrer le fecret de notre 
t> inimitable poète. Il voulut être fage comme 
53 lui ^ il fut froid , & la fcène manqua de mou- 
yy vement,,. M. Le Cleirc en porte un jugement 
aflez femblable , en rendant juftice à Pharmonie 
& à l'élégance de fes vers. Ses tragédies font en 
vers alexandrins rimes. Ses comédies font ,ei:i 
profe. On a de lui beaucoup d'autres poéfîes 
efHmées. Ses odes ont plus de douceur , mais 
moins de force & de fublimité que celles que 
Lomonofof qui lui cède pour le théâtre. On lit 
avec plus de plaifir fes idylles & furtout fes 
fables, que des critique^ ruifcs & françois ne 
craignent pas de comparer àxelles de La Fontaine» 

Sumorokof n'eut pas à fe plaindre de fon fîèclç 
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4c de fon pays. Elifabech Péleva au rang de ^ " "" tf» 
brigadier j le fit dircdeur de fon théâtre, & lui ^*^**** 
donna une penfion de 400 liv. fterl. Catherine II 
le fit confeiller d'état, lui donna l'ordre de'Ste, 
Anne , & le combla d'honneur^ & de bienfaits 
jufques à fa mort, qui arriva en 1777 à Moi^ 
cow dans la jie. année de fon âge. Avec tant 
d'avantages il ne fut pas être heureux. Il eut 
le cara<aère d'un poète comme il en avoit te 
talent. Senfible à l'excès , paflîonné , imprudent ,» 
il ne pouvoit rien fupporter, & s'étoit fait une 
idée très-exagérée de lui-même & de fon art. 

L'exemple & les fuccès de ces deux poètes ^ 
ont répandu parmi les Ruifes le goût de la poéfîe 
& des lettres , & un nombreux eflaim de poètes 
a eflayé de fuivre leurs traces. Je ne parlerai 
que d'un feul qui s'eft diftingué par la compo- 
fition du premier poème épique qui ait paru en, 
langue rufle. 

Michel Kheraskof dhjne famille noble a 
excellé dans plufîeurs genres, poèmes, odes, 
tragédies , comédies , febles , idylles , fatyres. 
Mais fon principal ouvrage eft un poi^me épique 
en douze chants en vers ïambes & rimes , inti- ^ 

tulé la Rojiade/Lo fujet en eft la cm^tiête ^ . 
Cafan par Ivan II. L'esiorde en fera mieux cqn- 
iwîtte le but & rohjjet, "Je chante la Ruffie 

C iil 
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■ "' 'ffi 55 délivrée du joug des barbares , le pouvoir dec 

:Rv8 8i».^ Tartares abattu, leur orgueil humilié, les, 
yy fatiglans démêlés de nos anciens combattans» 
^ le triomphe d^ la Ruffîe & la foumiifion da 
jp Cafan», -^ 

Les Rufles admirent beaucoup ce poëme, & 
il fait époq^ue dans l'hiftoire de leur poéfîe. Le 
plan en eft bien conçu, les événemens fe fui'*, 
vent avec rapidité , mais avec ordre , rattentio» 
du leâeur eft foutenue par des fcènes de teiw 
' reur pour lefquelles l'auteur a un talent partît 
culier. Le fujefe eft d'un grand intérêt pour les 
Rufles, & le poète s'eft fervi habilement du 
refpedl religieux de la nation pour fes, faints & 
fes martyrs, & en a fait le fondement du merveil- 
leux de fon poëme. 

Les encouragemens & les réoompenfes ont 
fuivi les eiForts heureux de M! Kheraskof. Il a 
été fait fucceffivement vice-préfident du collège 
des mines, confeiller d'état , & curateur do 
Funiverfîté de Mofcow, 

Lomonofof eft peut-être le ftul rufle de baffe 
naiiiance qui fe foit diftingué dans la carrière 
des lettres fiins avoir été eccléfiaftique- Mais il 
eft probable que ces exemples ne feront bientôt 
plus fi rares. Les écoles fondées par Catherine II 
dans toutes Içs provinces de foù vafte empira 
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faciliteront à toutes les claflbs du peuple les: 



moyens de s'éclairer, & les cncouragemens 
donnés à ceux qui fe diftinguent, répandront, 
comme cela eft déjà arrivé, une émulation géné- 
rale. En effet, cette grande princefle protège 
les talens & favorife les fciences avec tant de 
zèle , qu'il ne paroit pas un ouvrage de quelque 
mérite que l'auteur ne reçoive d'elle auf&tôt 
une marqué de diftinélion ou de libéralité. 

Elle a encore créé dans le même but une conu 
miffion qui eft chargée de faire faire des traduc- ' 
tions en langue rufle des meilleurs livres , anciens 
& modernes , & elle a aifigné une fomme annuçUe 
de 1000 liv. fterl. pour en faire les frais. Depuis 
1768 , époque de la création de cette commiffion» 
jufques à 1774 il a paru par fes foins 8 J ouvrages 
dont les traduâions font imprimées ou (bus^ 
prclTe. On travaille à la traduâion de 78 autres, 
& il y en a 6^ qu'on fe j^ropofe de traduire une 
fois. 

Voici les titres de quelques-uns des livres qui 
ont été traduits. Les caraâères de Théophrafle, 
£lien, Hérodien, Diodore de Sicile, Térènce, 
Ciceron definibus^ Caçfar, métamorph. d'Ovide» 
Tacite fur les Gernwins^ Voyages de Pallas , de 
Gmelin, Montqfquieù delà grandeur des Ro- 
mains» la Chalotais fur l'éducation; une partie 

C iv 
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de la Géographie de Busçhing, Can,dide de 
Voltaire, Dialogue de St. Evremond; divers 
articles de FEncyclopçdie , le Tafle, Gulliver, 
Jofeph Andrews, Jonathan Wild le grand, 
Amélie, traité des études de Rollin, Didionnairç 
de l'académie franqoife ^ &c. &ç. 

J'ai reçu depuis mon départ la lifte fuivante 
4es autres tradudlions naiivellenvent publiées. 

La Henriade , le Diable boiteux , les œuvres 

de GelUrt 9 Thiftoire du Comrtierce par Anderfoii 

l'hiftoire de CJiarles-Quint parRobertson,.Pallas 

fur les nations Mongoles, Grammaire Angloife, 

l'Iliade & rQdyflee , Dialogues de Lucien , 

Milton, hiftoire de Sobiesky par Tabbé Coyer,, 

VEfprit des loix, hiftoire de Dannemarc pai: 

Mallet, hiftoire des Voyages, Eglogues & Géor- 

giques de Virgile, Ciceron de la nature dqs dieux j^ 

piaton , Héfiode , découvertes des Rufles par 

Çoxe , les Inças de Marmontel , Inftitutions poli-» 

tiques de Biel&eld , hiftoire de la maifon de-Bran- 

^enbourg. Mémoires de Sully, Commentaires 

de Blackstone , Ecrivains d^ l'hiftoire d'Augufte , 

Pope eflay fur l'homme, Locke fur l'éducation, 

TiteXive, unç partie d'Horace, Voyages de 

Young', traduits par ordre exprès de l'impératrice 

dans la vUe de répandre en Rujdîe la xomioif 

f^nce de l'agriculture prati^ye , &ç. &ç. 
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On n'enfeigne en Ruflxe la langue grecque « 
que dans un petit nombre d'école^. Les laïques 
l'ignorent prefque tous , & c'eft une diftindion 
pour les eccléfîaftiques que de la (avoir. Le latin 
eft plus commun chez les premiers , & furtout 
dans le clergé. Un grand nombre d'auteurs clall 
fiques font traduits en ruife , & on a imprimé 
les pl^us eftimés en original à Mofcow & à Péters- 
bourg. Les éditeurs font la plupart des étran- 
gers encouragés par des feigneurs RuJTes qui 
cultivent la littérature ancienne. On doit diftin- 
guer dans ce nombre , entre les RuiTes , Platon , 
archevêque de Mofcow^ qui eft très-favant 
dans ce genre , & parmi les étrangers naturalifés 
Eugène , archevêque de Slavensk & de Kherfon , 
qui a traduit dans le véritable efprit original en ^ 
hexamètres grecs les Eglogues & les Géorgiques 
de Virgile. Cet ouvrage, imprimé in folio aux 
dépens du prince Potemkin eft un chef-d'œuvre 
de typographie. Le même auteur s'occupe à pré- 
fent à traduire l'Eneïde & fon ouvrage eft déjà 
fort avancé* 
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Conjecture^ fur la population $• les revenus de tem» 
pire de RuJJîe '— Banque — * Papier monnaie. 

Si Ton fe rappelle les calculs qui ont été publiés - ■ i . i g 
dernièrement en Angleterre , fur le nombre des ^ ^ ^ * ^ ^ 
habitans de ce royaume , & la différence éton- 
nante qui fe trouve entre les réfultats du dodeur 
Price d'un côté, & ceùX de MM. Wales & 
Hovrlet de l'autre » dans un pays où l'on pçuç 



44 RECUEIL DE VOYAGES 

• croire que les régiftres des morts & des naiC. 
& us SIX. fances font tenus foigneufement, & où rien no 
s'oppofe aux recherches qu'on peut défirer de 
faire fur cet objet, nous ne ferons pas furpris 
de trouver une plus grande incertitude encore 
dans Teftimation du nombre des habilans d'un 
^^mpire aufE immenfe que la Ruflte, compofé dô 
dïverfe^ nations , & où divers obftacles s'oppo-.* 
fent aux recherches quVn voudroit faire pour 
fe procurer des informations exadles. On no^ 
doit donc pas trouver extraordinaire (î quelqùea 
auteurs ont eftiixié la population de la RufEe dô 
fi8 millions d'ames, & d'autres feulement de 14 
millions. 

'En conféquence de cette réflexion on peut 
croire qu'il y a de la préfomption à un étranger 
qui n'a demeuré que quelques mois dans \d. capu 
taie , de vouloir donner quelque chofe de précis 
fur* un fujet fi difficile ; comptant cependant 
fur l'indulgence du ledeur , je foumettrai à fon 
examen une efquiffe d'après laquellq il pourra 
former quelques conjedures fur la population 
de cet empire. 

Par le dernier dénombrement fait en 1764 , 
ies hommes payant la capitation fe montoient au 
nombre de 7>365,348> en doublant ce nombre 
^pour les femmes nous aurons pour lesi habitàns 
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des provinces foumifes à cet impôt. I^';^z6y6^6.'- 
Dans les nouveaux gouvernemenj Ru g si», 

de Mohilef & Polotsk dernièrement 
démembrés de la Pologne & qui con- 
tiennent 750,000 h. payant la. capi* 
tation, on a par le même calcul. . i,4^0)000^ 
Dans rUkraine qui contient neuf 
cent cinquante mille deux cent 
vingt-huit hommes, il y a , . . ij9io,4ftfi 
Le gouvernement de Rével. . . . i7f,ooo. 
Celui de Riga ou la Liwnie. • . 447,^60* 
Celui de Wibourg .*•,*.. 117,998* 

i8,8i8,5iO. 

Dans Ce calcul on île comprend ni la noblefle,' 
ni le clergé , ni l'armée , ni la marine impériale^ 
ni les cofaques de Sibérie, ni les tribus errantes 
d(5 Calmouks , ni les Lapons , ni les Samoyedes » 
ni les habitahs des provinces cédées à la Ruffie 
parles Turcs, ni d'autres qui font exemptes de 
la capltatiom Toutes ces perfbnnes enfemble 
forment bien certainement le nombre de 4 miU 
lions , enforte que fuivant ce calcuf , la popu^ 
iation totale de l'empire ïe monte à 22,8^85^10. 

Je ne puis diflîmuler ici une objeétion qu'on 
a faite contre ce calcul On préteiid que quoique 
car le dernier dénombrement faif en 1764, -le 
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^ .. nombre des tètes foumifcs à la capitulation fût 

de 75^63,3485 il a conliderablement diminue 
depuis cette époque par les guerres contre les 
Turcs & les Polonois , par la rébellion de Pugats- 
chef & par la pefte , qui a fait de grands ravages à 
Bloscow & dans les provinces du midi de Tem- 
pire. L'auteur de Teflài fur le commerce dô 
Ruffie croit pouvoir en conclure que la popula- 
tion de la Ruilie ne paffe pas les 14 millions, il eft 
difficile de répondre à une ob)eâion fondée fur 
des faits énoncés d'une manière aui£ générale 5 
& dans laquelle on tient bien compte des pertes 
. que là Ruflie a fouffertes , & nullement de Tac- 
quifitioh qu'elle a faite de nouveaux fujets. 
, On peut eftimer en effet , par voie de conjec* 
ture ) que la guerre & la pefte ont emporte 
^ environ 60O5OOO fujets ; mais on peut prouver 
€n même-temps par des faits pofitifs , que leur 
accroiffement depuis le dénombrement a beaucoup 
furpaffé cette diminution. L'acquifition des pro- 
1 vinces polonoifes a valu au moins quinze cent 

mille. fujets à l'empire, outre ceqx des pays voî- 
fins de la mer Noire qui ont été cédés par les 
Turcs. Plufieuts milliers de familles grecques & 
arméniennes ont quitté la Crimée & formé des 
colonies fur les bords du Dnieper. On doit remar- 
quer de plus que la population s'eft accrue confi- 
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dér^blement dans plufieurs provinces de Tempire, • 
depuis que la paix y eft fblidementjétablic, que ^®** ^ 
la sûreté & le bon ordre y (ont les fruits d'une 
législation plus ftable , qu'on a établi des méde- 
cins & des chirurgiens dans les nouveaux gou^ 
vernemens, & que l'impératrice a accordé de 
nouveaux privilèges aux marchands , aux bour- 
geois , & aux payfans de la couronne. 

Toutes ces confîdérations réfutent pleinement 
les objeâions que l'on a pu faire contre le calcul 
général qui fait monter la population de Tempire 
de Ruffie à 2z ou 2J millions. 

Quand je parle des accroilTemens de la popu- 
lation dans plufieurs provinces je puis en citer 
des preuves inconteftables. 

Suivant une lifte publiée en 1781 , par auto- 
rité , dans le Journal de Pétersbourg , le nombre 
des naiilances dans le gouvernement de Tver * 
étoit, en 1780, de 20961, celui des morts de 
7928 5 ce nombre n'etoit en 1775 que de 14844 
naiflances, & de 6781 morts. Ainfi la différence 
ctoit de 61 17 nailfances dpnt la population s'étoit 
augmentée dans cet intervalle ; & ce qui n'eft 
pas moins remarquable c'eft la prodigieufe fupé- 
riorité du nombre des naiflances fur celui des 
mofts. Dans Tannée 1780 on voit qu'elle eft 
4e 130J3 naiiTances, On ppurroit alléguer desf 
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: faits à-peu-près femblables fur le gouvernemeilfr 
*"*"*• de Novogopd. 

^usching dans fa géographie eftime que la 
jK)pulation de la Ruflîe eft de 20 millions d*ha- 
bitans , Susmilch de 24. M. Le Clerfe fe fonde 
fur le même calcul que l'auteur de TEflai fur le 
Commerce de Ruflie , & tombe dans la même 
erreur eii ne tenant compte que des caufes qui 
ont diminué la population , & non de celles qui 
Paugmentént M* l'Evêque la porte à i950j'o,ooô* 
Jnals il eft évident qu'il fe trompe quand il fup- 
pofe que les habitans de l'Ukraine , de la Sibérie 
& les Cofaqûes ne font que 300,000 âmes. H 
ajoute à la vérité , " mais la plupart (|es feigneurs 
53 alTurent que la population eft augmentée con(î- 
93 dérablement dans leurs villages depuis, la der^ 
35 nièré revifion* ,> 

L'article important des finances né préfente 
pas moins de difficultés que celui de la popu- 
lation i & tout ce que j'ai pu apprendre fur ce 
fujcc fe réduit aux particularités fuivantes* 

Les revenus de la Kuflîe, outre les impôt* 
payés par l'Ukraine & les provinces conquifes 
fur la Suède , découlent de la capitation ^ deâ 
droits d'entrée & de fortie , de la gabelle , du 
revenu des terres de la couronne & d» l'églife « 

de 
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de la tnonnoiet du monopole des liqueurs Cpu- 
ritueufes,&c. Rvssia. 

La capitation fiit établie en 17^1 par Pierre I ^ 
& à l'avènement de l'impératrice régnante tout 
le mondd y fut aflujetti à la réferve des nobles, 
des eccléfiaftiques, des fbldâts, des matelots de 
la flotte > des cofaques» des habitans de rUkraine 
& des provinces conquifes* 

Les marchands, les bourgeois» les pdyfans 
ctoient taxés diiFércmrfient. Par le tnanifefte 
publié en lyyf 5 après la paix avec la Turquie, 
les marchands ont été exemptés de cet imp6t » 
auquel il n'y a plus que les bourgeois & les 
payfans qui foient aflujettis. 

Tous les quinze ou vingt ans on fait un 
dénombrement général de tous les fujets de l'em* 
pire , & on taxe tous les mâles ^ enfans ou 
adultes , compris dans les clafles de bourgeois 
& de pay farts. La manière ^d'afleoir cette taxe 
cft fort compliquée, & j'avoue que malgré toutes 
les informations que j'ai ^reçues fur ce fujet > je 
n'en, ai pas une idée parfaitement nette* Dans 
l'intervalle d'un dénombrement ^ ou comme on 
dit en Ruflîe > d'une revifion à une autre j la / 

fomme à laquelle chaque diftrica a été taxé doic 
fe payer, foit que la population augmente ou 
diminue 5 iàns augmentation ni diminution» Les 
Tm6 ni, D 
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!poflfefleurs des terres doivent s'entendre poiXt 
Russie* fyppiéer au déficient s'il y en a, & ils répon- 
dent également pour leurs payfans. 

Selon la dernière revifîon en 1764^ la capi- 
^tation devoit produire une fomme nette de 
i,36j,955 livres fterl Au commencement delà 
guerre contre les Turcs ell^ fut portée à près de 
:i,0005000 : mais à la paix on la réduiCt de nou- 
veau fur l'ancien pied qui peut donc être regardé 
comme fon produit ordinaire » quoique dans le 
fait il pafle cette fomme depuis que les marchandis 
au lieu de cette taxe payent un pqj,^ cent du 
capital qu'ils emploient dans le commerce. 

Les gouvernemens de Mohilef & de Polotsk î 
démembrés de la Pologne > font taxés à 74,4^0 
livres fterl. 

Les droits, d'entrée & de fortie produifent 
760,000 liv. fterl. 

' La gabelle dont la produit entre dans la bourfe 
particulière de fa majefté, forme un revenu de 
400,000 liy. fterl , quoique fi majefté ait baiffé 
deux fois le prix du fel de près de 30 pour lôo* 

Les mines > la monnoie & les droits fur le fer 
forgé produifent 679,184 fans compter les pro- 
fits fur Tor & l'argent étrangers que l'on con- 
vertit en monnoie. 

Les terres de l'églife qui font à préfent 
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annexées à. la couronne produifeiit environ s=^ 



400,000 livres fterlings dont une partie fert à 
payer les archevêques , éyègues 9 le clergé régu- 
lier & les penfions des officiers & fbldats réfor« 
mes. Le rei^e entre dans la bourfe partieulièré 
(de fa majefté , & fe monte à 30,000 liv. fterL 

Le hionopole des liqueuris rpiritueufes forme 
à préfent un tiers des revenus çle la Ruilie $ il 
eft établi dans toutes les provinces « excepté 
rUkraine & les pays conquis: on peut juger 
par les faits fuivans du grand accroiffement de 
cette branche de revenus. Ce droit a été affermé 
jufqu'à l'année i7f2poUr 5'4OjO0O liv. fterlings ; 
jufqu'en 1770 pour éao^ooo liv. fterlings , juf- 
qu'en 1774 P^^'^ 900,000 liy. fterlings* jut 
qu'en 1778 pour 1,700*000 liv. fterlings. Par 
le nouveau bail paffé en 1779 , il fut affermé 
pour les quatre années fulvantes fur le pied 
de 1,800,600 liv. fterl. , & il fera probablement 
hauffé à la première occafion. Lés villes de 
Pétersbourg & de Mofcow payent fur cette 
fomme 460,000 liv. 

Le droit de tinâbre , le monopole de diverfès 
marchandifes < les tributs payés en pelleteries 
& autres taxes omifes , .peuvent . être eftimés 
de foOjOOO liv* fterL 

Dij 
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Russie RÉCAPITVLATIOIT. 

Capitation * L. ii^^%i9iS 

Revenus de l'Ukraine. ... * 49»^ 8 î 
Provinces conquifes. .... 119,010 
Provinces démembrées de la Polog. 74>4ôo 

Douanes. . 760,000 

SeL *......... 406,000 

Or & argent des mines , cuivre , n 
^ & profits de la raonnoic , droits fur >6'j%i%% 

le fer forgé . *i 

Fermes des liqueurs fpiritueufes. k8oo,ooo 

^ Terres de Téglife 400,000 

Droits de timbre & autres taxes 

omifes * . foo^ooo 

L. 6,144,968 

C'eft une remarque curieufe que raccroifle- 
ment graduel de la civilifation en Rufiîe a été 
fuivi d'un pareil accroiflement dans fes revenus. 
A l'avènement de Pierre-le-grand , ces revenus 
ne montoient qu'à un million fterling, & à 
fa mort à 1,600,000 livres. Sous Elifabeth ils 
furent portés à j, 600,000 liv. : quand l'impéra- 
trice régnante monta fur lé trône ils étoierit 
de 4,400,000 livres fterlings. A préfent ils paf* 
fént les 6)000,000 y & vont en croiiTant tous 
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les jours. Ce revenu eft fuffifatit pour le temps! 
de paix: Farmée & la flotte coûtent environ ^*'*** 
^,072948 f liv. fterlingsi Pétabliflement civil 
85 27^*48 J > le refte, c'eft-à-dire, 800,000 livres» 
eft affeâé à la bourfe particulière de Piropéra* 
trice. Avec cela on comprend difficilement com- 
ment elle peut fuifire à la magnificence de fa 
cour a au grand nombre d'établi&emens qu'elle 
a formée ^ à celui des bâtimens conftruits à fe8 
dépens , & pour lefciuels elle a aiEgné en temps 
de p^x une fomme annuelle de 200,000. liv. 
fierl. à fe^Iibéralités^ aux encouragemens qu'elle 
accorde aux arts & aux fciences, au:^; achats 
qu'elle fait fans ccfle dans divers pays de PEu- 
rope, aux préfens immenfes que reçoivent 
d'elles les perfonnes qu'elle favorifè* &c». 

Les revenus de la Ruflle peuvent être confî- 
dérablement augmentés, en cas de b^foin , comme 
cela a. bien paru dans la dernière guerre, par 
l'àccroiflement de la capitation & la création de 
nouveaux impôts. Il faut auffi obferver qu'en 
I77f l'impératrice fupprimacinquante-fept taxes ^ 
& dix l'année fui vanté. 

Ce qui contribua le plus à mettre le gouver- 
nement en état de foutenir la dernière guerre,. 
ce fut la nouvelle banque établie fous le nom 
de banque d'qffignafionx dans un temps où Toii * 

I D iiî , ^ ^ 
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t ne pouvoit battre aflez de monnoie de cuivre 
Rv§sj[ç, p^yj. fuffire aux dépenfes. On fit des billets de 
banque de la valeur de lo, de ïf & de 20 liv. 
fterlings. On en paye la valeur dans les ban- 
ques de Pécersbourg & de Mofcow. J'ai vu la 
première de ces banques qui eft un bâtiment 
de brique fou? .lequel il y a plufîeurs cham- 
bres voûtées , dont chacune peut contenir 
400,000 liv. fterl. eu monnoie de' cuivre dans 
des facs empilés les uns fur les autres. Il eft 
difficile de déterminer la quantité précife de billets 
çn circulation. J.es diredteurs de la banque me 
dirent que chaque billet avoit fon équivalent 
çn monnoie de cuivre , que la banque avoit 
auffi des bâtimens à Mofcow, que ceux de 
Pétersboufg contenoient 2^000^000 liv. fterl. 
en 'monnoie de cuivre, & 10O5OOO liv. fterl, 
en monnoie d'argent i que dans les bâtimens de 
la banque à Mofcow on avoit déjà dépofé 
pour 1,200,000 liv. fterlings de cuivre , & qu'on 
en battoit pour 200,000 liv. fterlings. Suivant 
ce calcul il y auroit eu. en 1779 des billets de 
banque en circulation pour une fomme ' de 
4,200,000 liv. fterlings. On peut croire cepen- 
dant que cette eftimation eft au - deflbus de la' 
' réalité , & plufieurs perfonnes aflurent qu'il y 
çn a au moins pour iq,qoo,ooo, 
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Quand ces billets commencèrent à paraître , ^ 



ils ne furent pas reçus fans difficulté, furtout 
dans les provinces éloignées , & ils perdoient 
environ "" trois f, & dans certains endroits (ix . 
pour cent. Mais leurs avantages comparative*- 
ment à la monnoie de cuivre les rendirent bien- 
tôt d'un ufage générât. On les a même enfuite 
trouvés fi utiles dans le commerce qu'ils ne 
perdent qu'un pour cent fur la mohnoie d'ar- 
gent , & gagnent un | pour cent fur celle de 
cuivre. 

A la fia de la dernière guerre les dettes con« ' 

tradées par la RuiSe avec les étrangers ne fb 
montoient qu'à 2,000,000 liv, fterl. , & elles - 
ont été prefqu^acquitées. Mais on a emprunté 
dernièrement une pareille fomme en Hollande » 
& probablement les armemens aduels contre 
les Turcs augmenteront beaucoup la dépenfe 
publique^ 



m 
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CHAPITRE IL 

D^ (amkmtC'^PromenaiU à^Cronftadt'-^Gefçripi* 
$ion de Çromlpt 6* de h citadtUc «^ De PisU Retu^ 
fan & de la ville, de Cronftad$ , fis pom & baffins 

: ou formes pour Us vaiffèaux — ? 2?^ la flotte -^ 
Remarques fur la Ruffie conJïdér(e commpitijjan ^ 
maritime -^ Obfirv^ions générales Jiir t armée ^<ç 
Ruffie^ 

^Les "bâtîmens de ramirauté font fîtués fur fa 
u &*iB. ^j^^ méridionale de la Neva , vis - à - vis de la 
forterefle de Pétersbourg (i^. Ceft un ouvrage 
de Pierre-le-grand, Ils font en brique, envi- 
ronnés d*un fofle & d'un rempart. Ceft-là que 
l'on envoie à Cronftadt toutes les munitions 
navales , & tout ce qui eft néceflaire à Téquipe^ 
me n de 1^ flotte. On conftruit les vaifleaux dans 
une vafte place qui eO: en face de ces bâtjmens 
du côté de la Neva. Pendant que j'étôis à Péters* 
bourg , il y avoit fur les chantiers cinq vaifleaux 
de guerre & deux frégates (2). 



( I ) J'ai appris qu'on doit tranfporter Pamirauté à 
. Cronftadt^ & qu'on y- bâtit déjà dans cette vue, 

(2) Les vaifleaux de guerre qu'on liàtit dans*ce 
chantier font élevés dans leur paflage de-là à Cronfi^dt 
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J'ai dit ci-deâus qu'en allant voir Petejrhof &'- -^ • 

Oranienbauni no'ùs étions allés à Cronftadt. J'en * ^ * * ^ ■* 
ai réfervé la defcription pour ce chapitre. 

Le port de Cronftadt qui contient la plus 
grande partie de la marine rufle eft dans Pisle 
de Retuiàri. Pierre I le choifit comme le plus 
sûr qu'il y eût dans cette mer , & comme étant 
propre par fa fîtuation à fervir de boulevard à . 
fa nouvelle capitale. En effet le feul paflàge par 
où les vaiifeaux d'une certaine grandeur puiffent 
approcher de Pétersbourg eft un canal étroit au 
fud de l'isle , dont un côté eft commandé par 
Cronftadt , & l'autre par Cronslot & la citadelle. 

Cronslot eft fur une petite isle iàblonneufe. 
C'eft un bâtiment de bois rond & environné de 
fortifications de bois qui s'avancent dans l'eau. 
On y vtient une garnifon de cent hommes. La 
citadelle eft auffi un petit fort de bois bâti fur 
un' autre banc de fable voifin, où l'on peut 
tenir trente Ibldats. Tous les vailTeaux doivent 



fur des machines nommées chameaux , inventées par le 
célèbre de Witt pour des gros vaiffeaux qui doivent 
paffer fur le Parapus pour fprtir d'Amfterdam. Pierre en 
obtint un modèle lorfqu'il travaijloît dans les chantiers 
de Sardam. Cette machine peut élever un vaiffeau do 
XI pieds, ou, en d'autres termes, elle ikit qu'un vaifn 
fç^u tire onze pieds de inpins. 
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i p^iTer entre Cronftadt & ces deux fortereâfes , ou 
'* ils font expofés au feu des batteries oppofées. 
Dans les autres paiTages il n'y a pas plus de 
onze pieds d*eau. Quand on conftruifit ces ouvra- 
ges ils pouvoient pafler pour de bonnes forti, 
fications. Aujourd'hui il ne paroît • pas qu'ils, 
foient fuffi&ns pour arrêter une flotte puiflante, 

L'isle de Retufari eft une langue de terre ou 
plutôt de fable , au milieu de laquelle il y a un 
rang de rochers de granité. Elle eft à vingt 
milles de Pétersbourg par mer, à quatre des 
côtes de ringrie , & à neuf de celles de Carélie, 
Elle a environ dix milles de tour , & on y voyoit 
çà & là des fapins & des pins , quand Pierre I 
la conquit fur les Suédois. 

Aujourd'hui on y compte 30,000 habitans ," 
en y comprehant environ 12,000 matelots &. 
quinze cent hommes de garnifon. On trouve 
dans cette isle des pâturages , des végétaux & 
quelques fruits, comme des pommes , des gro-. 
feilles & des fraifes , fruits qui réufSflent bien 
dans les climats du nord. 

La ville de Cronftadt eft bâ^ie à Textrémité 
orientale de l'isle s elle eft défendue du cô^é de 
la mei: par une jetée de piliers , & du côté de 
terre par des remparts. C'eft une ville fort irré-» 
gulière , & qui occupe» comme toutes les villes 
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de Ruflie » beaucoup plus de place que le nom- 
bre de$ habitans ne Texigc. Les mairons font la 
plupart de bois , le petit nombre de celles qui 
fcnt en face du port, font de briques endui- 
tes de plâtre. Parmi ces dernières on diftingue 
rhôpital* de la marine , les çafernes , Tacadé- 
mie de marine. Ceft une école où il y avoit 
en Ï778 trois cent foîxante-dix cadets, qui 
font inftruits & entretenus aux dépens de la 
couronne. On les reçoit à fâge de cinq ans , & 
ils peuvent y refter jufqu'à dix - fept. On leur 
enfeigne l'arithmétique , les mathématiques, le 
deflîn , la fortification & la navigation ^ ils ont 
auflî des maîtres pour les langues françoife , 
allemande , angloife & fuédoife. On leur apprend 
tout ce qui regarde la marine , ils font toutes 
les années une croidère dans la Baltique pour 
s'exercer, 

Cronftadt a un port pour les vaiiTeaux de 
guerre & un autre pour les vaiiTeaux marchands. 
Les premiers contenoient vingt vaifleaux. de 
ligne , & neuf frégates qui étoient démâtées , & 
dont les canons & les agrêts étoient dans les 
magafins. Nous pafsâmes à bord de PEzéchiel 
qui eft regardé comme le plus beau vailTeau de 
la marine ryffes il a çté bâti fous rinfpeâion de 
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Tamiral Knowles , & porte quatre-vingt canons 
^ &.huit cent hommes d'équipage. 

Près du port ixiarchand , il y a un canal 8à 
plufîeurs formes qui peuvent fe mettre à fec pour 
reparer les vaifleaux de guerre i cet ouvrage fut 
commencé en 1719 par Pierre I, il fut négligé 
fous fes fuccelfeurs , & il n*a été achevé que du 
temps d'Elifabeth fa fille. Il a été encore perfec- 
tionné & embelli par l'impératrice régnante , & 
si fert à préfent/à la conftruélion aufli bien qu'au 
carénage des- vaifleaux de ligne. 

A l'extrémité de ces formes il y a un grand 
xéfervoir qui contient aflez d'eau & au-delà 
pour les remplir toutes. On pompe enfuite 
cette eau par le moyen d'une machine à feu^ 
^ont le cylindre a Gx pieds de diamètre. Pepui& 
le commencement du canal jufqu'au bout de la 
dernière forme , on compte quatre mille deu5c cent 
vingt-un pieds s les côtés de ces formes font revê- 
tus de pierres, le fond en eft pavé de granités; 
eUe$ ont quarante pieds profondeur » & çen( 
cinq de largeurs elles peuvent contenir' neuf 
vaifleaux de guerre fur le chantier. 

Rien ne peut donner une plus haute idée dq 
la grande habileté & du génie perfévérant dQ 
Pierre-le-grand , que Tétat dans lequel il trouva 
h marine rufle» 8ç celyi où il la l^flas aiji com^ 



fnencement de fon règne il n'avoit pas un feub 
vaiâeau fur la mer Baltique » & dans le cours 
•te peu, d'années il y fit paroître une flotte de 
cinquante vaifleaux de ligne , qui fut maitreife 
de cette mer. 

Sous fes fuccefleurs la marine rufie fut fort 
négligée ; elle étoit en il mauvais état à l!avè« 
nement de ritapératrîce régnante , qu'on peut 
dire de cette princeiTe qu'elle a prefque aufE 
créé une nouvelle flotte comme Picrrc-le- grand. 
Elle a appelé en Ruffie plufieurs capitaines & 
conftruâeurs ^nglois 5 & en particulier l'amiral - 
Kncorles qui efl: renommé par fes connoiflances 
dans l'architeâure navale. Sous fes aufpices» 
l'Europe a vu il n'y a pas long-temps aVec étoil- 
nement le pavillon rufl*e déployé dans l'Archipel, 
& la flotte turque anéantie à Tchefmé par une 
efcadre venue du nord. 

La Ruâîe produit tout ce qui eft nécôflaire 
pour la conftrudiion & l'équipement des vaif^ 
féaux. On les conftruit principalement à Cronf ^ 
tâdt , à Pétersbourg & à Archangel j ceux qui 
font conftruits à Cronftadt & Pétersbourg font 
de bois de chêne , ceux d' Archangel font faits de 
bois de méléfe , efpècc de fapin , & par cela même 
moins propres à foutehir un combat. Le chêne 
yienti de la province de Cafan 5 l'Ukraine & la 
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giij^ jj^ province de Mofcow fourniflTènt le chanvre; 

Rus SI B. ^j^ trouve des tnâts dans les vaftes forçts qui 
font entre Novogorod & le golfe de Finlande ^ 
ou dans les provinces détnertibrées de la Polognek 
Wibourg fournit la poix & le goudron 5 il y a 
d^ns différentes provinces des tnanufaélures de 
toiles à voiles & de cordages. Enfin les raagaGns 
de tétersbourg & d' Archangel font toujours abon- 
damment pourvus de ces divers articles* 

Ufte des vaiffeaux de guerre Ruffes m Octobre ijyS^ 

Vaisseaux delîgné:. 

If oms. Canons. Station. Années de leur 

conftruâion. 

1 Ezéchiel. ; . . . • 80 ; • . - . Cronftadt. . ; . . . 1775 

t^ Ifidore 74 Dit. ......;. 177» 

3 St. André. ..... 74 ; ... . Dit. .;...... I77d 

4 Clément ^. 74 . . . -■ . Dit. . . ^ 177O 

% Tchefmé * 74 ... * . Dit. ........ 1770 

6 Uladimir. . . ; . ^ 66 * . . . . Dit. . . ; 1771 

^ Vekcslàf. 66 .... ; Dit. ..... <i . . 177Î 

g De Neifs. ^ .... 6è .... * Dit 177^ 

9 America 66 Dit. . * ^ . . . . . 177^ 

, 16 Perislaf. . i ... 66 ... ; * Dit 1765 

n Ufevolod. i C . i . 66 .... . Dit ^ . . . 177^ 

I2 Dtmitri Donski. . . 66 « ^ . . • Dit. ..<..... 1771 

Î3 Pam &Euftatia. . . 66 . . . ; . Dit. .4 1770 

14 Viftor. , 66 »... . Dit 1761 

iç Europa. ...;.. 66 Dit .....:.. 1768 

i6 Saratof. . . w . . . 66 . . . . . Dit. 176Ç 

ty Fobeda. . ^ a 4 4 é 66 é • « • « Dit 4 .«•..• • 2776 
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Voms. Canons. Station. Années de leur 

Gonfkniâton. •« 

^^^^ ; Russie. 
1769 

1771 



18 Ratislof. . . , . . 


* 6<J . 


.... Dit 


19 Miranofite. . . . 


. 66 . 


. . i * Dit 


50 Pobidnazovitz. . 


. 66 . 


. . à . Dît 


SI Count Orlof. . . . 


, 66 . 


. * . . Dit 


22 Alexandre. . . . 


.66 . 


• . . . Dit 


53 Boris & Glebb. » 


. 66 . 


Dit 


24 Ingeirmanland. » 


, 66 . 


.... Dit 


sç Afia. . . . 4 . , 


. 66 . 


.... Dit 


s6 Sans nom. i . . . 


. 66 . 


.... Dit 


27 Dit • 


. 66 . 


.... Dit 


48 Dit . 


. 66 . 


.... Dit 


29 Dit k ..... . 


. 66 . 


Dit 


30 l>it 


. 66 . 


»... Dit 



1770 
177» 
1773 

I77I 

1777 
1777 
1777 
1777 
1777 



VaiJJeaipc de ligne prêts à être lancés, 

^i Prêt à être lancé. 74 . . é . • Pétersbourg. . 

32 Dit ...*.... 74 Dit 

33 En conflxiiaion. . • 74 . . . . . Dit 

J4 Prêt à être lancé. . 66 .... i Dit 

35 En conftruaion. . . 66 . * . . . bit .*...* 

36 Dit. ... kl... 66 é . . • . Dit. ...... 

37 Dit . . . é . . . . 66 i * • . • Dit '. 

38 Dit ........ 65 Dit ..*..* 



F, R i G A T E S* 

i St Michel 32 .... . Crônftadt i774 

2 Kaslevoi 3s ^'^^ ^774 

3 Leeskoî 35 .... . Dit ........ i773 

4 Pot»eskoi 3i ^^^ ' '' ' ' ^^^'^ 

5 Bohême 32 ^^^ ^^^^ 

6 Hongrie. . .... 32 .. * - Dit 1774 

l Nordeskoi 3» ^^^ '7^9 
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Il ■■ ai «^ Noms. . CanonSé Stltion. Alinées de leujS, 

^^^ g Eiiftafîa .32 Dit. ........ 1768 

9 Fômosknôi. . . . . 3À . . « . .' Dit. ........ 1768 

Frégates prêtes à être lancécÈ. 

xb Prête à être lancée. 28 Fétersbonrg. » • « 

21 St. Marc^ ..... 20 Dit. • • 

12 Prête à être lancée. 20 Dit * 

13 £n conibué^ion. . ao . . » . . Archangel. • « . é 

14 Dit .».....« 20 Dit . . é . • . • « 

1% Dit »•.».... 20 .... . Dit é é 4 

Âinfi la marine tiiiTè dans lés ports de là 
mer Baltique & à Archangel conGftoit à la fin 
de l*année 1778 en trente-huit vaifleaux de ligne* 
quinze frégates , quatre prames & cent neuf galè^ 
res. N'ayant pu obtenir un état exaâ; des vait 
féaux rufles qui font dans les ports de la mer 
Noire , je me borne à obferver qu'on bâtît plu* 
fleurs vaifleaux de guerre & frégates à St. Deme^ 
tri 9 Taurof & Kherfon* 

Sur ce nombre il y a environ vitîgt-huit Vait 
féaux de ligne & dix frégates , y compris les 
vailfeaux conftruits en bois de méléfe, qui font 
en état de fer vice* Mais dans le cas d'un danger 
preiTant , la Ruffie praduifant en abondance tout 
ce qui cft liécefTaiiTe potnf la cohftruâioh & 
l'équipement des vaiifeaux, fa marine peut être 
confidérablement augmentée. Cependant malgré 

tous 
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tous les progrès que cet empire a fiiit à cet? 
égard, quoiqu'il foit devenu %n peu de temps ^^^^'■* 
plus puiflant fur mer que les autres états du 
nord, on peut dire que fa marine eft encore 
dans Penfance & qu'il doit aux Anglois iine par- 
tie de ce qu'elle eft , foit à l'égard de la conftruc- 
tion, foit à l'égard des mandcuvres & de la dill 
cipline de la flotte» Plufieurs obftacles s'oppofent 
encore aux progrès ultérieurs de (a force mari- 
time, le défaut de porcs dans l'Océan, le peu 
d'étendue des côtes que la Ruflie pofsède & qui 
font d'ailleurs embarraflee$ de glaces une partie 
de l'année , le petit nombre de mariniers expéri- 
mentés. La Ruflîe n'a en effet fur l'Océan que 
le feul port d'Archangel qui ne peut fervir qu'au 
commerce à caufc de la grande diftanee où il 
eft des autres mers de l'Europe, & de la néceffité 
où Ton eft pour communiquer delà aux autres 
mers , de doubler le cap nord fitué fous le fbixante- 
douzième degré , & qui n'eft ouvert que dans le 
milieu de l'êtes , 

On a remarqué avec raifon qu'une puiâànce 
qui he poisède qu'une petite étendue de côtes 
ne fauroit avoir que difficilement une grande 
puifTance fur mer. Or la Ruffie n'a guèrês que 
celles qui font depuis Riga & Wibourç jufqueô 
au fond du golfe de Finlande , ce qui n'eft 
Tome m. E 
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■■ qu^un point pour un fi vafte empire, & qui a 

Rr S81E. ^'autant moins de. valeur que ce golfe ferré 

entre les terres, privé des marées, inacceffible 

au moins cinq mois de- Tannée (i) , n'eft pas 

fort au-deflus d'un lac comparé à l'océan. 

Je ne compte pas ici ce que la Ruffie a acquis 
fur la mer noire , ni les. côtes prefque défertes 
de la mer blanche & de la mer glaciale , ni les 
pays inhabitables du Kamschatka. » 

, Enfin la Ruffie manque de mariniers expéri- 
mentés. Auffi regarda-t-on dans la dernière guerre 
contre les Turcs la diftance où eft Pétersbourg 
de TArchipel comme un avantage pour la flotte 
rùffe, à caufe de Texpérience que les officier^ 
& les matelots acquirent dans ce trajet. Le gou- 
vernement tient à la vérité à fa folde 18,000 
matelots, mais la plupart n*ont jamais fei'vi. Un 
petit nombre en temps de paix fait quelques 
croifières dans la mer Baltique, ou tout au plus 
jufques à la vue de l'Angleterre. Les autres font 
employés en été à conduire quelques vaijflTeaux 
de Cronftadt à Pétersbourg. Mais ce n'efl pas là 
un apprentiflage fuffifant pour former un grand 

Ci> Les ports de la mer Baltique étant pris par ha 
' glaces pendant plus de fix mois , aucun vaiffeau n'en 
peut fortir avant le mois d'Avril , & il faut qu'ils revien- 
nent en Odobre. 
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nombre de mariniers, & on ne peut y fuppléerj 
en temps de guerre par les équipages des vait '^^'.•^■' 
féaux marchands , car la Ruilîe n'en a preique 
point » ce qui vient principalement de Pétat de 
ferviçude des payfans, & des févères défenfes 
de fortir du pays fans une permiflîon exprefle. 
Un négociant qui expédie un vaifleau marchand 
doit premièrement s'adrefler à l'amirauté ipour 
obtenir la permiiîion de prendre fur fon bord 
un certain nombre de fujets rulFes. Quand il l'a 
obtenue, il feut qu'il donne une caution à l'ami- 
rauté en recevant leur palle-port fur le pied de 
50 liy. fteriings par matelot, pour aifurer leur 
retour* Ainli, à moins d'enfreindie les loix fon- 
damentales de l'empire & le code antique de la 
fervitude, on ne fauroit avoir en Ruflie le nom- 
bre de matelots néceffaires pour armer une grande 
flotte dans un cas preflant. En&n un état qui 
n'a point de colonies éloignées, point de pèche$ 
confidérables 5 point de côtes étendues quipUit 
fent familiarifer les habitans avec les dangers de 
l'océan , ne fauroit fe procurer une marine capable 
de fe faire craindre des grandes puiflances mari- 
times de l'Europe. 

Celle de Ruiïîe cependant, avec tous fes 
défauts efl bien fufïifante pour la défenfe de fes 
côtes, pour efcorter fes vaufeaux marchands, ' 



€t RECUEIL DE VOYAGES 
' " ' ' pour fé faire refpeéler fur la Baltique, & mêitlô 

R U S S X £ 

' pour envoyer en temps de guerre des vaifleaux 
dans TArchipel. Ceft un avantage pour cette 
puiflande que d'entretenir une bonne-intelligence 
avec les grandes puiiTances maritimes , à qui elle 
c fournit les-^munitions navales, & qui font inté- 
reflees par cette raifon à la ménager, & à cultivet 
fon amitié. Cet empire immenfe touche aux fron- 
tières de la Suède, de la Pologne, de la Tur- 
quie, de la Perfe , de la Chine, & fa sûreté 
dépend autant de fon armée que de (à flotte. 

Je n'ai pu me procurer un état exad de Tarmee 
rufle , & il n'entre pas dans le plan de cet ouvrage 
de copier d^s relations vagues & incertaines que 
je n'ai pu vérifier par mes propres obfervations. 
Ainfi je ne préfenterai au Ledeur fur ce fujet 
que des faits généraux , que je tiens de perfonnes 
parfaitement qualifiées pour, me procurer les 
lumières les plus sures. 

L'armée riifle eft compofée de troupes régu- 
lières & d'irréguUères. 

Les troupes -régulières confiftant principaler 
ment en infanterie comprennent toutes celles 
qui portent l'uniforme , & font difciplinées à la 
manière d'Europe. Suivant l'établiffèment de 1 778, 
en temps de paix, elles montoient à ijp,oooh. 
effedifs» Les Ruffes quand ils font difciplinés & 



AU NORD DE L'EUROPE- Coxe. 6p 

exercés, font d'excellens {bldats, braves, conf ! 

tans, obéiflans, endurcis à la fetigue & à toute ^"*^^^' 

ibrte de travaux , & à peine connoiflent-ils la dé- 

fertion. Depuis mon départ de Pétersbourg on a 

dit qu'on en avoit beaucoup augmenté le nom* 

bre , mais je ne fais pas à quoi fe monte cette 

augmentation.* 

A Pégard des troupes irrégulières , parmi leC 
quelles il y a des corps qui ne font encore armés 
que d'arcs & de flèches , le nombre en eft très- 
çonGdérable , mais il eft difficile de le détermi- 
ner. Elles font toutes compofées de cavalerie» 
& font très-bonnes contre les Turcs, les Perfans > ^ 

les Chinois ; mais dans une guerre contre des 
armées européennes, elles ajouteroient peu de 
ehofe à la forîce de celles des Ruifes. Les cofa^ 
ques font eftimés les meilleurs de ces foldats 
irréguliers , & les plus reffemblans aux troupes 
réglées. Voici la defcription qu'en fait le colonel 
Floyd dans fan journal. 

« Les cofaques font en général de petite tailles, 
» ils portent de petites mouftaches , fe rafent la 
» tète , excepté au fommet où ils laiflTent un 
» peu de cheveux. Leur habillement çonGfte. 
» dans un manteau fourré , une lengue & amplq 
>i robe à la manière des afîatiques, de grands 
fi pentJilQijs, des bottes ou des bottines, fan^ 

E iij 
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-■ » éperons , .& un fouet pendu au poignet de la 

* » main drJlte. Leurs armes font une lance d'en- 

>> viron douze pieds de longueur , une paire de 

» piftojets au côté gauche, une cartouche à la 

» droite , un petit cimeterre fans garde , du 

» même une fimple barre de fer en forme de 

' , » croix. Leurs chevaux font des bidets forts & 

» vifs, mais qui ne font pas beaucoup de che- 

n min. Ils fe fervent d'une efpèce de felle à la 

M houfarde, d'un petit filet au lieu de bride atta- 

. 5» ché à la felle, & qui fert au befoin de, licol. 

» Ils ne pouffent jamais leurs chevaux en droite 

' » ligne, mais en galopant ils leur font prendre 

» div.erfes diredions , & tournant fans ceffe à 

» droite & à gauche ils décrivent une ligne qui 

^> ferpente. Quand ils font en repos , ils tiennent 

» leurs lances appuyées fur le pied j dans le 

M combat ils la préfentent à l'ennemi en la tenant 

» prefquè par le milieu , & en . l'affurant par- 

^ » deffous leurs bras. Un exercice continuel les 

H met en état de s'en fervir avec beaucoup 

>► d'adreffe. Dans une retraite ils pofent leur lance 

» fur l'épaule pour qu'elle ferve à parer les 

» coups , & ils en tournent quelquefois la pointe 

» contre l'ennemi qui les pourfuit. 

» L'averfîon des cofaques pour toute difci- 
» pline n« permet pas de les former en efcadrons , 
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» ils ne fontqu'efcarmoucher , & y excellent. On .- ■ s 

» les lâche fur Pennemi quand il foitl^& ils font ^^^^^ ^ 

» alors merveille. Us font avec le même fuccés 

» des patrouilles , à caufe de leur grande vigi- 

» lance & parce qu'ils connoiflent bien le pays, 

» Leur fagacité à cet égard , due à une longue 

» habitude, a quelque chofe d'étonnant. En exa- 

H minant les lieux traverfés depuis peu par une 

» troupe ennemie dans le plus grand défordre, 

» ils peuvent découvrir aflèz exadement le nom- 

^ bre des chevaux qui y ont paffé. Quelques- . 

ff uns obfervent les mouvemens d'un corps à une 

>> diftance extraordinaire, d'autres en appliquant 

» leur oreille fur la terre diftinguent de très-loin 

>» le bruit de la marche des hommes & des che- 

» vaux. Ils peuvent refter fous les armes tout 

». le jour fans relâche , & font infatigables pour 

» haraffer un ennemi. Us favent aufli fe contenter 

» de très-peu de nourriture , & n'ont pas befoin de ' 

» porter avec eux du fourrage pour leurs chevaux. 

» Il y a huit régimenS de cofaques dont chacun 
» eft de cinq efcadrons , &. chaque efcadron de 
» cent hommes outre^ les officiers. Il y a aufE 
» fix régimens de cavalerie , appelés piquiers 
n réguliers ; ils foçt armés & équipés comme les 
>> cofaques , & n*en font diftingués que par une 
» légère dilFérence dans l'habillement fp. 

E. iv 
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CHAPITRE III, 

I)u commerce des Anglois en Ru/pe-r- Des marchant, 
dijis qiùon y porte; 6* qiion en ex'poru. 

jiuiui. . .; \j^ commerce de h Ruflîe avec le pays du nord 
Russie 

*ii d'abord appartenu en entier ayx villes anféa- 

tiques qui a voient déjà établi des fadloreries ea 
1276 à Novogorod & à Plescof. Elles en joui- 
rent pendant long-temps. La découverte fortuite 
du port d^Archangel en iffj le leur ôta ea 
grande partie , & le fit paiTer aux Anglois. Cette 
année-là trois vaiffeaux aux ordres du chevalier 
Hugues Willovghby furent envoyés popr recôn- 
noîtrô les mers du nojd. Deux de ces vaiiTeaux 
s'élevèrent jufques au 72e. degré fur la côte du 
Spitzberg ., & leurs équipages périrent de froid 
dans la Laponie. 

Chanceler qui commandoit le troifième, décou- 
vrit le pays voifin de la mer blanche , & débar- 
qua à Tembôuchure de la Dwina près du port 
d^Archangel. Ivan II, informé de fon arrivée le 
fit venir à Mofcow , le reçut avec beaucoup 
d'empreiTeinent & de marques d'afFedion , auflî 
bien que la lettre qu'il lui préfenta de la part 



'\ 
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d'Edotiard VI & permit:aux Anglois d*ouvrir un >-^i^ ■ - ■ jji 

commerce avec fes fujets. Chancelerltaiu; de re- ^ ^* 

tour la reine Marie établit une compagnie pour faire 

ce commerce-, & en lyf^f il retourna à Moscow 

avec plufieurs marchands qui dévoient former 

cette fociété. Entr'autres privilèges confidérables 

que le T^ar leur accorda , " ils obtinrent une 

55 entière liberté de foire le commerce dans toute 

,3 rétendue de fes états fans payer aucun droit 

» d'entrée ni dé fortie , & fans être fujets à aucune 

,3 efpèce de contrainte , péage & impofîtion quel- 

35 conque. 53 

Les liaifùns d'Ivan avec la reine EKfabeth, le 
défir qu'avoit le premier de fe ménager ay befoin 
un afyle & un appui dans les Etats de cette prin- 
cefle, l'engagèrent à augmenter encore ces privi- 
lèges. Ainfi la compagnie des marchands anglois 
obtint un vrai droit de monopole , Ivan ayant 
défendu expreflemènt à toute autre nation qu'aux 
Anglois de faire aucun commerce fur les côtes 
feptentrionales de la Ruffie. 

Ce commerce devint très-confîdérable fous ce 
règne.. La compagnie établit des comptoirs à 
Kolmogori , àNovogorod , à Vologdaj'fon prin- 
cipal établiiTement étoit à Moscow. Elle exf or- 
toit des fourrures j des peaux , des mats , du lin; 
du chanvre, des cordages, du fuif ,• de l'huile 
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= de baleine, du goudron, de la poix,>des cuîrsJ 



ussiE. £jj^ faifoit- venir d'Angleterre des draps, des 
' étoiFes , du coton , de Tctain. Bientôt elle eut 

line occafîon imprévue d'étendre encore fon com- 
merce , Ivan ayant fournis les Tartares de Cafti» 
& d'Aftracan poufla fes conquêtes jufques à la nier 
Cafpienne » & établit ainfi une communication 
avec la Perfe & la Bucharie. La fa^orerie angloife 
fe fit donner le privilège exclufif de ce com- 
merce , & pludeurs maichands anglois allèrent 
négofcier dans ces contrées. 

La mort d'Ivan les priva de leur plus zélé 
protedeur i fon fuccelfeur Féodor refufa même 
d'abord de leur confirmer leurs privilèges , cepen- 
dant ils en recouvrètent dans la fuite une grande 
partie , mais Boris Godùnof ne voulut pas leur 
rendre leur privilège exclufif. Il admit au com- 
merce de fes états les HoUandois , & les villes 
Anféatiques rentrèrent dans leur ancien droit 
de commercer à Novogorod & Plefcof. Les trou- 
bles qui défolercnt la Ruffie après la mort de 
Démétrius fufpendirent le comnijerce des Anglois. 
Il fe releva fous Michel fon fucceffeur , & fut 
anéanti fous fon fils Alexis qui bannit les mar- 
.chauds anglois de fes états. C'ctoit , à ce qu'on 
a dit, un effet ^de l'indignatibn qu'avoit caufée 
à ce prince le meurtre de Charles I , avec lequel 
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il avoit des liaifons d'amitié & des traités d'aU « 

liance. Mais la vérité eft que cette expulfion des ^ * * ' *• . 

Anglois a précédé d'une année la mort de Charles , 

^ que le vrai motif en étoit. les offires faites pat 

les Hollandois de payer un droit de if pour 

cent de leurs marchandifes , fi on vouloit les 

mettre à la place des Anglois. Car peu de temps 

après le Tzar requt un agent de Cromwel à 

Archangel , & permit aux Anglois de commercer 

dans ce port fur l'ancien pied. Mais ni eux ni 

aucune nation ne purent obtenir d'Alexis de faire 

le commerce ailleurs que dans cette ville. 

Charles II eflàya d'obtenir pour fes fujets 
le rétabliflement d'un commerce entièrement 
libre. Il envoya pour cçt effet en Ruffie le 
comte de Carliste en qualité d'ambaffadcur , 
mais cette négociation échoua par la fiaute de 
ce miniftre pointilleux & hautain. Tout ce qu'il 
obtint fut que les Anglois pourroient négocier 
dans toute la Ruilîe , en payant comme les autres 
nations les droits d'entrée & de fortie. Depuis ^ 
cette époque , leur commerce n'a foufFert aucune 
interruption. 

Archangel continua à être le feul port où fd 
faifoit le commerce jufques à ce que Pierre le 
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tranfporta à Pétersbourg & aux autres ports de 
^''''^"•la mer Baltique (iX 

Les marchands anglois que ce prince favori-* 
foit extrêmement en toute occafion , s'établirent 
dans la nouvelle capitale qui devint en peu de 
temps le principal entrepôt de tout le com- 
merce de Ruffiç. Les privilèges de la faélorerio 
anglaife furent confirmés par un traité de com-. 
nierce & da navigation conclu en 17^4 entre 
George II & l'impératrice Anne-, & renouvelé 
en 17^6 entr€ George III & Catherine IL ' 

Tout le commerce de Pétersbourg en mar^ 
chandifcs exportées & importées pendant l'année 
1777 avec les Anglois & les autres nations eft 
comme fuit- 
Exportations . ,. . . L. fterl. ^,400,000 
Importations ....... i, 600,00a 

Balance en faveur de la Ruflîe . . 800,000 

' ■■ ■ ■ I I I >■ I 

(i) Pierre ou même à Arehangel fes privilèges & fes 
anciennes immunités , mais elles lui ont été rendues par 
Elifabeth , & cette ville fait aujourd'hui un commerce 
aflez confidérable. Elle verfe dans les provinces d'Ar-» 
changel , du bas Novogorod 6c de Cafan le« marçhan- 
difes de l'Europe , & en exporte du grain , du chanvre , 
du lin , de grofles toiles, des mats, du fuif qui defcen- 
dent par la Dwina , & elle cft auffi Tentrepôt des pro- 
dudtions d'une partie de la Sibériç ^ comme les peile« 
teries & le fer. 
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La part que les Anglois ont dans 
ce commerce eft Ru s su. 

En exportations environ L. ft i,Ço8»78a 6 
Importations ...*... 425,942 iz 

Gain ...•..,. 1,084,8^9 14 

Conféquwnment le commerce , 
avec les autres nations 9 les Ruflès 
compris , eft 

En exportations 'de ... L. 891*227 lî 
Importations .. . . . . . 1,176,057 8 

Perte. ....... 284^829 17 

D'où il réfulte que la Ruflîe 
gagnç annuellement par fon com- 
merce avec les Anglois environ 1,084,829 17 
& qu'elle perd par fon commerce 
avec les autres nations. . . . 284,829 17 

Refte un gain annuel d'eAviron. . 800,000 o 

Mais fi Ton y comprend le commerce de 
contrebande , dans lequel la valeur des impor- 
tations excède de beaucoup celle des exporta- 
tions, &' auquel les Anglois n'ont que peu ou 
point de part , cela diminuera confîdérablement 
la balance qu'on vient de fuppofer. 

Suivant cette eftimation la moitié du cotpmerçe 
de Fétersbourg eft entre les mains dés Anglois 9 
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-mais comme leur commerce en 1777 a été plus 
Russie, confidérable cette année-là que les précédentes 
& les fùivantes ,.on doit la regarder comme 
trop forte , & conclure d'un calcBl plus .modéré 
que la faélorerie angloife..ne feit que le tiers de 
ce commerce. 

Le nombre des vaifleaux marchands qui arri- 
vent annuellement à Cronftadt d'Angleterre eft 
comme fuit. 

En 1757 ......* . . 200 

1768 ,.......•- 2J7 

1769 . . . , • • , * • • î^^ 
' 1770 . 306 

1775 319 

1774 • • • .318 

177^ jao 

1777 36.6 

1778 . 2.SZ 

Le commerce total de Pétersbourg en 177J8 
étoit en exportations de liv. fterl. 2,042,097 
En importations 1,3 1 8,428 

?,36o,y2f 

La. même année il enti:a dans le port de 
Cronftadt 
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Vaiffeaux Anglois . .^ . . . . 2^2 

Ftatiçois . I (i) R u s s I E, 

Efpagnols 6 

Rufles iz 

Portugais ......... z 

Suédois 47 - 

Hollandois 147 

Danois . . . J9 

Pruffiens z6 

de Lubeck , 58 

de Roftock 29 

iîe Dantzick . z 

de Hambourg" ....... Z 

de Stralfund i 

de Brème .......... 3 

Total 607 

' Le commerce de Ruflie fe fait auffi par les 
ports de Riga , Revel , Narva , Wibourg. On ' 
exporte par Riga une grande quantité de grains 
que les Anglois, les Suédois, les Hollandois y 

- - ' ^ 

( I ) Ea temps de guerre les marchandîfes de France 
& celles qui font exportées de Ruffie pour la France 
font chargées fur des vaiffeaux hollandois , ce qui fait 
que cette année on ne -voit qu'un vaiffeau arrivé à 
Cronftadt , quoique la valeur de ces marchandîfes fût de 
liv. %L 148,7s î- 
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, viennent charger & qui y eft amené par la Dunà 
Russie, j^g provinces de Pleskof, de Smolensko , & de 
Novogorod. Il en fort auflî des mâts en petite 
quantité. Les autres marchandifes exportées de 
ces, divers ports font les mêmes que celles de 
Pétersbourg , c'eftà-dire , du chanvre ^ du lin , 
des cuirs, de la cire^ du fuif, du goudron j des 
crins , des cordages , de la rhubarbe , de grofles 
toiles , toutes fortes de peaux & de pelleteries 5 
du caviar , de la potaâb.^ des grains , &c. &Qé 
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CHAPITRE IV. 

Du tommtru des Anglais fur la mer Cafpienne^^^ 
De celui des Ru£esfur la même mer — Des divers 
ports de cette mer *— Du commerce avec la Bu* 
charte & la Chine. 

Dès le quatorisième (îècle les Vénitiens & les 
Génois faifoient venir par la mec Cafpienne &ï^^««^*» 
par Aftracan dans leurs comptoirs d'Azof & de 
Caiîà les marchandifes de l'Inde , de la Perfe^& 
de TArabie > & de,- là ils les verfoient dans le 
midi de l'Europe ^ tandis que les pays du nord 
les recevoient par la route d*AftrJfcan & la 
rivière de Volkof, d'où les marchands rufles_ . 
de Ladoga les envoyoient à "Wisby dans^l'islô 
de Gothlande fur les côtes de Suède. Cette villô 
qui en étoit le grand entrepôt appartenoit à la 
Ligue Anféatique ; mais les .ravages exercés pài* 
Tamerlan & les Tartares vers la fin du qua- 
torzième fiècle changèrent la route de ce corn-» 
merce. Il ne fe fit plus que par Alep & pai? 
Sniyrne* Ces villes étoient d'ailleurs plus à 
portée de recevoir les marchandifes d'Arabie* 
Auffi cette branche de commerce leur jieftwft^tr- 
Tome IIL F . 
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». elle pendant qu'une partie de celui de Perfe 

Russie. * i r ^ 

rentrera dans les anciens canaux. ^ 

Ce commerce ne fe fit d'une manière sûre que 
depuis la conquête de Cafan & d'Aftracan par 
Ivan II en I5'5'4. Alors il y eut une communi- 
ai cation facile entre Mofcow & la mer Cafpienne. 
, ' 11 fit de cette dernière ville un entrepôt général , 
' & le rendez^ vous des marchands rufles & per^ 
fans. Les AngVois qui venoient de découvrir le 
port d'Archangel , & d'établir une fadorerie à 
Mofcow obtinrent du tzar la permiflîon de 
pafler par fes états pour aller négocier en Perfe , 
& pour faire exclufivement le comnierce de la 
mer Cafpienne. 

• Jenkinfôn fut le premier Anglois qui navigea 

fur cette mer. Il fe rendit en partie par mer J 

^ en partie par terre jufques à Casbin où réfidoifi 
le Sophi qui lui permit en iy6i de commercer 
dans fes états. Ce commerce fe continua jufques 
en 15*97 5 ^^® divers accidens eau fes par des 
naufrages & des guerres en dégoûtèrent les 
Anglois. Pendant plus d'un fiècle & demi on ne 
. vit aucun de leurs vaifleaux fur la mer Cafi 
pienne. Enfin en 1741 les marchands anglois 
de Pétersbourg , à la perfuafion du capitaine 
Elton, qui étoit au fervice de laRuflîe, recom^ 
mencèrent à trafiquer avec la Perfe par la vatt 



\ 
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Cafpienne , & ils établirent une fadorerie à œ 
Reshd dgns la province de Ghilan. Mais Elton ^^*'^^ 
étant entré au fervice de Kouli-Kan, & Payant 
aidé à bâtir des vaifleaux fur la mer Cafpienne , 

• la cour de Riiflîe en prit de Tombrage , & en 
1746 Elifabeth défendit aux Anglois de traver- 
fer fes états pour faire ce commerce. Nadir Shah 
étant mort en< 1747» & le capitaine Elton ayant' 

' perdu tout crédit par fa mort» la factorerie fut 
livrée au pillage par un des concurrens au trône, 
& tout le commerce fut anéanti. 

Lçs Ru0es continuèrent à marcher dans la 
rebute que les négocians Anglois leur avoient y 

ouverte. Ils firent encore un commerce impor- 
tant fur la mer Cafpienne , & ils l'auroient étendu 
plus loin , fî leurs caravanes n^avoiofnt été fou- 
vent pillées par des cofaques vagabonds fur le 
cheAin d'Aftracan. 

Alexis Michaelovitch ayant dompté les cofa- 
ques , les chemins devinrent plus surs, le 
commerce de Perfe qui avoit été fouvent inter- 
rompu fe ranima , & Aftracan en devint le centre. 
Des marchands de Bucharie , de Crimée , d'Ar- 
ménie, de Perfe, & de l'Inde même, y venoient 
trafiquer 5 & comme les vaiffeaux des Rulfes 
étoient groflîèrement conftruits & fujets aux 
naufrages , il fit venir des conftriidleurs dArat /" 

.Fij, . 
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î terdam pour avoir des vaiflfeaux plus propres à 



*^^ réfifter aux tempêtes de cette mer orageufe. 

Mais tous ces projets s'évanouirent par une 
fuite de la rébellion des cofaques du Don ; leurs 
dcvaftations anéantirent ce commerce , & quand 
cette révolte fut appaifée, ce fut des marchands 
Arméniens établis à Aftracan qui le renouvellè- 
rent au moyen des fadorerites qu'ils établirent 
en Ruffie & en Perfe. 

Le principal établiffement étoit à Schamaki , 
capitale de la province de Schirvan 5 mais cette 
ville ayant été prife en 171 1 par lesLesgis, & 
la fadorerie ayant été entièrement détruite , il 
fallut que Pierre I rétablit ce commerce à nou- 
veaux fraix 9 & voici à quelle occafion. 

Ce prince s'éta^it approché de la Perfe avec 
une armée confidérable , s'empara des provinces, 
du Dageftan, Schirvan ^Ghilan & Mafanderan , 
dans lefquelles font comprifes toutes l^s côtes 
à l'eft & au fud de la mer Cafpienne : elles 
furent cédées formellement à la Ruffie en 1725 , 
& l'empereyr ayant alors une parfaite connoit 
fance de la navigation de cette mer, étabHt une 
compagnie de marchands rufles pour en fairç 
le commerce. Ses principaux fadeurs étoient à 
Aftracan & à Kislar, mais leurs fonds étoient 
peu confidérables puifqu'ils ne confiftoient qu'en 
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400 adlions, chacune de la valeur de -jo liv. 
fterl. On s'apperçut bientôt que la pofleflîon de '^^^^*** 
ces provinces étoit beaucoup plus onéreufe 
qu'utile à la Ruflîe , & Timpératrice Anne con- 
fentit en 17 jW & lyjf à les rendre au roi de 
Perfe aux conditions fuivantes : 

Que les marchands rufles conferveroient la 
liberté de négocier dans tous les ports de la 
mer Cafpienne fans payer aucun droit. Qu'ils 
pourroient bâtir des maifons & des magafins 
par - tout où il leur conviendroit. Qu'ils ne 
ieroient fujets en aucune façon aux loix du 
pays , & que tous les effets des vaiffeaux ruffes 
naufragés , qu'on pourroit fauver, leur feroient 
rendus. Les privilèges de la compagnie furent 
confirmés par Anne & par Elifabeth , mais ce 
commerce continua à languir jufques au pré- 
fent règne. En 1762 l'impératrice fypprima le 
privilège exclufif de la compagnie , & permit à 
tous ' fes fujets de commercer avec la Perfe. 
Deux confuls ruffes furent établis à Baku & à 
Einzelli. Elle ne put empêcher cependant la 
contrebande qui fe fait à Shamaki, & daiis les 
.autres villes de l'intérieur de la Perfe par les 
marchands Arméniens qui connoilfant le pays 
& fâchant la langue, ont un avantage confidé- 
rable fur les Ruffes. 

^ Fiij 
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J 

Li ^ La ville d'Aftracan qui eft bâtie dans une isie 

' que le Volga forme à fon embouchure dans la 
mer Cafpienne peut être confidérée comme le 
grand entrepôt du commerce qui sy fait Par 
le moyen du Volga on y amène aifément les 
marchandifes des ports de la Baltique. Quoique 
cette ville ne foit qu'au 47e. degré, le froid y 
eft extrêmement rude en hiver , & pendant deux 
mois le Volga eft gelé au point dé pouvoir por- 
ter des traîneaux fort chargés. Il y a fur les 
bords de ce fleuve de grandes forêts dans la 
i province de Cafan qui fourniflent abondamment 

des chênes pour la éonftrudlion des vaifleaux 
deftinés à naviger fur la mer Cafpienne. 

Cette mer a environ 680 milles ( d'Angleterre ) 
de longueur , de Gurief à Médshetifar , & elle 
n'a nulle part plus de 260 milles de largeur. 
Elle n'a pdint de marées , & les bas fonds qu'on 
y trouve en quantité ne permettent pas d'y 
^ naviger avec des vaiiTeaUx qui tirent plus de 

9 à 10 pieds d'eau. Elle a des courans très- 
forts , & eft fujette à de violentes tempêtes , 
comme toutes les mers environnées de terres. 
Les vaiiTeaux rufles mal conftruits , comme ils 
font , les foutiennent difficilement. Ses eaux font 
faumâtres. 

Les pêches en font importantes & fourniflent 



AU NORD DE L'EUROPE. Cbxf. 87 

leaucQup de matelots. Les cofaques d'Ural; 
jouiflent du droit de pêche fur les côtes à qua- ^ " ^ ^ ^ *' 
xante-fept milles de diftance des deux côtés du 
âeuve Ural , & les habitans d'Âftracan fur tout 
le refte des côtes qui appartiennent à la Ruflle. 
Les œufs de Pefturgeon & dii béluga fourniifent 
une quantité de caviar , & le poiflbn fec & falé 
eft un article très-important dans la^ nourriture 
des Rufles. La mer Cafpienne abonde en chiens 
marins , & Ton en prend une grande quantité» 

Les côtes font partagées entre trois nations , 
les Ruffes , les Pcrfans & les Tartares. . 

Les ports des Rufles font Gurief & Kislar. 
Gurief eft à l'embouchure du Yaik ou de l'Ural. 
Ceft une forterefle petite, mais bien défendue , 
qui fert à couvrir les frontières d^ la Ruflîe 
du côté des Tartares Kirghis. On n'y compte 
qu'une centaine de maifons, & outre la garni* 
fon il n'y a que quelques marchands d'Aftracan 
qui font un commerce aflez confidérable avec 
les Tartares voifins. 

Kislar eft fur la côte orientale & couvre les 
frontières du côté de la Perfe. Autrefois les 
vaifleaux pouvoient entrer dans le btas du 
Terek qui coule au fud , mais il eft aujourd'hui 
bouché par les fables , & on décharge les mar- 
chandifes à treute-quatre milles de la forterefle*. 

F iv / 
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s — j Kislar reçoit d'Aftracan les marchandais d'Eu- 

*• rope, outre une quantité de grains pour l'ufage 
des colonies que les Rufles ont fur les bords du 
Terek , & pour les habitans de la chaine voifine 
des monts Caucafe. Les habitans commercent 
«vec les ports des Perfans, &font de plus la 
contrebande avec Shamaki , Derbent, & même 
Tefflis en Géorgie, mais, ce commerce eft fort 
jujet aux infultes & au pillage, de la part des 
. nombreufes troupes de bandits qui errent dans 
ces contrées. 

Il eft difficile de rieh dire ' de pofitif du com^ 
ïîierce des Perfans dans ces mêmes pays, vu 
rétat où eft depuis long - temps cette malheu- 
teufe nation. Les provinces de Shirvan , de 
Mafenderan , de Ghilan , d'x^ftrabad font gou-. 
vernées par des Khans qui relèvent du Sophi 
& s'en rendent fouvent indépendans. Ces vicit 
fitudes font leur effet fur le commerce qui 
.fleurit ou languit au gré de ces petits fouve- 
rains. Les principaux ports des Perfans fur la 
mer Cafpienne font Derbent dans le Shirvan 
avec une forterelfe ; Niezabad autrefois très^ 
fréquenté par les Rufles , Baku , le port le plus 
commode de toute cette mer. On y cfearge de 
la naphte , du fel, des foies crues & des étoffes 
de foie qui viennent de Shamaki, ville duShir-^ 
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van à foixante-fîx milles de'Baku. On fait que^?^ 



cette province eft très-fertile en (oies qu'on ^^**** 
porte dans l'intérieur de la Perfe , en Turquie , 
Geo^rgie & Ruflîe. 

Einzclli eft un mauvais bourg fur la côte de 
fud-oueft , où fe fait cependant un aflez grand 
commerce avec la Perfe. Il n'eft qu'à quelques 
milles» de Reshd , capitale de la province de 
Ghilan. Les Rufles ont confervé le droit d'y 
avoir un conful avec trente foldats & une églife 
de leur nation. Ils y débitent avantageufement . 
les marchandifes d'Europe. La foie & les étoffes 
du Ghilan font eftimées les meilleures de Perfe. 
Les ports des Tartares font la baie de Balkan 
& Mangushlak où les vaifleaux font en sûreté. 
Les RufTes vont charger dans le premier de la 
naphte , du ris & du coton. Et à Mangushlak 
où il fe fait un beaucoup plus grand commerce > 
ils achètent les produdions des pays voifins, & 
même de la Bucharie que les Tartares y appor- 
tent, comme du coton, de la laine filée, des 
fourrures, des peaux, de la rhubarbe. 

Le commerce d'Aftracan pour les autres ports 
de la mer Cafpienne confifte principalement en 
draps & étoffes de laine d'Angleterre , de EfoU 
lande 5 de France , de ISiléfie , vitriol > fel , alun , 
fuçre, cuirs de Rufïîe, aiguilles, toiles groffiè^ ^ 
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- fes de Ruffie , velours, verres & miroirs, papier, 

^^^/^' quelques peaux & pelleteries, un peu de thé, 
des grains , du beurre , des vins , des eaux de 
vie, des meubles de bois, des dents de cheval 
marin , du Fer, du puivre, de rétaini du plomb, / 
de la quincaillerie, des montres &c. En 177^^ 
la valeur des draps exportés fe montoit à f 2,600 
livres fterlings , la cochenille à 4,600 l'indigo 
à 7000. 

On débarque à Aftracan des foies écrues & 
travaillées, mais furtout des^ -premières, venant 
des provinces de Shirvan & de Ghilan, (cet 
article fe montoit en 177c à une fomme de 
4j»8oo liv.) des peaux d'agneaux de Bucharie, 
du ris , des fruits fecs , des épicerie^ , des dro- 
gues, du faiFran, du foufre, de la naphte.^Les 
Indiens & les marchands de Khiva portent quel- 
quefois à Aftracan dç l'or & de l'argent en 
barres , de la poudre d'or , des pierres précieufes 

' _ & des perles ( i ). 



( I ) Tel étoit rétat général de ce commerce quand 
yétois en Ruffie, mais il doit devenir plus sûr & plus 
avantageux R^ comme on l'a dit , l'impératrice a conclu 
un traité avec le .Sophi aétuel, Aly Murad Khan qu'elle 
a foutenu contre fes compétiteurs.. Suivant xes relations 
les troubles de la Perfe font en grande partie appaifés , 
le Sophi a envoyé un ambafladeur à Pétersbourg pour - 
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Le comnGterce de la mer Cafpienne étoit fortes 



déchu fous les règnes précédens. Mais la fup.^^^^'^ 
preffion des^ monopoles , & divers autres régie- 
mens utiles l'ont tellement augmenté, que dans 
l'efpace de quinze ans la fomme des importations 
& des exportations a prefque triplé , comme on 
peut le voir par le tableau que je joins ici. 

Exportations. L. ft. 26,100-1 
'7^°Importations. . . 42,ioo}T°^'>'- 78.iOo 
Balance contre la Ruflîe é,ooo ^_^_^^ 
Export. Liv. fterl. 87,700-1 

^7«8lmport 65.700} • »^»'40o 

Balance en feveur de 

la Ruflîe 24,000 

Export. Liv. fterl. i2f ,4001 
»775i„,port. ... 64,120]' • '^9,rio 



ratifier le traité de cqmmerce avec la Ruffie ; îl a aug* 
mente les privilèges des marchands rufles, & ceux-ci fe 
font déjà procuré un commerce plus étendu dans Tinté- 
lieur de la Ferfe , dans l'Arménie, & dans les provinces 
voifines de TAfie. Voyez le Journal polit, de Hambourg 
pour l'année 178?. ( Note de F Auteur, ) 

J'obferverai ici une fois pour toutes que les détails 
qu'on vient de lire fur le commerce de la mer Caf- 
pienne font tirés principalement des relations de Han. 
way , de Pallas , de Gmelin & de Guldenftaîdt , dont on 
a parlé plus haut. ( lîe/7z. cfa 7>-ac/a(5F. ) 
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Balance en &veur de 



^^''"UaRuffie 6i,z8o 

Commerce avec les ' 

Géorgiens & les habi- 
tans du Caucafe. .•..•.. io,ooa 

Total en 1775, . .~ ï99,5aQ 

Le commerce de contrebande n'eft pas com- 
pris dans ce calcul. 

Commerce avec les Tartares de Bucharie & les 
Chinois. ^ - 

Je comprends fous ce titre de commerce avec 
la Bucharie celui que les Ruffes font avec les 
Calmouques & les autres Tartares au-delà des 
frontières de Sibérie , à caufe que ce dernier 
efl: trop peu important pour mériter un article à 
part. 

. Les Buchariens qui habitent la partie fud-oued 
de la Tartarie indépendante font un peuple 
fort adonné au commerce , leurs caravanes tra- 
verfent tout le continent de PAfie , & négocient 
avec leThibet, la Chine, l'Inde, la Perfe & la 
Ruflîe. Il y a dans ce dernier empire plufieurs 
colonies de Buchariens qui font établies dans 
lès grandes villes des provinces méridionales > 
& qui entretiennent une communication avec 
les marchands de leur pays. Les principaux 
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marchés qu'ils fréquentent font Tomsk, Kiatka= " i i 
& Orembourgî ce dernier eft le plus confidé- ^^**^'' 
rable , & le commercé s'y fait fur tout avec 
Kaskar, Taslhkent & Khi va. Dans les chemins 
qui mènent à ces villes leurs caravanes font 
expofées a être infuicées par les Tartares Kirghis 
dont elles font obligées de traverfer le pays 5 
elles portent en Rulïîe de l'or & de l'argent , 
particulièrement des monnoies de Perfe &'des 
roupies des Indes , 'de la poudre d'or ( i ) , des 
pierres précieufes , & furtout des rubis , du 
lapis Lazuli, du coton filé & non filé, une 
grande quantité d'étoffes de coton des "îndes & 
de Bucharie, des étoffes mi-foie, du nitre, du 
fel ammoniac , des peaux d'agneaux , un peu 
de foie crue , de la rhubarbe , de grands trou- 
peaux de brebis & des chevaux (2); elles 

( I ) Cette poudre d'or fe trouve dans le fable des 
rivières de Bucharie ; ce fut le défir de s'en procurer qui 
engagea principalement des marchands anglois à entre- ^ 

prendre de naviger fur la mer Cafpienne pour aller en 
Bucharie. Pierre-le- grand y envoya des marchands ruffes 
dans le même but. 

(2) M. Pallas (tome I) nous apprend dans fes 
voyages que les brebis & les chevaux y font conduits 
par les- Tartares Kirghis, & qu'il fe vend annuellement 
à Orembourg plus de 60,000 brebis & dé 10,000 
chevaux. 
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r exportent de la Ruflîe , du drap , des cuirs de 
• rouffi, des grains ^e collier, des bijoux, de la 
quincaillerie , de l'indigo , de la cochenille , &c. 
. Le commerce avec la Chine eft fans doute 
la branche la plus importante de celui que la 
Ruflîe fait avec PAfie ; Tentrepôt en eft aujour- 
d'hui à Kiatka qui eft fitué fur les frontières 
des deux empires; j'ai rendu compte dans un 
' auy:e ouvrage de cettebranche de commerce (i) , 
amfi je me contenterai d'obferver ici qu'en 17775 
la fomme totale des importation^ & exportations 
enregiftréès dans les douanes , fe montoit à 
f 73Î6é5 liv. fterl. Mais fi l'on y comprend la 
contrebande qui eft très-confidérable, on peut 
évaluer la valeur totale du** commerce de la 
Chine en exportations & importations à une 
fomme de près de 800,000 liv. fterlings. 



( I ) Voyez la relation des tranfadions & du commerce 
entre la Ruflîe & la Chine dans Thiftoirç des décou- 
vertes des Rpflps, page 197 & fuivantes. 



^>W& 
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CHAPITRE V. 

Du commerce de la mer noire — Defes ports — Ex'^ 
portations & importations — Ports & territoire 

""cèdes par les Turcs â la Ruffle — Cofaques Zapo^ 
rogiens — Prodaciions des provinces méridio'^ 
noies de la Bjijjîe — Navigation du Don & du 
Dnieper — Tentatives des Rujfes pour commet^ 
cer par les Dardanelles avec la mtditerranee 
— Fréquentes interruptions & état prccaire de, ce 
commerce. 

PiERRE-le-grand eft le premier fouverain de la = 

Rirffie qui a tenté de s'ouvrir la navigation de ^ ^'^ ' *' 
la mer d'Azof & du pont Euxin , & d'exporter 
les produdioiis de fes états par ce canal. Ce 
projet favori fembloit fur le point de fe réalifer 
au moyen des vidloires qu'il avoit remportées 
for les Turcs , de la conquête d'Azof , & de 
la conftrudlion de la forterefle de Taganrog ; 
lorfque tous ces grands defleins furent anéantis 
par la malheureufe campagne de 1711, qui fè 
termina par la paix dû Pruth , paix achetée par 
la ceflîon d'Azof & de Taganrog, & par l'aban- . 
don du commerce de la mer Noire. Dès -lors 
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■ les Turcs ont refufé aux Rufles avec.une grande 
•jaloufie de partager avec eux la navigation de 
leurs mers , & cette interdidion a fubfifté jut 
ques au règne de Catherine II , qui a terminé 
une guerre heureufe contre les Turcs , par la 
paix glorieufe de 1774. Cette paix a valu aux 
Rufles la libre navigation dans toutes les mers 
de la Turquie , le droit de pafler par les Dar- 
danelles, toutes les franchifes relatives au com- 
merce que les Turcs accordent aux nations 
qu'ils favorifent le plus, la pofleflîon d'Azof, 
de Taganrog ^ des trois forterefles de Kinbum , 
Kertsh, & Yenicalé, & un terrain très -étendu 
entre le Bog & le Dnieper. 

On a fait beaucoup de fpéculations fur reten- 
due & la valeur du commerce que la Ruflîe 
pouna faire dans la mer NoiVe, & fur la révo- 
lution qui lera la conféquence de ce déplacement 
d'une partie du commerce de la Baltique en 
faveur des ports de la Méditerranée. On regarde 
comme une chofe sûre que les provinces méri- 
dionales de Ruflîe vont avoir par ce moyen uii 
débouché pour exporter le fuperflu de leurs 
produdions , que les vaiiTeaux Rulfes s'ouvri- 
ront un commerce avantageux avec la Crimée, 
avec les provinces autrichiennes par le moyen 
de Kiiia Nova , avec les Turcs à Conflantinoplcj 

avec 
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WQG les Grecs dans le Levant } que les fers s 



de Sibérie, les grains, le chanvre, le lin de**^***** 
rUkraine & des provinces voifînes arriveront 
dans les ports de la mer Noire , & de4à par 
les Dardanelles dans ceux de la Méditerranée , 
& qu'ainfi la France & TEfpagne fe fourniront 
de munitions navales bien plus aifément & à 
meilleur marché que par la route de la [mec 
Baltique & de Tocéan du Nord. 

Mais comme Taccompliflement d'un projei 
fi vafte ne peut être que Touvrage du temps , 
& qu'il dépend d'un grand nombre d'accidens 
qu'il eft difficile de calculer, nous ne préten« 
dons point décider de la probabilité de fon fuc* 
ces , mais feulement répandre une plus grande 
lumière fur un fujet auffi compliqué , en pro« 
pofant des^obfervations empruntées principale* 
ment de l'eifai de Guldenftsedt fur les port!^ des 
mers Noire & Blanche & de la mer d'Azof. 

i^ Du commerce de la mer de Turquie 
avant la paix, avec un état des ports & des 
marchandifes qu'on en exporte. 

Ce commerce étoit principalement entre les 
mains des Grecs , des Arméniens & des Turcs , 
& comme les Rufles n'avoient point de port, 
ni fur la mer d'Azof, ni fur la mer Noire, 
Toherkask, capitale des Cofaques du Don, étoit 
Tome III. G 



Kussii. 
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le lieu ou les . produdlipns de la Riiffie & de la 
Tuîrquie étoicnt échangées. Les marchands 
Grecs & Arméniens alloient par mer à Tagan- 
rog 4 où ils faifoicnt la quarantaine. De-là ils fç 
rendoient avec ieufs marchandifes à Tcherkask. 
Cette ville étoit auflî le marché où fe rendoient 
les marchands du Kuban, de la Crimée &. de 
la Ruflie. Oa y portoit furtout des vins grecs , 
des raifins , des figues , des amandes , de Thuile , 
du ris , du fafran , des toiles peintes , des étoffes 
de coton. On y achetoit des peaux , des cuirs , 
des toiles grbflîères , delà quincaillerie, du 
caviar. En retournant à Canftantinopleies\?recs 
& les Arméniens fourniflbient les ports d'Azof 
& de la mer Noire des marchandifes de la 
Ruflîe & de l'Europe. 

Les ports de la mer Noire les plus fréquentés 
par les marchands Grecs & Arméniens étoient 
ceux de la Crimée , Yenikalé une des forte- 
refles cédées à la Ruflîe, Balaklava, Koslof, & 
'Caffa. Cette dernière ville avec toute la' pénin- 
fuie avoit été déclarée indépendante des Turcs 
par un article de la dernière paix , & foumife à 
Ton Khan qui devoit être élu par les Tartares 
& confirmé par l'impératrice & le Sultan, Cafïà 
eft la capitale de la Crimée. Elle a un port 
capable de contenir plufieurs cents^ines de vaif. 
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féaux marchands j les habitans font riches &^ 
font un commerce étendu dans 1^ mer Noire. 
Ou y charge des vins , des grains , de la laine , 
de belles peaux d'agneaux noires & grifes , & 
du fel. On y porte toutes fortes de marchaa. 
difes de la Ruflîe & de l'Europe. 

Le port de Taman eft fitué vis-à»vis de celui 
de Yenikalé à l'extrémité du détroit de Cafià , 
fur une petite isle qui eîl à l'embouchure du 
Cuban. Il appartient au Khan de la Crimée (*). * 
Il fe fait dans ce port un commerce étendu avec 
les Circaffiens du mont Caucafe , les Cofaques 
habitans des bords des rivières qui fe jettent 
dans le Cuban , & les Tartares du défert entre 
le Cuban & le Dan.^ On y porte les 'mêmes 
chofes q^'à Caffa , & on y achète du miel , de 
la cire , du fel , de la laine , des peaux de renard 9 
de martres, de brebis. 

Les ports des côtes orientales & méridionales 
de la mer Noire font dans les provinces tur- 
ques de Mingrelie, de Géorgie, d'Anâtolie. Les 
principaux font Poci , où fe rendent les mar- 



* II n'eft pas befoin d'avertir le lea:eur combiea 
tout ceci eft changé , depuis la fouraiflion des Tartares 
de la Crimée fit d'une partie du Cuban à rimpératrice 
de Ruffie. ( Note du Trad, ) 

G ij 
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r chands de Géorgie y Trèbizonde , Cherfon (*) qui 
Russie, j^^ef^. g^^^ foixante milles de Tokat , & où les 
caravanes de Perfe s'aflemblent & fe féparent 
pour Je rendre par diiFérentes routes à Smyme 
& à Conftantinople. Sinope port le plus voî- 
fin d'Angora , feul endroit <:ohnu où Ton trouve 
ces beaux poils de chèvre dont on fait ces 
excellens camelots qui égalent s'ils ne fur- 
paflent pas ceux de Bruxelles. Ce poil filé 
s'achète principalement à Tokat , d'où les cara- 
vanes l'apportent à Smyme. Tios ou Tilios , où 
\les Turcs ont un chantier pour le radoub de 
leurs vaiifeaux, ce qui, fait qu'on y vend avan- 
tageufement des voiles , des cordages » des 
ancres & d^autres munitions navales. 
f Sur la côte occidentale de la mer Noire il y a 
outre Kinburn , Varna dans la Bulgarie , à envi- 
ron cent niilles d^Andrinople , Kilia-Nova dans 
la Valachie à l'embouchure du Danube , & 
Akkermen à l'embouchure du Dniefter dans la 
Beflarabie à foixante milles environ de Bender. 
Ces ports font fournis de laine , de fruits fecs , 
de vins de Hongrie & de Moldavie , de peaux 



( I ) Il ne faut pas confondre cette ville avec celle de 
Cherfon , dont il fera par^é dans la fuite , & qui eft lituée 
fur le Dnieper. ( 2fot€ du Traduil, ) 
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de buffles. Le commerce de Varna & d'Akker- 
rnen peut être augmente conGdérablement par 
une communication plus régulière avec Andrino- 
ple & Bender , & celui de Kilia-Nova pourroit 
devenir d'une grande importance , par la vente 
des produdlions de ta Hongrie & de TAutriche» 
il la jaloufie' des Turcs ne gènoit pas^ la navi** 
gation du Danube.^ 

Conftantînople & Gallîpbli font les princi- 
paux ports de la mer de Marmora. Les Rufles' 
y portent des pelleteries & des cuirs , des toi- 
les^ à voile , des cordages , des ancres , du 
goudron , de la poix , de Tacier , du fer , du 
poiflfon falé , du caviar • du beurre , des dents 
de chevaux marins , de la cire , du thé » du 
mufc , de l'huile de caftor , des couleurs , du 
papier , de la groffe toile , du linge , des grains. 
Ils y achètent de la foie crue & travaillée , des 
étoffes de coton , des mouflelinès , des étoffes 
de Turquie & des tapis, du poil de chèvre 
d*Angora> des vins grecs, de Tfauile , toute' 
forte 4e_ fruits , des Umons , des oranges , du 
tabac 5 des pipes , des épices , -du fafran , de 
l'opium , & d'autres drogues , des perles , des 
pierres précieufes , de Por & dé Targeat. 

n.' Des ports & dps territoires cédés à la Ruffie, 

G iij 
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tfi, ■"■i. & ^des villes bâties depuis cette époque pajp 

ordre de l'impératrice. 

• Les Turcs ont cédé à la Ruflîe/ i°. Le pay:? 
autour de la mer d'Azof. z^. Kertsch & Yenikalé 
dans la Crimée. 3^ La fortcrefle de Kinburn. 
4^ Le pays centre le Dnieper •& le Bog. 

1°. Le diftrid fîtué le long de la mer d'Azof 
comprend outre une grande étendue de pays à 
l'eft & à l'oueft d'Azof, les forterefles d'Azof, 
de Tagànrog , & de Petrofsk. La première 
n'eft plus de la même conféquence dont elle 
etoit fous Pierre L La branche du Don fur 
laquelle elle eft bâtie eft à préfent tellement 
^ cmbarraffée de fables , que les plus petits vaif- 

feaux ont de la peine à y entrer. On débarque 
ordinairernernt à Taganrog & a Petrofsk les 
marchandifes qui étoient autrefois portées à 
Azof ^ & on conftruit les bâtimens à St. Démétri 
ou à Roftof , d'où ils defcendent le Don par une 
autre branche de ce fleuve. Le port de Tagan- 
, rog; n'a que fept pieds d'eau^ Il faut que les 
> vaifleaux deftinés pour ce port n'en tirent que 
cinq ou fix. La ville a été rendue plus com- 
mode par la conftrudion de plufieurs magafîns 
& autres bltimens^ pendant la dernière guerre , 
& dn fait cas de la falubrité de fon air. 

Petrofsk a été bâti pendarit la dernière guerre 



AU NORD DE UEUROPE-Cêxe. i9j 

à rembouchure de la rivière Broda, & ce forts 
commande les frontières de Turquie. La fitua-*^**'** 
tion de foii pore eft très-avantageufe , parce 
qu'il a une communication direde avec les ports 
de la Crimée , & qu'il cfl plus profond que celui 
de Taganrog. Ces fortereflès aflurent parfaite- 
ment la navigation de la mer d'Azof. Les fron- 
tières du pays cédé par les Turcs font gardées 
par unjs chaîne de petits force qui s'étend de 
Petrofsk au Dnieper. 

Z^i Les forterefles de Kertsch & de Yeifikalp 
fur la côte orientale de la Crimée & près de 
l'entrée feptentrionak du canal de Cafe , font 
de la plus grande importance, parce qu'elles ' 

commandent le paflage de la mer Noire à h 
mer vd'Azof. \ 

5*". Kinburn eft le feul port que les Ruâes 
ppfsèdenc fur les côtes de la mer Noire. Il 
touche aux frontières aduelles du territoire 
rufle , il eft Ctué à l'embouchure du Dnieper , 
vis-à-vis la forterefle turque d'Otchakof. 
. Cette place étant extrêmement forte pourra 
gêner la navigation du Dnieper en cas de rupture 
avec les Turcs , auflî long-temps qu'elle fora entre 
leurs mains. Kinburn étoit deftiné à être le prin- / 
cipal dépôt des marchandifes envoyées des pro- 
jfïncQs que parcourt le Dnieper , mais le port 
^ G iv 
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Mi'of&ant aucun mouillage afluré à caufé des 
» s s I E.. fables mou vans , la nouvelle ville de Kherfon eft 
aduellement le grand^ entrepôt de ce commerce." 
4®. Là pofleffion du territoire entre le Bog & 
le Dniéper^ ouvre une communication aflurée 
c»tre la mer Noire & les grandes §; riches pro- 
vinces au travers defquelles coule le Dnieper i 
ce territoire important & fi eiTentiel à^ Pexiftence 
de ce nouveau commerce étoit habité principale- 

, ment par des hordes de Tartares errans, & par 
les cofaques Zaporogiens qui habitoient près du 
Dnieper & en rendoient la navigation très-dangeu 
reufè par leurs pirateries. 

; IIP. Les provinces rufles les plus intéreflecs à ce 

commerce font celles qui touchent au Dnieper & 
au Don : fous cette dénomination on comprend les 
provinces de Smolensko , de Mohilof , d'Ukraine , 
de la nouvelle Ruffie , de Bielgorod , de Vora- 
jietz , d'Ukraine-Slobodskaia , & d'Azof. Ce vafte 
pays fournit en grande abondance toute forte de 
grains , du chanvre 9 du lin , des cuirs , des 
inâts 5 des planches , du miel, de la cire , du tabac. 
L'impératrice a déjà feit bâtir plufieurs villes dans 
X les pays qui lui ont été cédés par les Turcs 5 les 
principales font Kherfon , Çatharinen-Slaf , & 
Marianopoli. 
Kherfon eft fîtuée fur le Dniépeç , à environ 
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lo milles au-*deâbus de l'embouchure de rin*i 
gulec & elle eft bâtie principalement de pierres ^^ ****•' 
de taille. Oh la deftine à être le principal marché 
de ces provinces » mais fi ce commerce devient 
étendu, ce marché feroit mieux placé dans 
quelqu'endroit àu-deâbus de la barre du Dnie- 
per, c'eft-à-dire, à 12 milles environ au fud 
de Kherfon. Il y a dans cette ville un chantiier 
pour la conftrudtion des grands vaiflèaux & Ton 
y a déjà lancé plufieurs vaiAèaux de guerrfS & fré- 
gates , auffî bien que des vaifleaux marchands. 
Catharinenslaf, ou la gloire de Catherine^ 
efi: bâtie près du lieu où la petite rivière de Kilt- 
2ia ton^e dans la Samara , & elle doit être la 
capitale du gouvernement d'Azof. Il y a une 
colonie dç Grecs & d'Arméniens qui font venus 
de la Crimée -, il y en a aufli des autres nations 
qui . ont fervi dans la dernière giTerre contre tes 
Turcs. 

Marianopoli a été bâtie fur les bords de la mer 
d'Azof entre les rivières Mius & Calmîus; ces 
trois villes auULbien que les nonjbreux villages 
qu'on a vu s'élever rapidement dans un pays qui 
rfétoit habité que par des bandits & des hordes 
vagabondes , font aujourd'hui remplies de RuiTes, 
de Tartares qui ont abandonné leur vie, errante 
& dis nombreux colons la plupart Grecs & Armé;; 
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^niens qui ont quitté" pour s'y établir la Crîxpée 
^vssis, & les provinces turques limitrophes. Il faut dire 
quelque chofe ici dii Don & du Dnieper qui 
forment la communication entre ces province* 
& les mers de Turquie. 

Le Don prend fa fource dans le petit lac de 
St. Jean, près de Tula dans le gouvernement de 
Mofcow; & après avoir traverfé une partie des 
provinces de Voronetz, de l'Ukraine Slobods- 
kaia, & toute la province d'Azof, il fe partage 
en trois bras près de Tcherskask qui fe perdent 
flans la mer d'Azof. Cette rivière fait tant de 
détours 5^ & eft tellement remplie de bas-fonds 
qu'on n'y peut guères naviger qu'au printemps 
à la fonte àes neiges. Son embouchure eft aufH 
tellement embarraifée de fables, qu'excepté dans 
cette faifon, il n'y a que des bateaux plats qui 
, puiflent pafler dans la mer d'Azof. Les pays que 
lè Don traverfé font couverts de vaftes forêts , 
dont les bois font flottés jufqûes à St. Démétri 
& à Rôftof , où l'on conftruit des frégates pour 
la mer d'Azof. 

La navigation du Don deviendra très-avanta- 
geufe , fi l'on peut par fbh moyen tranfporter 
dans la mer Noire les fers de Sibérie & les 
niarchandifes^ de la Chine & de la Perfè. C'étoit 
par ce même canal qu'elles y arrivoiént aucr«- 
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fois, aufli bien que les produâions de Plnde. (1)1 
Depuis que les Rufles ont acquis une partie 
de la Lithuanie, & Je pa^s entre le Don & le 
Dnieper & que les cofaques Saporogiens ont été 
totalement difperrés, le Dnieper coule depuis & ^ 
fource jufqu'à fon embouchure dans les pro- 
vinces de l'empire Rufle. 

Quoique fon cours foit de plus de 800 milles, 
fa navigation n'eft interrompue qu'une feule fois 
par une fuite de cataràâes qui commencent au- 
deflbus de Fendreit où ce fleuve reçoit le Samara, 
& s'étendent dans une longueur de 40 milles. 
Elles ne font cependant pa$ fi dangereufes qu'on . 
les a repréfentées , & l'on peut les pafler au prin- 
temps lans beaucoup de danger, même aveô des 
barques chargées. Dans les autres (aifbns de 
Tannée on décharge les marchandifes à Kemensk j 
vis-à-vis de l'embouchure du Samara ; on les 
tranfporte par terre jufques à Kitchask qui eft 
à environ 49 milles de-là, & on les embarque 
de nouveau dans cet endroit d'où elles defcendent 

(i) On envoie quelquefois le fer de Sibérie & le» 
marchandifes de la Chine par le moyen de divers canaux 
jufques au Volga; celles de Perfe font tranfportées aufli 
jufques à ce fleuve, au travers de la mer Cafpienhe; 
du Volga jufques au Don il n'y a p^s qu'un trajet de 
40 milles. 
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fans interruption jufqu'à Cherfon. Si ce com- 
* mercc prenoit de grands accroiflemens, on pour- 
roit avec des fraix qonfidérables rendre ce fleuve 
navigable malgré les cataraâes , dans toutes les 
faifons de Tannée. 

IV^. A regard des progrès que les Rufles ont 
' feit jufqu'ici dans rétabliflement d'un commerce 
entre les ports de la mer Noire & de *a Médi- 
terranée , j'obferverai que l'impératrice pour 
. rencourager a diminué les droits d'entrée .& de 
fortie , & contribua à former une compagnie pour 
le commerce de la mer Noire. 

D'abord après la paix de 1774» 4 vaifleaux 
marchands firent voile pour Pétersbourg avec 
une cargaifon confiftant en fer , en lin , en chan- 
. , yre , en toiles à voiles, en peaux, &c. Cet arme- 
ment f e fît aux frai^ de l'impératrice qui en aban- 
donna tous les profits à la nouvelle compagnie. 
Mais la jaloufie des Turcs fit échouer cette entre- 
prife 5 ils empêchèrent fous divers prétextes ces 
vaiffeaux de pafler les Dardanelles} les cargaifons 
furent vendues dans le Levant & dans laMédil 
terranée , & les; vaifleaux s'en retournèrent fans 
avoir rempli leur principal objet. Des nouveaux 
^ troubles qui s'élevèrent au fujet de la Crimée, 

empêchèrent jufqu'en 1775 qu'on ne formât d& 
jsouvelles entreprifes de ce genre 3 mais depuii 
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la paix conclue cette année-là entre les Rufles: 
& les Turcs, plufieurs vaifleaux grecs portant • 

pavillon rujflTe & venant d*Azof & de ta mer Noire 
ont pafle librement les Dardanelles. 

Un vaifleau rufle dont l'équipage étoit au fer- 
vicff du gouvernement , chargé de bœuf filé , 
eft parti en 1780 de Kherfbn pouf le port de 
Toulon^ & on Ta laifie pafler aux Dardanelles. 
Bientôt après ^ autres vaifleaux , chargés de fec 
ont fait des voyages heureux jufques à des ports ' 

de TArchipel. Enfin, au mois de Novembre 178I 
un pareil nombre de vaifleaux devoit partir de 
Kherfon pour la France avec des chargemens 
de chanvre & de tabac. Tel étoit encore en 178 1 
ce commerce naiiTant , que quelques auteurs ont 
rcpréfenté comme capable de caufer une prompte 
révolution dans le commerce général de TEu-» 
rope (i) > & il reftera encore dans cet état 



(i) " Catherine II va donc ouvrir une ancienne route 
55 du commerce leplustfajie & le plus riche quifefoit 
33 fait fur la terre. Ses ports dans la mer d'Azof & fur ' 
35 la mer Noire peuvent devenir le centre de tous les 
5, échanges du nord & du midi^ & les provinces méri* 
35 dionaks de fon empire jouiront d'un débouché avan- 
33 tageux & facile , dont elles ont manqué jufqu'icî pour 
33 récoulement de leurs productions ,3. Voyez rJE/Jaifitr 
k commerce de RtiJJiey page 109. 
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I l ■ d^enfance auflî long-temps que les Turcs con- 
nu s si t. i^rveront la domination fup leurs mers. Ce peu- 
ple jaloux s'oppofera ouvertement ou lècrètement 
aux progrès des- Rufles , & .ne leur accordera 
jamais volontiers le libre paffage des Dardanelles , 
quoiqu'ils y aient confenti par le traité humiliant 
de 1774. Ce fera probablefnent une fource de 
diffentions perpétuelles qui ne pourront finir 
: que par des guerres fanglantes & opiniâtres , & 



" Concluonfi' que de quelque manière que la Rulfie 
j) exploite fon commerce de la mer Noire , foit par elle- 
55 même, foit par le fecours des étrangers , fori avantage 
jy le plus folide & le plus réel doit confifter dans uà 
3j écoulement facile & rapide de fes productions mérî- 
35 dionales. Ces productions font les fuifs , les cires , 
55. les chanvres, le lin, les cordages, les tabacs, le fer 
53 & le cuivre. La plus grande partie ne fera plus le 
35 tour de l'Europe pour parvenir en Efpagne, en Italie, 
,5 & dans les ports de la Méditerranée; & le petit 
35 nombre des autres formera de nouveaux objets de 
33 débit pour ces pays qui n'ont pas eu jufqu'ici l'ufage 
33 de s'en fournir, comme le fer & le cuivre,, p. 127. 

Ces vaftcs projets font anéantis par la réflexion fui- 
vante. 

"Au refte, les befoins & les facultés d'une ^tioti 
33 étant naturellement bornés, le gouvernement riîffe 
33 devra mettre des limites à fes communications par 
33 la mer Noire , afin qu'elles ne préjudicicnt point à 
33 celtes de la Baltique. Ces deux commerces doivent 
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pendant tout ce temps-là un commerce fournis c 

à fi grand nombre, d'accidens , ne (kuroic ètrc*"'*^*" 

jamais bien étendu. 

Ce font les événemens qui pourront feuls nous 
apprendre fi la pacification fignée le 9?. Janvier ' 
1784 fera plus durable que les traités précédons , 
ou fi les mêmes caufes ne continueront pas à 
produire les mênies effets. En un mot le corn, 
merce'des Ruffes dans ces contrées ne peut 



53 fe balancer fans fe nuire, enforte que la prééminence 

,5 refte toujours attachée au plus ancien,,./?. I27&I28* 

Plufieurs perfonnes penfent que ce n'eft pas un grand 

mal pour la Ruffiç qu'il y ait des obftacles au progrès 

de fon commerce dans la mer Noire. Ses denrées font 

de néceffité & non des objets de luxe. Oi\ les confom- 

mera toujours lors même qu'on n'augmentera pas la * 

fecilitédeles exporter, & Vaccroiffement du commerce 

de la mer Noire fera la diminution de celui de la Baltique. 

Les charriages font à fi bon marché en RuiFie, & la 

navigation intérieure y a été tellement facilitée, qu'on 

peut tranfporter les produâions de fes provinces les plus 

éloignées dans les ports de là mer Baltique fans en 

hauner beaucoup le prix. Il n'y a donc pas de mal 

qu'elles partent ainfi par beaucoup de mains , puifque la 

Ruffie les vend encore à meilleur marché qu'on ne 

pourroit fe les procurer par- tout ailleurs. Rendre cette 

exportation plus facile & moins coûteufe encore , ce 

feroit évidemment faire gagner le marchand étranger à 

fes propres dépens. 
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savoir de bafe folide que quand Timpératrice aura 



Eu8si£. une flotte fur la mer Noire fupérieure à celle de 
fes rivaux. L'açcompliflement d'un projet fi grand 
& fî utile à la nation fera p^t-être le fruit de 
Pacquifition qu'elle vient de faire de- la Crimée 
& du Cuban , qui lui a valu celle d'une grande 
étendue de côtes &^u port avantageux d^ Caâ[k« 




CHAPITRE 
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GHAPIT^REVL 

Des nânes de Ruffie qui appartUnnent à la couronne $ 
& â des particuUers — De celles d argent & £or % 
de cuivre & de fir -^ EJUmaiion du revenu que 
le gouvernement tire des mines ^ des fonderies & 

^ des dro'us fur le cuivre & fur le fer. 

JLa couronne pofsède toutes les mines d'or & _2ji»«.^ 
d'argent qui font en Rujflîe , & un petit nom- ^^^^i^ 
bre de mines de cuivre & de fer. 

i^, La plus ancienne mine d'or qu'il y air eu 
Ruflie eft celle de Voetsk près d'Olonetz , entre 
le lac Onega & la mer Blanche. Son produit ne 
dédommageant pas des fraix de Texploiration , 
elle a été négligée pendant pWClcurq années , 
mais en 1772 on a recommencé à y t/availler^ 
& depuis cette époque elle a fourni annuelle- 
ment environ 2) G« pouds (i) de cuivre , & deuj^ 
ou trois livres de poudre d'or. 

z^. Les mines d'or 4/couvertes après celle-là 4 
font celles de Cachariçenbourg dont le produit 



(î) Un poud pèfe 40 lîv. de Ruffie, du 30 Hv^.d'Ad* 
çleterre. 

Tome 111 ' H * 
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■ * ' annuel n'a jamais furpafle 200 liv. & eft ordl- 

fiairement beaucoup moindre. 

j®. Les plus riches mines d'argent font celles 
^ de Cdlivan entre l'Oby & Tlrtish, près des 
montagnes qui forment les frontières de la 
iSibérie,du côté du pays des Calmoucks chinois. 
Ces mines furent découvertes en 1728 par 
Nikitich Demidof , & il les fit valoir pendant 
quelque temps à fon profit comme des mines 
de cuivre. On fovipçonne qu'il en extrayoit l'ar- 
gent en fecret jufques en 1774, ^^® craignant 
fens doute d'être trahi , il communiqua cett^ 
découverte à l'impératrice Elifabeth qui en mît 
la couronne en poflefEon. Ces mines font con- 
nues fotîs le nom général de Colivan du noni 
d'un village où l'on fondoit autrefois la mine^ 
' Elles peuvent être nppelccs avec juftice le 
Pbtofi de la Rufîîe. Elles ont produit en effet 
de 1749 à 1762 , de 8000 jufques à itfooo 
livres d'argent. De 1765 à 1769 20,cx)0 à jo,ooo, 
& depuis cette année jufques à 1778 40,000 
juf^^ues à 48>ooo. Cet argent eft mêlé de j 
pour 100 de parties d'or, dont l'on Êiit la fépa- 
ration dans les fourneaux de la fortereffe de 
Fétersbourg. Le produit total de ces mines 
depuis leur découverte jufques en 1771 fe 
montoit à' 400^000 liv. d'argent & à 12,720 
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livres d'or, & depui^ 1771 on peut compter «s- 
que leur produit annuel va au-delà de 44^000 ^^**^ 
livres d'argent , & d'environ 1200 livres d'or. 

Les mines & les fonderies de CoHvan occu« 
pent environ 40,000 ouvriers, outre les payfans 
des diftriâs de Tomsk & de Kufiietz qui au 
lieu de payer la capitation en argent, coupent 
du bois , font du charbon , & portent la mine 
dans les fonderies. 

. Les dépenfes de l'exploitation qui fe payo'ent , 
autrefois par la couronne , & qui diminuoient 
beaucoup les profits ont été fuppriraées en 
iy6f 9 & tout le produit des mines eft pur profit* 
La même année on a établi une monnoie à 
Suzunsk où l'on frappe des efpèces avec le cui- 
vre que fourniflent les mines de Colivan , cuivre 
dpnt la p\us grande partie avoit été inutile jut 
ques alors. Les pièces qu'on y bat fout d'un ♦ 
deux , cinq & dix copecks , & fe montent annuel- 
lement à une fomme de f 0,000 liv. fterl. qui eft 
fiiffifante pour payer tous les fraix. On fond aufïî 
l'argent fur les lieux, d'où on l'envoie fur de 
grands traîneaux à Pétersbourg, au commen- 
cement & au milieu de l'hiver. 

4^. Les miçes d'argent de Nershinsk ouvertes 
en 1704 , font fi tuées dans la Daurie ou la 
province fîtuée au fud.eft de la Sibérie, entre 

Hij 
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îles rivières Shilka & Argoun. Elles font en 



. ^ ^ *^ *• grand nombre. Leur revenu annuel , peut être 
eftimé de ié,ooo liv. Sur 400,000 liv. d'argent 
/On tire prés de foo livres d'or, dont le départ fe 
fait à Pétersbourg. La mine étant fort riche en 
plomb, §c contenant très-peu' d'argent , ce der- 
nier métal en eft aifément féparé. 

PIuGeurs millions de pouds de plomb reftenc 
fur les lieux fans qu'on en fàfle ufage, à la 
réferve d'environ 14 ou 18000 dont on a befoin 
chaque année pour extraire l'argent du cuivre 
dans les fonderies de Colivan. IL en coûteroit 
trop pour voiturer ce plomb dans l'intérieur de 
l'empire , & il eft défendu de le porter ^ la 
Chine. 

Ces mines & les fonderies occupent environ 
1900 ouvriers étrangers libres , entre 1000 & 
1800 criminels, & iiooo paylans rufles dii 
diftridl de Nershinsk. La dépenfè annuelle eft 
cftimée de 14,800 liv. fterlings. 

f^. On a découvert quelques mines qui don- 
nent de l'argent dans le diftrift de Krafnoyarfc 
près de la Lena , entre les rivières de Yins & 
de Yenifei. 

L'or de Catharinenbourg coûte 40 guinées 
par livre d'exploitation , & quand il eft mon- 
noyé , il produit 68 liv. fterl. f fchel. enfortc 
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que le produit n'eft pas confîdérable. Celui qu*on ^ 

fait fur l'argent des mines de Nershinsk i'eft 
beaucoup plus , & Tor & l'argent de celles de 
CoHvan eft pur profit , comme je l'ai obfervé. 
La couronne ne pofsède à préfent que peu de 
mines de cuivre & de fer. 

Les forges du diftridl feptentrional d'Olonetz 
fourniflent annuellement entre 8 à 10,000 pouds ^ 
de fer pour l'artillerie , & i f^co de fer en barres. 
Celles des monts Ural occupent annuellement 
au-delà de 1700 ouvriers & de 2^800 payfans. 
Elles rendirent en 1772, 423,987 pouds de fer 
deftiné principalement au fervice de terre & de 
mer. Celles de Kamensk donnèrent la même 
année 93,000 pouds de fer pour l'artillerie , & 
8172 de fer en barres. 

Quatre fonderies de cuivre à l'oueft des 
monts Ural, & trois dans la r<:im\e ne pro-' 
duifîrent en 1772 que 13,868 pouds de cuivre* 
La couronne a une monnoie à Catharinen- 
bourg où l'on bat des pièces courantes en 
Ruflîe avec le cuivre provenant des mines de 
la couronne & des particuliers. Cette monnoie 
eft tranfportée par eau à Mofcov, Pétcrsbourg 
& ailleurs» 

A. l'égard des mines qui appartiennent à des' 
particuliers, elles font la plupart dans les monts 

Hii) 
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^- Ural , & produifent une immenfe quantité ile 

cuivre & de fer. 

Ces montagnes contiennent lOf fonderies 
dont 5*6 pour le fer, 37 pour le cuivre, &'Ie 
refte pour l'un & l'autre de ces métaux. Une 
partie des payfans appartient aux propriétaires , 
une partie à la couronne. Le nombre employé 
aux mines eft de 95,000. En 1772 elles ren- 
doient 150,169 pouds de huivre, &4,j'j'8,7i8 
de fer. On prend toujours cette année pour 
faire cette eftimation , parce qu'elle a précédé 
immédiatement la révolte de Pugatschef qui 
détruifit une partie des forges & des fonderies» 
& il a fallu du temps pour les rétablir. 

Les propriétaires deà mines payent 4 copeks 
à la couronne pour chaque poud de fer fondu , 
outre cinq copcks pour les droits de fortie. A 
^ regard du cuivre, ils font obligés d'en vendre 
la moitié à la couronne au bas prix d'une liv. 
fterl. z f. par poud. Ils vendent le refte à la 
couronne, ou fur les lieux, fur le pied d'une 
livre fterling 14 fols par poud, ou à Mofco^vr 
pour 2 liv. 2 f ou à Pétersbourg pour 2 liv. 4 f 
On bat annuellement à Catharinenbourg de 
la montooie de cuivre pour la valeur de 400,000 
liv. fterl. Uii poud de ce métal coûte à la cou- 
ronne une liv. fterl. 6 dcn, & il lui vaut en 
monnoie 3 liv. 4 fols- 
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Il réfulte de ces calculs que le revenu que la 
couronne tire annuellement des mines & des ^^®"' 
droits fur le fçr eft comme il fuit : 
Profits. fur la monnoie de Catha- 

rinenbourg . . . Liv. fterl. ^^7,627 a 
44,000 4vres d'argent , & laoo 

livras d'or qui font le produit 

annuel des mines de Colivan 

en monnoie rendent • . . ,28291^4 4 
16,320 liv, d'argent & 160 d'or 

des mines de Nershinsk . ^ . 71,194 8 ^ 

Korges ,de la couronné . • . . 32,^29 16 
Droits fur 45j'j'8,7i8 pouds de 

fer fondu 369^^9 S 

679,182, li 

On ttanfporte le fer & le cuivre par les 
rivières Kosva, Tchuffovayîi , Bielaya & Kama 
dans le Volga. Quelques barques defcendent ce 
fleuve pour en porter aux provinces fituées fur 
fes bords , mais le plus grand nombre le remon- 
tent jufques au bas Novogorod , & à Tver , & 
par le canal de Vishnei - Voloshok jufques à 
Pétersbourg. Ces barques partent d'abord au 
printemps quand les glaces ,font fondues , & 
arrivent ordinairement avaot la fin de l'automne; 
à leur deftination* 

Hiv 
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CHAPITRE VIL 

Dzfcription du catidde Fishnei-^VoIcshok qui joint 
la mer Cûfpienne avec la mer Baltique -^ Du cafici - 
de Ladoga ^ Projet pour joindre le Don & li 
Volga. \^ 

^Ryss^lçT*^ °V ^ point fans douté d'état fur la teriQ. 
où la navigation iiitérieurç ait une étendue' 
égale à celle qu'elle a en Ruflîe. En effet, oa; 
peut ti'dnfporter des raarchandifes par eau à'" 
une diftance de 447Z milles, depuis les fron^ 
tièr«s de la Chine jufques à Péteisbourg , fans 
autre interruption que celle d'un efpace d'en- 
tiron $0 milles. On peut auffi tranfporter les 
marGhaiidifes fans les débarquer une feule fois 
depuis Aftracan jufqu'à Pétersbourg dans unç 
étendue de 14J4 milles (i). ' 



(1) J*ai donné dans un ouvrage précédent ( \t% dé- 
couvertes des RufTes , p. 24s ) une courte defcrîptîon de 
la.navigation intérieure de Tobolsk aux frontières de la 
Chine.^ Pour nepa« me répéter, je mécontenterai donc 
de dire ici qu'a Tobolsk les barques remontent leToboi , 
le Tura & le Tigil qui a fa fourçe dans les montagnes 
qui féparent la Sibérie de l'Europe. Du Tigil on tranf- 
pprte Içs marc)iandlfes au travers d'un terrain élevé qoi 



I 
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La communicâtibn par eau entre Aftfacaa & r— — — — ? 
Pétersbourg , ou , ce qui eft la même chofè , 
entre la mer Cafpienne & la mer Bainque eft 
formée par le moyen du fameux canal de Vishnci* 
Voloshok que j'ai examine fur les lieux , & 
dont je vais donner une courte defcription« 

Ce grand ouvrage commencé & fini Fous le 
règne de Pierre I a été tellement perfedionné 
par les ordres de rimpératrice régnante, que les 
vaiiTeaux emploient la moitié moins de temps 
que ci- devant à faire le trajet d'Aftracan à 
Pétersbourg. 

Pour opérer cette ]on6tion des deux mers, 
il a été queftion d'établir une communication 
entre la Tvertfa qui fe Jette dans le Volga, 
& par conféquent dans la mer Cafpienne , & la 
jSlina , qui fous le nom de Mafta , de Volcof & 
de Neva , coule dans la mer BaUl^ue i c'eft ce 
qu'on a obtenu par le moyen *du canal "de 
Vishnei-Voloshofc 

Je n'entrerai point dans le détail des éclufes , 



a environ ça milles de largeur jufques à la rivière de 
Tchuflbvaia; là, on rembarque les marchandifes : on 
defcend cette rivière jufques là où elle fe jette dans le 
Kama qui fe joint avçc le Volga un peu àu-deffus de. 
Cafan. 
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i des réfervoirs , & des terrains qu'il a fallu 

^^^ ''couper pour confommer ce grand ouvrage. 

Quelques lacs qui fe font trouvés fur la route 

en ont facilité Texécution i comme le lac Ilmen » 

par exemple j près de Ndvogorod, &c. 

On a projeté dernièrement de couper un 
canal du lac Ladoga jufques à la Duna, & de 
^ joindre ainfi la mer Blanche avec la mer Bal- 
tique pour faciliter le commerce intérieur entre 
Archangel & Pétersbourg, & l'on a même déjà 
mis la main à l'œuvire. 

Le grand projet de joindre la mer Cafpienne 
& la mer Baltique avec la mer Noire par le 
rnioyen du Don & 'du Volga étoit un des plans 
de Pierre-le-grand. Ces deux fleuves s'appro- 
chent tellement l'un de l'autre dans la province 
d'Aftracan , qu'ils ne font plus qu'à 40 milles de 
diftance ^ & deux ruifleaux dont l'un fè ]ette 
dans le Don Se l'autre dans le Volga , ne font 
réparés que par un intervalle de f milles. Si l'on 
pouvoit les rendre navigables & les joindre 
-,^par \X9 Canal, il exifteroit dès-lors une commu- 
nication entre les trois mers. Pierre I envoya 
dan(S cette vuePerry, ingénieur anglois, fur les 
, lieux, & on commença à travailler fous fon 

' infpedUon : mais après avoir coupé les terres 
dans l'étendue d'un mille & demi, on aban^ 



? 
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donna ce projet dans la fuppofition qu'il étoic sks-ss» 
impraticable. L'impératrice régnante l'ayant ^^^^^ 
repris , & ayant chargé le profefleur Lewitz de 
fon exécution , on alloit commencer à y tra* 
vailler , lorfque cet infortuné fut maflacré inhu- 
mainement par le rebelle PugatfcheE La diftance 
des deux ruifTeaux n'étant que de f milles, la 
plus grande difficulté feroit de creufer leur lit 9 
& d'y conduire aflez d'eau pour les rendre navi- 
gables ', mais le Don étant peu éloigné du Volga » 
& les charriages par terre étant à très-bon mar- 
ché & faciles dans ce pays , on peut croire que 
les avantages qu'on retireroit de ce canal dédorn- 
mageroient difficilement de la dépenfe^ 



^■^^^i^ 
>**^ 



Russie. 
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CHAPITRE VII L 

Service divin en langue efclavonne & grecque ciléBrè 
par t archevêque de Mofcow — Bénédi&ion des 
eaux — 'Fête publique donnée à la populace , & 
fis fdcheufis fuites — Defcription des bains de 
vapeurs — Départ de Pàershourg — yoyage dans 
la Finlande Ruffe — Traîneaux — Manière de 
voyager -r ViboUrgh — Frédérikshamn. 

■JE vais rendre compte à préfent de quelques 
jcérémonids & de quelques ufages particuliers à U 
nation ruiTe qui me paroiflent trop remarquables 
pour être pafles fous filence. 

Pendant que nous étions à Pétersbourg nous 
nous rendîmes un dimanche matin avec notre 
envoyé le chevalier Harris & le prince Potèmkin 
chez Tarchevêque dé Mofcoxr, pouraflîfter à un 
fervice en langue fclavonne .& grecque , pendant 
lequel il de voit officier. Ce fàvant prélat , nomma 
Platon , nous reçut avec beaucoup de politefle , 
& nous conduifit à l'églife. Lorfqu'il entra , les 
choriftes entonnèrent une hymne qu'ils finirent 
au moment où il s'avança vers le fan^uaire. Il 
y récita une courte prière , & alla fe placer fur 
vn fiège élevé, dans le milieu de l'églife, Ceft 
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utï privilège réfervé aux évèques feuls que de s y - 
vêtir. Il y quitta fbn mandyas, ou vêtement ^'®'^** 
ordinaire , & à mefure que les prêtres qui Ten- 
vironnoient luf remettoient les différentes pièces 
qui cornpofoientfes riches habits pontificaux , ils 
lui baifoient la main, & le prélat portoit ces 
vètemensà fa bouche pour baifer la croix , qui 
y étoit brodée par-tout. Il pofa auffi fur fa tête 
une couronne enrichie de perles & de pierres 
précieufes. On nous apprit que cet habillement ' 
eft le même que la robe impériale dont les 
empereurs grecs faifoient autrefois ufage , & 
dont ils permettoient aux grands dignitaires de 
l'églife de fe vêtir quand' ils officioient. Cette 
même robe fert encore aujourd'hui à diftinguer 
les prélats ruffes des prêtres d'un ordre inférieur. 
Ainfi vêtu Varchevèque paffi d^ns le fanduaire, 
& alors commença l'office , dont une partie fut 
récité par différens prêtres en langue fclavonne , 
& Tautrcy partie par Tarchevêque en langue 
grecque, qu'il prononçoit avec l'accent des grecs 
modernes. Conformément aux ordonnances de 
réglife il n'y avoit ni orgues , ni aucun autre 
inftrument de mufique , mais on chantoit des 
hymnes 9 & cette mélodie étoit extrêmement 
agréable. Les cierges & l'encens ne font pas 
dans réglife ruâe moins en ufage que chez les 
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^ catholiques. Quand les prières furent fur le 



Russie* p^-^^^ j^ g^-j.^ Tarchevèque & le clergé pafsèrent 
dans le fandbuaire pour y recevoir la cgnimunion- 

' Les grandes portes <jui font au«-devant fe fermè- 

rent auilitôt , & aucun laïque ne participa à 
cette cérémonie» (Les laïques ne communient 
ordinairement qu'une ou deux fois par an. ) En 
qualité d'étrangers noys eûmes la permiflion de 
voir cçttç cérémonie par une porte ou'on avoit 
iaiifée ouverte dans cette intention. Les commu- 
nians fe tenoient debout , & on leur préfentoit 
du vin mêlé avec de l'eau chaude. Le pain coupé, 
par petits morceaux étoit trempé dans le vin > 
on leur fervoit les deux élémens à la fois avec 
une cuiller. 

Le fervice entier dura une heure. L'archevêque 
ayant donné la béncdiftion finale , s'afiît de nou-. 
veau au milieu de Téglife, quitta fes habits. 
t)omificaux, & reprit fa robe ordinaire. Nous le 
fuiyîmcs chez lui où nous trouvâmes un déjeuner 
confiftant dans un pâté d^anguilles , un fterlet » 
des harengs & diverfes fortes de liqueurs & 
de vins. Après avoir joui quelque temps de la 
converlation fpirituelle & agréable du prélat qui 
parloit couramment le françois , nous fîmes i^s 
remercîmens & nous nous retirâmes. 

Avant que de quitter Pétersbourgnous eûmes 
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occafîon d'ailifter à une autre cérémonie telU *• 
gieufe, mais plus publique ,. c'eft-à-dire , à |^*^'*^ 
fête de la bénédiâion des eaux. Elle eut lieu le 
ûxièrae Janvier, vieux ftyle , mais non pas avec 
toute la pompe & la magnificence qui étoient 
d'uiàge anciennement. La Neva eft le lieu de 
la cérémonie. Le fouverain fe rend en perfonne 
fur ce fleuve alors gelé , & tous les régimens 
des gardes y paflbient en grande pompe. Cepen- 
dant on en a beaucoup rabattu depuis quelques 
années. 

Oïl avoit élevé un bâtiment oâogone en bois ^ ' 

fur la glace d'un petit canal qui eft entre l'ami- 
rauté & le. palais. On l'avoit décoré de branches 
de fapinj il étoit ouvert par les côtés, & cou- 
ronné d'un dôme fupporté par huit piliers ; fur 
le faite étoit une £gu^e de St. Jean tenant une 
croix , quatre tableaux autour de lui repréren- 
toient des miracles de notre Sauveur. Dans 
l'intérieur étoit fufpendue une colombe fculptée 
en bois , emblème du St. Efprit , comme c'eft 
l'ufage dans les fanduaires des églifes grecques* 
On avoit étendu des tapis fur tout le parquet, 
à laréferve d'une place quarrée au milieu de 
laquelle on avoit fait un trou & rompu la glace 
pour y placer une échelle au moyen de laquelle 
#n pouvoit defcendre dans l'eau^^ Ce bâtiment 
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étoit environné d'une palîflade ornée de brart^ 
u s s I B, ^i^gg jg ^^pi^ ^ ^ l'efpace entre la paliflade & 

le pavillon étoit également couvert de, tapis* 
Un échaâTaud étoit drelTé devant le palais a la 
hauteur d'une des fenêtres , & couvert de drap 
rouge 5 il s'étendoit jufques à un des bouts du 
canal. A l'heure fixée l'impératrice parut à ç'ettè 
fenêtre du palais. L'archevêque qui devoit faite 
la cérémonie de la bénédidion , pafla fuivi d'une 
nombreufe proceilîpn le long de l'échafiTaud jut 
ques à l'odogone. Après avoir prononcé quelques 
prières il defcendit par l'échelle jufques aii bord 
de l'eau dans laquelle il' plongea une croix avec 
laquelle il fit une afperfion fur les drapeaux de 
chasun des régimens qui étoicut en garnifon à 
Pétersbourg» Après cette cérémonie Tarchevêquc 
fe retira, & le peuple. fe jeta for le pavillon 
odogone , but de l'eau avec avidité, en afpergea 
fes habits, & en emporta pour purifier les 
maifons. 

Le ée. de Décembre nous fûmes auflî témoins 
d'un divertiffement fingulier que donnoit au pu- 
blic un ruife qui avoit acquis une grande fortune 
en prenant à ferme pour quatre ans feulement , 
le droit de vendre des liqueurs Ipiritueufes. A 
l'échéance de fon bail il voulut témoigner fa 
reconnoiffance à la claflfe du peuplé qui avoit le 

plus 



Àtr NORD DE L'EUROPE. Coxt. 119 
plus contribué à renrichin Pour cela il '■■« " . 

donna une fête ptès du jardih du palais d*été , R ^ « « i »• 
&il la fit annoncer ^ar des billets diftribués 
dans la ville. Dédraiit de connoitre les inœurs & 
les ulàges de la natioil, comme nous le iai- 
fions , nous ne négligeâmê3 pas une occafion fi 
favorable. Etant arrivés fur la place à 2 heures 
après-midi , nous en fimès le tour^ & nous 
examinâmes les préparatifs de la fête. Une gfandd 
table en fer à theval écoit courette de toute 
forte de provifîons , cntaifécs avec une extrême 
profufion. Cétoit de grandes traticheâ de pain 
& de Caviar» des efturgeons fecs , des carpes & 
d'autres poilTons en grandes piles , qui figuroient 
des maifons , des pyramides , des hatlgards i 
ces bâtimens étoient couverts d'écrevifTeî., d'oi. 
gttons , de confitures au fd & au vinaigre. En 
divers endroits du jardin il y avoit des rang» 
de barils d'eau-de-vie & de liqueurs, & de ton- 
neaux de vin , de bière & de quass. Une im* 
menfe baleine de pâte , couverte d'une étoffe d'of 
& d'argent^ attira mon attention* Elle étoit 
remplie de pain, de poiffon fec & de tout ca 
qui fe mange en carême* 

On avoit auffi pourvu à l*amufement du peu* 
pie , au moyen de toute forte de jeux & de 
divcrtiffemené , tels 4^e ceux qu'on a décrit* 
Tome III. I 
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îci-deflus à Toccafion des plaifîrs que le peuplé 

RtJsSiB. ^g procure en hiver fur la Neva. Le fpedacle 

de cette fête étoit animé '& fort gai. Plus de 

40,000 perfonnes d«s deux fexes y prenoient 

part. 

Notre curiofité étant fatisfaite, nous parsâmes»' 
& ce ne fut pas fans difficulté , dans un pavillon 
du jardin où étoient affemblés celui qui donnoit 
la fête & plufieurs perfonnes de la noblefife qui 
prenoient des rafraichiflemens. * 

On étoit convenu d'un fîgnal auquel le repas 
devoit commencer , mais l'impatience du peuple 
ne lui permit pas de l'attendre. Il Te mit en 
mouvement, & la baleine fut le premier objet 
fur lequel il fe jeta. Elle fut dépecée en queU 
ques minutes avec tout ce qu'elle conterioit. 
D'abord on mit en lambeaux la riche^ étoffe qui 
la couvroit & on s'en empara. Enfuite les vivres 
qu'elle contenoit furent au pillage. Le refte dix 
peuple renverfoit les Tiangards , les maifons , 
les pyramides , en mangeoit les débris ,' & les 
mettoit en poche en même - temps. D'autres 
s'attachoient aux barils & aux tonneaux , & 
armés de grandes cuiljiers de bois , ils avaloient à 
grands traits le vin , la bière & l'eau^de-vie.^ 

La confufion & le tumulte qui fui virent peu- 
vent être mieux imaginés que. décrits. Nous 
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îugeâmes quMl écoit de la prudence de nous^ 
retirer. Le foir les jardins furent magnifiquement *^ * *^** 
illuminés & on tira un fuperbe feu d'artifice. 

Mais le froid ayant tout-à-coup augmenté au 
point que le thermomètre de Farenheit qui à 
midi n'étoit qu'à quatre degnés au-deffbus de la 
glace defcendit vers le foir jufques à if; plu- 
fieurs perfonnes ivres furent gelées , & mouru- 
rent 3 d'autres, en aflez grand nombre, prirent 
querelle & fe portèrent des coups mortels 1 
d'autres furent volés & aflaflinés dans des quar- 
tiers de la ville peu habités , en fe retirant dans 
la nuit. Et en combinantlesdivçrfes relations, 
nous crûmes pouvoir conclure que 400 perfonnes 
au moins perdirent la vie à l'occaiîbn de cette 
fête défaftreufe. 

Les bains de vapeurs ont été décrits par tous 
les voyageurs qui ont publié des relations de la 
Ruflîe. Au lieu de les copier je vais rapporter 
ce que j'ai vu & obfervé moi-mè.me. 

Nous trouvant un jour dans un village, noua 
entrâmes dans une maifon de bains , & nous 
l'examinâmes avec autant d'attention que l'ex- 
trême chaleur qu'on y éprouvoit put nous le 
permettre. C'étoit un bâtiment de bois d'une 
feule chambre avec de petites fenêtres , comme 
celle d'une chaumière çrdinaire. Une vieille" 

lij 
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i femme préparoit le bain ; & comme une chaleuf 
• & une fumée infupportables ne nous permirent 
pa$ de refter dans la chambre une minute , nous 
nous tînmes à la porte , d'où nous obfervâmes 
tout le procédé. Elle fit d^abord du feu fous 
une arcade de grandes pierres de granit qui 
pouvoit avoir 4 pieds de hauteur , & quand ces 
pierres furent aifez échauffées , elle jeta pluiîeurs 
fois de Peau deflus, ce qui formoit au même 
inftant une abondante vapeur. Alors elle retira 
avec deux bâtons plufieurs petits cailloux rougis 
au feu, & les jeta dans des auges pleines d'eau 
qui s'échauffèrent ainiî de différens degrés. Une 
demi-heure après j trois hommes entrèrent|dans 
le bain où ils reftèrerit pendant que la vieille 
femme continuoit à jeter de Peau fur Tarche de 
pierres, ce qui réchauffa la .chambre à un degré 
prodigieux. Alors les hommes fe couchèrent fur 
une efpèce de table , & la femme les ayant favon- 
nés , les frotta légèrement avec un faifceau de 
branches garnies de leurs feuilles. La chaleur 
exceflîve nous a voit fait for tir de la chambre, & 
bientôt après nous vîmes les trois hommes le 
corps couvert d'une écume d'un cramoifi très- vif 
qui étoit l'effet de la vapeur , fe jeter hors de la 
chambre pour aller fe plonger fur-le- champ dans 
la rivière. 
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Nous entrâmes auflî une fois dans une tnaifon — — l ^ l-lu 
de bains .à Novogorod ; celle-là étoit plus large ^'^ •**■• 
& plus commode , & nous pûmes y refter quel- 
que temps s la chambre^ étoit garnie d'un rang 
de bancs larges & placés comme des degrés Tun 
fyr l'autre prefque jufques au plancher. Il y 
avoit dans cette oha'mbre environ vingt perfonnes 
nues : les uns étoient couchés fur les bancs » 
d'autres étoient ailîs , d'autres debout , il y tx% 
avoit qui fe frottoient le corps avec du favon 
ou avec de petites branches de chêne dont les ^ 

feuilles étoient liées enfemble comme une verge. 
Quelques-uns fe verfoient de, l'eau chaude fur 
la tête , d'autres de l'eau froide , un petit nombre^ 
épuifé par la chaleur fe tenoit en plein ak oa fe 
plongeoit à diverfes reprifes dans le Volcof. (i) 

Cl) Il arrive fouvent aux voyageuis de ne pas (dîftin^ 
guer avec aflez de foin les ufages du comtnun peuple 
d'avec ceux des perfonnes d'un ordre fupérieurw L'abbé 
Chappe eft tombé fouvent dans ce défaut en écrivant la: 
relation de fes voyages: le ledleur pourioi^ conclure de 
fon récit que les perfonnes de la noblefTe fe baignent, 
pêle-mêle en public comme les gens du bas peuple ,. 
qu'elles font également adonnées aux liq.ueurs, que. 
leur conduire* leurs manières font également gtoffières 
& rebutantes , mais tout cela eft exaétement contraire^ 
la vérité , comme Fauteur de V antidote contre la rela-. 
tion de ce voyageur n'a çst^ mftn^ué de le faire obfèrv^r j^ 
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t- « ■ -- .j C'eft avec raifoii qu'on a attribué générale- 
R V s s 1 5. ^Q^^^ ja force & , fi' je puis airifi parler » la dureté 
du tempérament des Rufles à cet ufage où ils 
font de pafler fubitement d'une chaleur extrèmô 
à un froid extrême lorfqu'ils fe baignent -, cepen- 
dant d'autres caufes concourent à produire le 
même effet. Les payfans changent d'habits fans 
iàire la moindre attention au changement de la 
température j on les voit le même jour vêtus 
d'une fimple cheraife & de caleçons , ou enve- 
loppés dans les habiliemens les plus chauds. Les 
• lits font pour eux un luxe abfolument inconnu ; 
ils dorment quelquefois fur le haut de leur poêle , 
quelquefois fur le plancher, habillés ou prefque 



mais Tabbé ne s'eft jamais plus trompé que dans la 
defcription qu'il a faîte des bains. Après avoir tourne cet 
ufage en ridicule , il ajoute : ^^ Ues bains font en ufage 
9) dans toute la Ruflie , chaque habitant de ce vaile 
33 empire, depuis le (buverain jufqu'au dernier fujet 
53 fe baigne deux fois la femaine & de la même ma- 
33 nière; chaque individu , même le plus pauvre, a un 
33 bain particulier dans fa maifon dans lequel le père , 
33 la mère & quelquefois les enfans fe baignent enfem- 
33 ble : les bains des riches ne diffèrent de ceux des 
,5 pauvres que parce qu'il y a plus de propreté. ,3 Ces 
fauffetés révoltantes ne mériteroient pas qu'on en fit 
mention, s'il n'étoit ncceffaire d'empêcher qu'elles ne 
«'accréditent. 
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nuds> leurs chaumières font d'une chaleur exced 
five à caufe du grand nombre de perfonnes qui ^u^'^*» 
y font raifemblées dans un petit efpace , Jk parce 
quHls chaufifent leurs poêles continuellement, 
même au milieu de Tété , de manière que quand 
ils fbrtent, c'eft prefque comme quand ils paiTent 
d'un bain chaud en plein air^ les enfkns font 
élevés à la dure , & dès le plus bas âge accou« 
tumés aux extrêmes oppofés. Il nous sArrivoit 
rarement de pafler dans un village fans y voir 
des enfans courir dans les rues ; ou s'ils ï\p pou- 
voient encore marcher , fe tenir à la porte de leur - 
maifon, fans autre habillement que leur chemife, 
même lorfqu'il pleuvoit ou geloitj c'eft ainfi 
que les Ruffes s'endurcilfent à fupporter toutes 
les viciflîtudes du chaud & du froid. 

Le troifième Février 1779 , nous partîmes de 
Pétersbourg vers le foir, & ayant marché toute • 
la nuit nous arrivâmes le jour fuivantà Wibourg. 
Voici les précautions que j'avois prifes contre • 
le froid. J'avois^ un habit complet" de droguet 
de Batk doublé de flanelle , deux paires de bas 
de laine d'Angleterre, des pantoufles que je 
mettois dans des bottes doublées de flanelle 
lorfque j'étois en route & que j'ôtois en arri-' 
vant. Si le froid avoit été extrêmement rigou- 
reux » je me feroia fervi d'une elpèce d'étui de 

liv 
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5 .. U . ■ peau de mouton tournée en dedans, dont J9 
Slv$siç. jn'ctois pourvu pour chacune de lùes, jambes, 
& gui étoit aflez large pour les loger avec me$ 
bottes, & aiTez long pour atteindre jufques à 
ma vefte. Je m'enveloppois de plus d'uh. grand 
manteau doublé de peau de mouton , fur lequel 
je plaçois eucore au bcfoin une l^rgç pelifle* 
J'avois un manchon de peau d'ours, & m^ tète 
étoit coiiverte d'un bonnet de velours piqué 
de foie & de coton , qui defoendoit fur me$ 
joues ) s'attachoit fous le menton , & pouvoit , 
s'il en étoit h^efoin , me couvrir tout le vifage. 
Avec cet accoutrement j'aurois pu défier tous 
les frimats de la L^ponie, vers laquelle nous 
dirigions notre courfe. 

Notre équipage étoit compofé de huit traU 
lieaux , en y comprenant ceux qui étoiem defti^ 
nés au bagage. Les chemins étant fort étroits , 
chacun de nous avoit fon traîneau particulier. 
Nos traîneaux étoient en partie ouverts , ça 
partie fermés , ils avoieiit la forme d'un ber- 
ceau. La banne . qui les couvroit & projetoit 
de deux pieds fur le devant , étoit ouverte au 
bout, & pourvue de rideaux qu'on pouvoit 
fermer dans le mauvais temps. Elle étoit cou- 
verte en dehors de nattes & de peaux huilées. 
Au dedans ç'étoit une groflç tqUe. Ows Tin- 
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teneur étoient un matelas, un lit de plumes, i 
une couverture. Je m'y couchois quelquefois 
entièrement, quelquefois je m'y tenois aiEs, 
les jambes croifées comme un turc D'autre* 
fois je pouvois m'élever fur un fiége formé par 
deux couiSns. Chaque traîneau étoit tiré pat 
deux chevaux, que le peu de largeur des che- 
mins obligeoit à atteler l'un devant l'autre. On 
fait ordinairement îdans ces voitures fix à huit 
milles par heure ; à peine s'apperçoit-^n d'au- 
cun mouvement fur la neige battue qui forme 
les chemins, & jamais je n'ai voyagé avec autant 
de commodité. 

Quoique nous allaflîons la nuit & qu'il n'y 
eût point de clair de lune, une aurore boréale 
& la blancheur de la neige nous procuroient 
une efpèce de crépufcule fort agréable. Le 
rentier que nous fuivions n'avoit guères^ plus 
d'une verge de largeur. ( i ) Le fol en étoit 
deux ou trois pieds plus bas que la neige des 
deux côtés, & il étoit durci par les chevaux 
& les traîneaux qui nous avoient précédé. 
Quand deux traîneaux fe rencontrent , les che- 



(0 La verge eft une mefurc égale à trois pieds dç 
roi. iNotcduTraduS.) 
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: vaux qui fortent du chemin s'enfoncent jufques 
-^^'"^•auxfangles. 

Le 4 Février , nous arrivâmes à Wibourg 
à midi : à la recommandation du gouverneur 
nous fûmes logés chez un marchand qui nous 
reçut parfaitement bien. 

Xa Finlande rujQîenne qui appartenoit eu 
devant aux Suédois fut cédée à la Ruflie, en 
partie par la paix de Nyftadt en 1721 , en par- 
tie par le traité d'Abo en 174J. Cette province 
jouit enclore de la plupart de fes anciens ptu 
viléges. Elle produit de bons pâturages, du 
feigle , de Tavoine , de l'orge , mais en trop 
' petite quantité pour les befoins de fes habitans^ 
Wibourg a confervé fes' cours de juftice civile 
& criminelle. Lorfqu'elle prononce cependant 
des feiitences de mort, la loi de KufEe doit 
être fuivie par préférence à celle du code 
fuédois , & dans ces cas on fubftitue à la peine 
capitale le knout ou la tranfportation en Sibérie. 

Les afikires fe traitent dans la cour du gou- 
verneur en langue fuédoife, allemande & rufle. 
Les payfans ne parlent que le finnois , ou finlan- 
dois (*). Mais dans les villes on parle auffi 



(*) Cette langue n'a aucune aflRnîté, ni avec le rufle , 
ni avec le fuédois > quoique la ]^inlaiKie foit entre la 
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fuédois & allemand. La religion du pays eft la '• 



luthérienne j cependant les Rufles y ont introduit ^'^ ^ ® ^ •' 

leur culte. Le clergé luthérien ^y eft bien pay^, 

vu le peu de luxe qui régne dans le pays & le 

bas prix des denrées , puifqu'il y a des bénéfices 

qui valent 200 livres fterlings par an , & que 

les plus petits en rendent 120. 

."Wibeurg qui eft la capitale de la Finlande 
ruffe eft une place forte , & l'on y compte envi- 
ron 9000 habitans. Il y a quelques maifons de 
briques, mais la plupart font de bois. Ceft là 
qu'eft le principal commerce de la province. Le 
marchand chez qui nous logions m'apprit que ce 
lont les Anglois qui en font la plus grande 
partie, qu'ils y viennent charger des planches, 
du fuif, de la poix, du goudron, qu'on y porte 
du vin, des épiceries, du fel ; qu'en 1778 il y 
arriva quatre-vingt-dix-neuf vaiffeaux dont 
foixante-cinq étoient anglois. 

Le f Février nous dinâmes chez le gouver- 



Ruffie & la Séède. Mais il paroît certain qu'elle a la 
même origine que la langue laponne. Les lapons fe 
nomment en leur langue Same & les Finlandoîs SuomL . 
11 eft vraifemblable que c'eft encore le même mot que 
celui de Samoyèdes ^ peuple qui parle une langue affez 
femblable à celle des Lapons, & a d'autres rapports 
avec eux. (JVatc du TraduHcuF^^ 



c 
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ïneur où nous fïimes très-bien traités, & nou$ 
Russie; fj^çg j^^g remercimens à notre hôte qui s'obt 
tina à ne vouloir aucune autre rétribution de 
notre part Après quoi nous nous reminies en 
route. & continuâmes à avancer toute la nuit. 
Le gouverneur ayant eu Tattention obligeant© 
qui étoit dans fon caraâère , d'envoyer des ordres 
aux maifons de pofte» nous n'eûmes aucun 
délai à efluyer. Le pays que nous traverfions 
oiSfroit une fucceffîon de collines & de vallées 
couvertes de forêts de fapins & de hêtres» 
interrompues fréquemment par des lacs , & par- 
femées d'une grande quantité de rochers de 
granits brifés & qui avoient l'air de débris & 
de ruines de montagnes. Il n'y avoit cette nuit 
ni clair de lune ni aurore boréale; cependant^ 
la neige fuffifoit pour répandre une grande 
clarté. Nos traîneaux faifoient l'effet le plus 
ipittorefque lorfqu'ils tournoient autour d'une 
colline déneige, ou qu'ils pénétroient au travers . 
d'une épaifle forêt, ou fe fuivoient en droite 
ligne fur la furface des lacs gejés. Le filence 
de 1^ nuit étoit interrompu de temps en temps 
par les cantiques que nos poftillons chantoient 
fur des airs fort fimples mais agréables. Je 
charmois l'ennui d'une longue route en écou^ 
t^nt ces chants répétés au loin par les échos 
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des forêts, en admirant ce fpeélacle noâurnes 
&iînguUèr , ou en fommeiHaiit dans mon trâî- ^^^^^^ 
neau auffi bien que j'euâe pu le faire dans un 
lit L'air étoit fort doux pour la faifon. Le 
mercure étoit à peine à minuit à trois degrés 
au-deflbus du point de la congélation. 

Le 6 Février , nous arrivâmes à neuf heures 
du matin à Fredericshamn , où nous trouvâmes 
une très-bonne auberge. 

Quand cette ville appartenoit aux Suédois ce 
n'étoit qu'un petit village* Les Ruffes l'ont for- 
tifiée pour aiTurer les frontières de la partie ^e 
la Finlande qui leur a été cédée par la paix 
d'Abo. La ville eft petite & régulière. Dans le 
centre eft une place à laquelle les rues abou- 
tiflent. Toutes les maifons , à la réferve d'une 
feule qui eft de briques , font bâties de bois , 
mais très-proprement. Les fortifications font 
confidérables. La garnifon & les troupes qui 
font en quartier dans les villages voifins mon* 
tent à près de fix mille hommes. Les habitans^ 
font un petit commerce avec les Anglois & les 
Hollandois, ils leurs vendent des planches & 
du fuif , & en reçoivent du fel & du tabac. 

Le gouverneur de Wibourg nous ayant déjà 
recommandés au commandant de cette place, 
celui-ci vint auiCtôt nous rendre vifîte avec les 
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Si."' officiers de fa troupe , & nous invita à dîner 

Russie, q^^ attentions font toujours fort agréables aux 
voyageurs, mais TafFreufe faifon dans laquelle 
lipus étions rehauifoit encore le prix des foins 
qu'on avoit de nous. Notre hôte étoit un vieux 
officier allemand qui avoit beaucoup de fervice , 
homme plein de cette franchife qui caradérife 
les anciens militaires ;*& qui en nous régalant 
à merveille , égayoit le repas par la vivacité de 
fa converfation. Le plancher de Pappartement 
au lieu d'être couvert de tapis, Pétoit fuivant 
Pufage du pays de petites branches de fapins, 
qui quand on les broie répandent une agréable 
odeur , & doiuient à une chambre un air de 
propreté. 

Le 7 Février. De Fredericshamn nous conti- 
nuâmes notre voyage à travers un pays de col- 
lines rempli de forêts & de lacs , & après avoir 
fait trente-quatre milles nous nous trouvâmes 
aux frontières de l'empire de Ruffie. 

Les payfans de Finlande diffèrent extrême- 
ment des Rufles par leur air & par leur habil- 
lement. Ils font blonds pour la plupart , & 
pluGeurs ont les cheveux roux. Ils fe rafent , 
portent leurs cheveux qui fe partagent au Com- 
met de la tète^ & defcendent de-là fort bas fur 
leurs épaules > au lieu que les Ruâes , eomme 
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on Ta vu, ont en général le teint brun, lesi 
oheveux noirs qu'ils coupent fort courts, ^^"••ï»- 
portent la barbe. Ils font auilî plus civilifés en 
général que les Rufles. Dans les plus pttits 
villages de Finlande nous pouvions plus aifément 
nous procurer des commodités que nous ne 
Pavions pu dans les plus grandes villes de Ruflie. 
Les Finlandois jouiflent de privilèges confidé- 
xables , & ils ont une autre religion. 11 refte i 
examiner à quel point ces deux chofes ont pu 
contribuer à les rendre plus éclairés. Mais ce 
n'efl; pas à nous qui n'avons vu ce pays qu'en 
paflant à réfoudre cette queftion. 



Fin au voyage de IRuJJîe. 
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Entrée dans la Finlande Suédoife — Louîfa ville t& 
port de mer — Hdfingfors y Abo — Voyagt en 
traîneau fur la glace dans U golfe de Bothnie 
*— . Visle JUAland — Trajet de cette isle à la côte 
de Suède — Voyage à Stockholm. 



Les limitée établies par le traité d'Abo entre «='!5=si 
la Ruflîe & la Suède font la rivière de Kymen , 
au midi de laquelle il y a une maifon de bois , 
lin rempart d^ terre , & une petite batterie. 
: Kij 
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Une barrière que gardoit un foldat ruffe s'étant 
SuEDB. ouverte nous pafsâmes fur un pont dans une 
petite isle , d'où un autre pont nous çonduifit 
à une féconde barrière à laquelle étoit une 
fentinelle fuédoife, ^En fortant de Ruflîe n©s 
bagages furent vifîtés légèrement ; la même céré* 
monie eut lieu en entrant en Suède* Aflez près 
de la frontière nous prîmes des chevaux à 
Lilla Abbors, & une heure après nous, nous 
trouvâmes à Loui(a, 

D'abord après notre départ de Wibourg le 
froid étoit devenu des plus vifs î le mercure 
étoit defcendu à vingt-deux degrés au- deflbus 
dô la glace , & nous n'en étions pas fâchés. 
Nous étions vêtus de manière à défier le froid 
le plus rigoureux, & je n'avois pas été dans 
f le cas de faire ufage de toutes les couvertures 
dont je m'étois pourvu. Le vifage feul étoit 
difficile a défendre , furtout de nuit , & quand 
je voulois dormir. Alors je m'enveloppois de 
mon bonnet ne laiffant libre que la bouche & 
le nez pour r^fpirer. Je les couvrois mêmç de 
temps en temps de mon manchon ou d'un 
içouchoir, mais la refpiration s'y gèlent bien- 
tôt, il falloit fans ceife les changer de place, 
pour n'avoir pas ces parties collées fur des 
glaçons. 
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Louifa eft une ville ouverte fur une baie du i 
golfe de Finlande. Elle eft défendue du' côté S"^^^' 
de la mer par un petit fort. Les maifons font 
toutes de bois & à deux étages > peintes en 
rouge 5 & beaucoup plus jolies que celles des 
petites villes & des villages de Ruflîe. Nous 
nous rendîmes d'abord en arrivant chez le gou- 
verneur , & nous lui demandâmes un ordre 
pour avoir des chevaux & des informations fur 
notre route. En été les voyageurs qui vont de 
Pétersbourg à Stockholm vont d'abord par terre 
à Abo , ils s'y embarquent , palTent au travers 
de quantité de petites isles jufqucs à celle 
d'Aland , traverfent cette isle & fe rembarquent 
pour aller jufqu'à Stockholm par une mer plus 
ouverte. En hiver on ne peut pas toujours 
traverfer le golfe de Bothnie. Les canaux 
entre ces isles font la plupart pris par les gla-. 
CCS 5 & ils ne font pas aflez gelés pour fupporter 
des voitures. S'ils l'étoient même il refteroit 
toujours le trajet de l'isle d'Aland aux côtes 
de Suède, que dés glaces flottantes rendroient 
très-dangereux. Ainfi dans cette faifon on fait 
ordinairement par terre le tour du golfe de 
Bothnie par Torneo & la Laponie fuédoife. 
C'étoit aulîî notre prbjet , & nous nous réjouif- 
fions d'avance de paifer quelques jours dan$ 

Kiij 
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cette avilie 5 où le célèbre Maupèrtuis a mefurê 
un degré de la terre • de pafler le cercle Ardli- 
que , de faire une incurfion chez les Lapons ^i 
d'obferver les niôeurs de ce peuple & de nous 
faire traîner par les rennes. Mais hélas, notre 
ciiriofîté ne put être fatisfaite ! Le gouverneur 
de Louifa que nous CQnfultâmes, nous apprit 
que la faifon étoit trop avancée pour aller en 
Lapbnie \ que s'il furvenoit un dégel général , 
ce qui fembloit aflez probable , nous ne pour- 
rions pas continuer notre voyage en traîneau , 
& que ne trouvant point de voitures dans le 
pays > nous ferions obligés d'aller par mer à 
Stockholm , navigation incertaine & dangereufe 
au printemps. Il ajouta que le paflage au tra- 
vers du golfe de Bothnie étoit heureufement 
praticable dans ce moment, les canaux entre 
les petites isles étant aflez gelés pour porter 
des traîneaux , & l'autre partie du golfe n'étant 
pas embarraflee de glaces flottantes. Le gou- 
verneur voyant que ces raifons ne pouvoient 
nous détourner de notre expédition en Laponie, 
inlîfta avec une nouvelle force , & nous obligea 
en quelque forte à lui promettre que nous diri^ 
gérions notre route par Abo. L'officier à qui 
nous eûmes Tobligation de ce bon avi$ étoit un 
vieillard fenfé & inftruit , de famillô écoflaife >' 
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qui avoit fervi plufieurs années en France. = 
Dans la fuite de la converfation que nous eûmes 
avec lui: « Vous avez fans doute, dit -il, 
>♦ pris une mauvaife idée de la Finlande fut 
M ce que vous, en avez déjà vu ; mais je vous 
n aflure que ce font les cantons les plus ftéri- 
» les de la province ; à quelques milles de la 
» ^ côte , c'eft un pays fart agréable , & qui 
» abonde en pâturages , en feigle , en avoine , 
M & en orge ; il s'y trouve tant de rivières & 
>> de lacs, qu'on pourroit y établir à peu de 
» frais une navigation intérieure qui facilite- 
» roit la communication entre les différens 
H diftridls h. * 

Février le 9. En conféquenee de cet avis nous 
renonçâmes au voyage de Laponie , & nous 
prîmes le chemin d'Abo ; Yious partîmes à huit 
heures du foir & nous fûmes éclairés toute la 
nuit par une belle aurore boréale. Le thermo- 
mètre éroit à peine au-deifous du point de la 
congélation j nous fuivions les côteç du golfe 
de Finlande , au travers d'un pays rempli de 
collines, de rochers ^ de bois. J'obfervai que la 
terre étoit comme jonchée d'une quantité de 
maiTes de granits , qui fen^loient avoir été rom- 
pues par quelque violente fecoufle. Nous voyions 
fou vent des vols de coqs de bruyère, & d'au- 
\ K iv 
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*5=-tres oifeaux de ce genre; refpèce nommée coq 



SUEDE, jçg jjQjg n'y eft pas rare , & eft ici de la grofleur 

d'un petit coq- d'Inde. Tous les oifeaux de c© 

genre y abondent tellement qu'on nous en 

régaloit prefque tous les jours à diner, même 

^ dans les plus chétives auberges. 

Après avoir paffé plufîeurs grands lacs dont 
ce pays eft rempli , & traverfé fur la glace u^e 
baie du golfe de Finlande , nous arrivâmes 
au matin à Helfîngfors , ville dont la fîtuation 
eft vraiment romantique , fur un rivage élevé r 
environné de rochers & de mafles énormes de 
.granit. A une petite diftance de la ville , & près 
du bord de la mer , on conftruit une forterelTe 
s ' qui fera la meilleure de ces pays quand elle ftra 

achevée. Le port eft le plus commode qu'il y 
ait en Finlande. 

Nous nous adrefsâmes au gouverneur d'Hel- 
fingfors , pour avoir de plus grands éclaircifle- 
inens fur notre paflage au travers du golfe; il nous 
invita à un bal auquel nous nous rendîmes 
dans la foirée 5 les hommes & les, femmes y 
portoient tbus le nouvel habit fuédois ; on danfa 
des menuets & des contredanfes angloifes i la 
compagnie étoit fort ^ polie ^ nous témoigna 
beaucoup d'attention. Plufieurs perfonncs nous 
adrefsèrent la parole en françois. 
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Février le ii. Nous partîmes d'Helfingfors ' 



le matin, & nous arrivâmes à Abo le lende* 
main au foirî il y a cent cinquante milles d'une 
de ces villes à l'autre , le pays paroît plus peu- 
plé & préfente une agréable diverfité dfe colli- 
nés & ^e vallées. \ 

Abo , capitale de la Finlande fuédoife , eft 
fîluée dans l'endroit où les golfes de Finlande 
& de Bothnie s'unifient La ville n'eft pas mal 
bâtie 5 il y a quelques mafefons de briques , mais 
la plus grande partie h'éft que de bois peint 
en rouge. Les habitans font un commerce' de 
toiles , de grains & de planches. 

Nous étions à peine arrivés quand le bour* 
guemeftre de la ville vint obligeamment nous 
rendre vifîte. Le lendemain matin il nous con* 
duifità Tuniverfîté fondée en 1640 par la reine 
Chriftine. On y comptoit alors environ trois cent 
étudians. Il y a auflî à Abo une école fondée 
par Guftave- Adolphe pour trois cent écoliers. 

Février le ij. A quarante milles d'Abo nous 
arrivâmes fur les bords du golfe dans l'endroit 
où nous devions le pafler. Là mer étoit gelée f 
& le chemin marqué par deux rangs de perches 
plantées dans la glace. Nous fuivîmfes cette 
route Jaiflant de côté plufieurs petites isles & 
rochers féparés par des bras de mer» de largeur 
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4 ■■■ . trèsânégale. A minuit nous nous arrêtâmes dans 

ueDE. j5^g|ç Varilàla jufques au jour. Nous avions à 
craindre de grands trous qui fe trouvent quel- 
quefois dans la glace, & q\ii rendent le chemin 

. très-périlleux pendant la nuit, & d'ailleurs nous 
aurions été dans le plus grand danger fi nous 
nous étions écartés du fentier tracé , comme 
cela manqua d'arriver au colonel Floyd notre 
compagnon de voyage. A Varifala nous trou- 
vâmes un aiTez bon village dont les habitans ne 
parloient que lar langue finlandoife. Le 14 
Février , nous repartîmes de bon matin. Le temps 
étoit couvert & un vent fraisTouffloit avec force..' 
La pofte étoit de dix-huit milles. Nous pafsâmes 
pluGeurs petites isles & écueils-, quelques-uns 
couverts dé broflaill es, entre lefquelles on dit 
tinguoit nombre de villages, d'autres déferts 
& fans arbres, & jonchés de granits. Dans quel, 
ques endroits la glace fe brifoit en petits feuillets -, 
mais dans le plus grand nombre elle étoit rabo- 

' teufe & formoit des maffes comme des vagues 
gelées. La grande mer de glaces étoit fouvent 
coupée par des lignes de glaçons rompus & 
efcarpés , & la route qui n'étoit marquée que par 

. des branches d'arbres, & bordée que de rochers 
,qm fembloient s'élancer des deux côtés , préfen- 
toit un des fpeâacles les plus aâreux qu^on puiâe 
imaginer. 



\ 
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Nous changeâmes de chevaux à Brando , isle ! 
dans laquelle il y a fix ou fept villages , une •^**"' 
églife , des terres labourables & de petit» bois. 
Vers les trois heures nous arrivâmes à Tisie de 
Cumlin à trente-fix milles de Varifala; &<:omme 
la première pofte étoit à trente railles de-là, 
nous reftâmes prudemment dans la chaumière 
d'un payfan , plutôt que de nous expofer au 
danger de voyager de nuit. Les payfans étoient 
bien habillés , ils portoient de longs manteaux 
de toile doublés de peaux de moutons , les fem- 
mes une étoflFe de laine rayée de différentes cou- 
leurs, ordinairement verte, blanche & rouge; 
ils paroiâbient tous fort honnêtes, & nos dome& 
tiques n'a voient pas befoin de garder le bagage 
avec la même vigilance qui étoit néceflaire en , 

Xuflîe. Leurs maifons font bâties comme celles 
des payfans ruffes , c'eft-à-dire , d'arbres entiers 
entafles Tun fur l'autre , & liés dans les bouts 
par des mortaifes & des tenons s dans quelques 
maifons , ces arbres étoient fciés en dehors en 
forme de planches ; on y trouve ordinairement 

deux ou trois chambres petites , mais fort prq- y 

près ; elles ont toutes des cheminées de briques , 
avec un foyer en demi-cercle élevé & étroit , on 
y place le bois debout & on l'allUme dans vn 
inftant avec des écorces 4p bouleau j on trouve, 
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ïchez ces villageois «beaucoup de commoditiés que 
^^^^' nous n'avions pas vues che^ lespayfans ruffes, 
& en particulier des lits & une grande variété 
d'uftenfiles. 

Pendant qii^on préparoit notre dîner , nous 
allâmes en nous promenant jufques à un mou- 
lin à vent, fîtué fur une hauteur, d'où la viie 
s'étend fur toute l'isle qui nous parut n'être 
qu'un énorme monceau de rochers de granit 
rouge & gris. Près du village nous vîmes trois 
ou quatre champs femés de feigle, & un peu 
plus loin un petit bois de Cipins & de bouleaux, 
dans le refte de l'isle nous ne pûmes découvrir 
, que des genièvres & de la mouiTe. Outre la chau- 
mière dans laquelle nous logions , il y en avoit 
un petit nombre d'autres & une églife ; les habi- 
tans parlent fuédois. Au froid aigu du jour 
précédent fuccéda un. dégel fubit accompagné 
de pluie mêlée de neige, & le foir il y eut une 
violente tempête. Nous entendions de tous les 
- côtés les craquemens de la glace, qui reflem- 
bloient à des coups de tonnerre & qui nous fai- 
foient craindre que nous ne fuflîons arrêtés dans 
ce trifte féjour. En effet, fi la glace s'étoit rom- 
pue > nous~^n'aurions plus pu pafler en traîneau , 
& il eût fallu au moins quinze jours de dégel 
aivaht que de pouvoir en fortir. 



AU NO^D DE VEVKO?E.Coxe. if7 

Le vent croiBant à chaque inftant )ufqu'à ■— .j. 
minuit, & les craquemens de la glace augmen. Subdb. 
tant , nous nous perfuadâmes qu'un long féjour 
dans cette isle étoit inévitable , & nous commen- 
çâmes à nous informer fî les habitans avoient 
des provifîons fuffifàntes pour nous & pour eux. 
Nous nous trouvâmes heureux quand ils nous 
dirent qu'ils avoient quatre vaches , quelques 
cochons, de la volaille, & une grande provi- 
fion de ce pain dur qu'ils font deux fois Tannée. 
Mais nous fûmes plus heureux encore de n'avoir . 
pas befoin de toutes ces reflburces : vers le matin 
le vent s'appaifa, les crevaiTes de la glace ne paru- 
rent pas dangereufes & nous pûmes nous remet- 
tre en chemin au lever du foleiK La journée 
fut des plus belles. Au matin le thermomètre 
marquoit deux degrés au-deffus de la congélation. 
A midi il étoit à cinq. Le foleil étoit fî brillant , 
le temps fi clair & fi doux que nous aurions 
cru être en été fi nous n'avions pas eu une mer 
gelée fous nos yeux. La neige ayant fonçai , toute - 
hs furface étoit devenue une feule glace unie. 
Nous avions trente -cinq milles à faire pour 
gagner le premier relai. Cette route étoit bien 
moins diverfifiée que celle que nous avions faite 
pour arriver à Cumlin. Nous traversâmes une 
fois fur une glace parfaitement unie , un efpace 
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! de dix milles de longueur failÉ rocher & fens 
SuEDi^ -gjç. mais comme le dernier orage avoit fait 
' diverfes crevafles, & que le dégel augmentoit, 
nous n'avancions qu'avec précaution. Un. habi- 
tant de Cumlin nous précédoit muni d'une hache 
& d'une fonde-, avec ces inftrumens ircoupoit 
la glace quand il le falloit & en mefuroit l'épait 
feur. Quelquefois il nous faifoic faire un grand 
détour pour éviter des trous , ou il crioit aux 
poftillons de fe tenir à quelque diftance les uns 
des autres, & les avertifToit de fuivre la trace 
de fes pas. De cette manière il nous conduifît 
pendant huit heures , & nous fit arriver fans le 
plus léger accident à l'isle d'Aland. 
' Cette isle donne auffi fon nom a toutes les 
petites isles qui Tavoifînent* Elle peut avoir 
quarante milles de longueur i& douze à feize de 
largeur. On y compte quinze villages & environ 
neuf mille habitans. On \y parle la langue fué- 
doife quoiqu'elle relève du gouvernement de 
Finlande. Le terrain paroît avoir pour fonde- 
ment des rocs de granit de la même efpèce que 
: ceux des côtes de Finlande & des isles que 
nous avions traverfées. Il femble qu'il y ait eu 
au^efois une chaîne de rochers qui joignoit ces 
isles & le continent fans interruption , & qui a 
•té minée & rompue par les efforts de la mer. 
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Nous changeâmes de chevaux à Varyat,' 
Scarpatz , Harolsby , Enkerby & Trebenka. 
Entre Scarpatz & Harolsby nous defcendîmes 
dans une plaine plus large & mieux cultivée 
qu'aucune que nous enflions vue, depuis que 
nous avions quitté la Finlande. Il y avoit des 
champs, des prairies, un lac, une rivière. Au 
milieu de cette plaine on voit fur un rocher de 
granit rouge îfolé les ruines d'un ancien châ- 
teau appelé Caftelholm , dont il eft queftion dans 
rhiftoire. Nous nous arrêtâmes par cette raifon 
pour le confidérer. La vue quoique bornée en 
eft agréable 5 elle offre deux petits lacs , dont 
les bords s'élèvent doucement & font couron- 
nés d'un bois. Le château eft bâti en partie 
d'un beau granit rouge, en partie de briques. 
C'eft fur ce rocher foUtaire qu'Eric XIV 'fils & 
fuccefleur de Guftave-Vafa, fut enfermé en i f7i 
par fon frère Jean IIL On y voit encore dans 
le dongeon un appartement qu'on nomme la 
chambre d'Eric 5 pour y entrer nous fumes obli- 
gés de nous traîner fur les mains & fur les 
genoux, fous une arcade à moitié éfnterrée d^s 
un monceau de ruines. Nous pénétrâmes ainfi 
dans une grande fale voûtée d'où nous palsâmes 
dans une petite chambre, & étant montés au 
moyen d'unç échelle en fort mauvais état, & 
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===?=qui avoit déjà fervi probablement au roi pri- 
UEDE. fjjjj^gj.^ ^Qus arrivâmes enfin par une trappe 
dans la chambre de ce prince. Elle a environ 
vingt pieds de longueur fur onze de largeur , 
elle eft baffe & voûtée. Une feule ouverture qui 
n'a que deux pouces de largeur tout au plus, 
permet au jour d'y pénétrer. Je parlerai une 
autre fois des foufFrances & du trifte fort dé ce 
malheureux fouverain. 

Après avoir vu Caftelholm nous continuâmes 
notre route pendant la nuit. La neige étant 
toute fondue, elle fut fort ennuyeufe & défagréa- 
ble. Nos traîneaux ♦ ne pouvoient avancer que 
lentement fur un chemin plein de fable & de 
rocs; aiîifi nous n'arrivâmes qu'à cinq heures 
du matin à la côte de l'oueft où noiis devions 
nous embarquer. Le vent étant diredement 
contraire, nous allâmes loger à la pofte où nous 
nous reposâmes à regret. Mais à dix heu. 
res du matin on nous réveilla avec l'agréable 
* nouvelle que le vent avoit changé , & que nous 
pourrions traverfer le golfe. Le feul vaiffeau 
couvert qu'il y eût dans ce lieu étoit pris par 
les glaces. Il ne nous refta d'autre reffource que 
' deux bateaux ouverts, montés d'un pilote , de 
cinq ou fix pêcheurs , & d'environ dix payfans ; 
mais le temps étant beau nous 'n^héiitâmes pas 

à 
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à nous embarquer à midi. Nous avions quarante- ss?^ 
neuf milles à feir e pour gagner la côte oppofée. 
D'abord nous vîmes plufieurs écueils dont un 
parut habité. Mais depuis la. dernière de ces 
isles qui eft à trente>cinq milles environ de la 
côte de Suède, la mer eft entièrement libre & 
ouverte. Le vent ayant varié j nous ne pûmes 
arriver de jour qu'à fîx milles de la côte ; là 
nous fûmes furpris par la nuit & par un gros 
temps. La mer étoit très-agitée, la côte ccfli^ 
verte d'écueils , notre barque n'étoit qu'un mile- 
rable bateau de pècheurs^ découvert î la plus 
grande partie de notre équipage n'avoit aucune 
expérience. Nous commençâmes donc à craindre 
très . férieufement de ne pouvoir réfifter à la 
tempête , & notre inquiétude ne fit que s'ac* 
croître jufqu'à minuit , avec la tempête , quand 
enfin à force de ramer & de faire des bordées 
nous nous trouvâmes fous le vent d'une côte 
très -élevée. Nous pliâmes fur le champ nos 
voiles & nous ramâmes long-temps fans pouvoir 
trouver un endroit propre à débarquer , à caufè 
des brifens dont cettfe côte écoit hériflee. Après 
pluGeurs tentatives inutiles nous poufsâmes enfin 
le bateau contre la côte , & débarquant avec 
l)eaucoup de peine fur une éminence de glace 
voûtée , nous nous traînâmes fur les mains avec 
Tome IIL L 
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! une extrême difficulté jurqu'à la terre. Là nous 
SuBDi. échappâmes à un autre danger que nous ne con- 
noiilîons pas 5 car on nous apprit dans ta fuite 
que ces fortes de monticules de glace font 
d^ordinaire remplis de trous > dans leFquels on 
ne peut tomber fans y trouver une mort iné- 
vitable. Après avoir échappé à tous ces périls , 
un guide nous conduifit à Grislehaven , à trois 
milles de-là , par un chemin très-rude , au tra- 
y ers des bois 9 dans la neige à moitié fondue » 
quelquefois dans l'eau jufques à la cheville, 
chancellant & tombant à plufieurs reprifes. Mais 
enfin nous nous trouvions extrêmement heu- 
reux d'être fur terre , car le vent foufBôit avec 
une extrême violence » & la mer mugiffoit avec 
furie entre Içs rochers de la côte. A trois heu- 
res du matin nous fûmes à Tauberge , & à cinq 
heures Tautre bateau avec nos domeftiques & 
notre bagage arriva après avoir couru de plus 
grands dangers encore que nous. Nos matelots 
n'avoient prefque ceffé de pouffer des cris , tant 
leur firayeur avoit été grande, & notre courier i 
de faire des fîgnes de croix & de s'écrier: 
35 Domine , non fum dignus mort ». 

Février le 18. La neige ayant totalement dif- : 
paru , il fallut avec nos traîneaux voyager fur 
la terre , ce qui rendit notre marche il pénible 
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& fi lente , que depuis dix heures du marine 
jufqu'a la nuit nous ne pûmes qu'à peine làif-e ^^*®^ 
les vingt milles qu'il y a entre Grislehaven & 
Staby^ quoique nous paflailîons fouvent fut 
des lacs & des marais qui étoient encore aiTex 
gelés pour nous porter. 

L'expérience que nous fîmes ce jour-là nous 
(a fentir à quoi nous aurions été expofés fi 
nous avions voulu faire le tour par la Laponie , 
& combien nous avions d'obligation au gou- 
verneur de Louiià, pour fes falutaires avis. 

Nous pafsâmes la nuit à Staby^ , ne pouvant 
pas aller plus loin en traîneau. Nous primes 
des chariots découverts faute d'autres voitures 
pour continuer notre route 5 & c'eft ainfi que 
nous arrivâmes le lendemain au foir à Stockholm» 

De Grislehaven où nous débarquâmes, jut 
qucs à Stockholm il y a plus de quatre^vingt 
milles. Cependant le pays eft G mal peuplé que 
nous ne vîmes pas une feule ville. Les villages 
font petits & en petit nombre j ils ont quelque 
chofe de pittorefque à caufe de leur fituation 
fur des rochers efcarpés , le plus fouvent fut 
pendus fur le bord d'un lac. L'œil s'y pro- 
mène fur des cabanes &. des maifons éparfes çà 
&'là , & fur un pays plein de collines , de rochers 
& de forets , entremêlées de champs & de prai^ 

Lij 
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; ries. Après avoir été fi long-temps fixé fur des 
glaces & des neiges , la verdure ne pouvoit que 
le furprendre agréablement , quoique l'herbe & 
le bled enflent pris une teinte jaunâtre fous 1^ 
neige. où ils avoient été fi long-temps enfevelis , 
comme s'ils euffent été expofés à un foleil brû- 
lant. 

En approchant de la capitale le pays devenoît 
plus fauvàge, plus rempli de rochers, & moins 
peuplé. Je ne crois pas avoir vu une région 
plus iàuvage & plus pittorefque en même-temps 
que les environs de Stockholm. Nous y arrivâ- 
mes le 20 Février vers le foir , & nous allâmes 
loger au centre de la ville, dans une excellente 
auberge , où nous trouvâmes tout ce que nous 
pouvions défiret pour nous remettre des fati- 
gues de notre voyage. 



^*^ 
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CHAPITRE IL 

JDefcription de Stockholm — Préfcntation au roi — 
CouT'^ Nouvel habit Juédois -^Soupers en public — 
" Famille royale — Tombeaux & caractères de quel* 
qtics rois de Suède — Académie desfciences — Ses 
mémoires •— Ecoles — Converfation avec un Lapon 
fmr Vital de Jbn pays — Affinité de la latrie 
laponne avec le hongrois. 

Les meilleurs hiftoriens de Suède attribuent! 
la fondation de Stockholm au comte Birgér , 
régent du royaume , dans le milieu du treizième 
fiècle. Mais ce n'a été que dans le fîècle paffé 
que la réfidence des rois y a été tranfportée 
d'Uplàl 5 où elle a voit été jufqu'alors. 

Je n'ai vu dans tout le cours de mes voyages 
aucune ville dont ' la fituation fingulière & 
rohtantique m'ait autant frappé que~ celle de 
• Stockholm. Cette capitale longue & de fQrme 
irrégulière occupe deux prefqu'isles , plufieurs 
isles qui ne font que des rochers épars dans le 
lac Mêler , dans le courant par lequel ce lac fe 
décharge , & dans une baie de la mer Baltique. 
On y découvre partout des points-de-vue variés 
& charmans , formés par une multitude de 

L'iij 
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rochers de granit qui s'élèvent du fein de Pcw 9 
les uns nuds & efcarpés , les autres couverts de 
maifons , d'autres ornés de forêts. Le port com- 
munique avec la mer Baltique ; Teau en eft 
claire comme du cryftal , & fi profonde que 
les plus gros vaiffeaux peuvent aborder jufques 
au quai qui eft fpacieux & bordé de grandes 
maifons & de vaftes magafins. A l'extrémité du 
port , plufieurs rues s'élèvent l'une fur l'autre 
en amphithéâtre , & le fommet de la colline eft 
couronné par le palais royal qui eft un bâtiment 
magnifique. Du côté de la mer, à deux ou trois 
milles de la ville le' port fe rétrécit , & n'eft 
plus qfU'un détroit qui fe courbant entre des 
rochers échappe à la vue bornée au loin par 
des collines & des forêts. Il eft bien au-deflus 
du pouvoir des paroles ou même du pinceau 
de décrire ce beau & fingulier fpedacle. L'isle 
du milieu (proprement Stockholm) & celle de 
Ritterholm font les plus belles parties de la 
ville (*>. - ' 

(*) Le mot de holm , fi commun dans les langues 
fuédoifc , norvégienne & danoife, fignîfie proprement un 
ccueil ou petite isle. La ville de Stockholm en contient 
fept, dont celui nommé Stockholm, c'eft-à-dire , Hoim 
êtes bâtons ou des pieux eft le plus anciennement habité. 
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La plur grande . partie, des r^^fons -font dei 



pierres ou de briques , excepté dans les feuxr ^^*^"* 
boprgs ou il y en a plufîeurs dç bois , peintes 
en "rouge. Le palais -^ui eft au centre dç 
Stockholm & dans k lieu le'pluç élevé ^fuç 
^commence par Charles XI.. C'eft un grand bâti» 
jiiept de pierre de forme quarrée dont l'archi- 
ted^ire eft tout à la fois élégante & magni^qu^ 
février le 2J. A lept heures du foir nous 
accompagnâmes le chevalier Wroughton , miniÇ. 
tre ij' Angleterre à la cour , ^ nous eûmes Thoiv 
îieur d'être préfentés à Guftavç IIL Tous çeuic 
iqui; étoient préfens dans la Tallc d'audience^ 
.c?c^pté les miniftres étrangers & nous, portoieut 
Thabit qui a été depuis peu inis e\\ ufagç par 
Je rpi. Celui des hoftimes reffembk à rancien 
liabft efpagnol ; c'eft un jutle-au-corps^ une vefte., 
l .lin manteau j un chapeau à la Henri IV > une cehv. ^ 
% tûre. autour de la vefte^ unp.épée, de';grand€« . 
t^ :& amplfijs culottes , dés noeuds de ^ ruban au^c 
':>" ipuEers. Le manteau eit de drap noir bordé jde „ 
' ,:f .fati«r rouge. Lejufte^au-rQorps & le haut de chauf- 
• -fesôdirs., ornés de rayes rouges & de boutons 

4 On {)eut voit dins'lTnftoîre' 4fi Siiède par D^lin lés 

:> dîverfes cdnjeiftures qm^ont étç fiâtes fur l'origine de . 

t: ^cette dénomîn^tîan. Tom* II; çkqfc du TraduH^ ) : ; 
1 ...... ^\.- '. '.- ; •■ L. iv 



SUEDE. 



168 RECUEIL DE VOYAGES 

de même couleur. La vefte, la ceinture, les 
boutonnières aux genoux , & les nœuds des 
fouliers de fatin rouge. L7habilleme»t des fera^ 
mes eft une robe de foie noire avec des man- 
ches ouvertes & bouffantes de gaze blanche, 
une ceinture & des rubans de couleur ^ tel eft 
rhabit de cour ordinaire. Dans les grandes fètes 
les hommes portent Thabit de fatin ou de drap 
blanc doublé de fatin rouge s les femmes, une 
robe d'étoffe de foie ou de fatin blanc, avec des 
rubans & une ceinture de couleur. Lçs honv 
mes qui n'ont pas été préfentés font vêtu? de 
noir 5 fans doublure rouge & fans parure, & les 
femmes qui font dans ce cas ne peuvent pas 
paroître avec Ijis manches de gaze blanche. À 
d'autres égards elles font vêtues comme je viens 
de le dire. 

A fept heures & demie le roi & la reine entrè- 
rçnt dans la falle, vêtus l'un & l'autre de l'habit 
national. Le roi paffa fuccefîîvement d'un bout 
de l'appartement à l'autre , parlant avec beau- 
coup de vivacité aux différentes perfonnès qui 
s'y trouvoient , & faluant , fuivànt l'étiquette 
de la cour , les femmes des fénateurs. Ayant 
été préfentés auï^oi & à la reine, le roi nous 
fit l'honneur de converfer avec chacun de nous 
pendant long^temps avec beaucoup de bonté & 
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d'affabilité. Cette cérémonie «tant finie , leurs -• 



majeftés fe retirèrent dans un appartement voifîn , ^ ^ * ^ *• 
où la plus grande partie de la compagnie les 
fuivit. Le roi joua au trente & quarante avec 
environ vingt perfonnes , & la reine fit une 
partie d'hombre. A neuf heures leurs majeftés 
quittèrent le jeu , & pafsèrent dans un autre 
appartement où elles foupèrent en public. La 
princefle Sophie Albertine fut la feule perfonne 
qui foupa avec eux,- cet honneur étant réfervé 
dans ces occafîons à la famille royale. Vis-à-vis 
de leurs majeftés , & près du bas de la table , il 
y avoit un rang de tabourets & de placet;s pour 
les femmes des fénateurs & des ambaffadeurs, 
aucune autre femme n'ayant la permiffibn de 
..s'afleoir dans ces occafîorts, ce qui fait qu'il n*y ' 
a que celles de ce rang qui y paroiflent. 

L'étiquette eft obfervée très-fcrupuleufement 
dans cette cour. Pendant que plufîeurs fouve- 
rains de TEurope ont retranché du cérémonial 
& de la pompe de la royauté , Guftjve III au 
contraire a introduit dans fa cour l'étiquette de 
celle de Verfailles , & une pompe jufques alors 
inconnue aux Suédois. Ce prince a sûrement 
trop d'efprit pour n'avoir eu en vue que d'imiter 
une cour étrangère j il eft donc plus probable 
qu'il faut chercher fes inotifs dans des confîdcr 
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i:. ' ■ rations politiques , & que Paccroiflement des 
SUvSOB. prérogatives royales lui a paru devoir être fuivi 
d'un nouveau degré de fpléndeur qui relevât la 
inajefté du trône. Fendant le ibuper le roi parla 
prefque fans interruption aux feigneurs Suédois, 
& aux miniftres étrangers , & autres perfbnnes 
qui fe trouvoien^ près de fa perfonne. 

Le mardi^ fuivant » jour de cour & de fouper 
en public , le roi me fit l'honneur de converftr 
avec moi pendant plus d'une demi -heure fur 
divers points^ de Thiftoire de Suède. Ses remar- 
ques ingénieufes & les judicieufes îréBexions fur 
les caraûères de quelques rois de Suède me firent 
un grand plaifir. Il pçignit avec le plus grand 
feu les éminentes qualités, de Guftave-Vafa & 
de Guftave- Adolphe qui paroiflçnt être fes héros. 
Il me parla auffi des propofitions de mariage 
qu'Eric XIV adrefla à notre reine Elifabeth , 
& de la brillante ambjifladé du prince Jean fon 
frère , à la cour de cette reine y bette négocia- 
tion, ajo4jta-t-il, a été inconnue à plufieurs 
Kiftoriens anglpis., & Hume lui-même qui 
s'étend d'ordinaire aflez au long fur les affaires 
étrangères , n'en a parlé qu'en paflant : mais 
CelfiuSj dans fon excellente hiftoire d'Eric XIV, 
en a rendu un compte détaillé, auffi bien que 
de la correfpondance ^ntre^Eric & Elifabeth. 
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Notre lejour à Stockholm fut trop court pour 
que je pufle retrouver Poccafion de jouir encor^ 
de ces converfations aufE agréables quUnftruo- 
tives que la rare af&bilité de S. M. eût pu faire 
naître. 

La reine douairière, à laquelle nous eûmes 
l'honneur d'être prcfentés , & qui eft morte 
depuis , fe nommoit Lôuife Ulrique , & étoit 
fbeur du roi de Prufle auquel elle reflembloit 
par les traits , & par le génie & les talens qui 
diftinguent la maifon de Brandenbourg. Une 
malheureufe méfîntelligence a fubfifté pendant 
quelque temps entre la mère & le fils. On Tattri- 
buoit principalement aux vues ambitieufes de la 
reine douairière, trop accoutumée à régner avec 
empire fur fon époux pour avoir pu renoncer à 
en exercer un pareil fur fon fils. Mais ce prince 
qui venoit de roftipre les fers de Tariftocratie , 
avoit trop d'élévation & de courage pour fe laiffer 
donner la loi par une femme. Les reproches , les 
plaintes amères de cette princefle lafsèrent fa 
patience , & d'autres circonftances d'une nature 
trop délicate pour' être rendues publiques s'y 
étant jointes, il en réfulta enfin une rupture 
ouverte. Louife Ulrique mourut à Stockholm 
en Juillet 1782. 

Je fuivis en Suède mon ufage ordinaire de 
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\ vifiter les tombeaux des fouverains. Ils font ici 
^-^^* dans réglife de Ritterholm. Le premier des 
monarques qui y font enterrés eft Magnus La- 
dulas qui commença à régner en 1274. Sa tombe 
ett de pierre vis-à-vis de l'autel. A fes côtés eft 
celle de Charles Canutfon qui fixt élu roi lorf- 
que les Suédois rompirent Tunion de Calmar qui 
devoit mettre les trois couronnes du nord fur 
une même tête. Charles ne put jouir un moment 
en paix de celle qu'il avoit acquife. Les rois de 
Dannemarc la revendiquoient fans cefle à main 
armée & avec le fecours du parti qu'ils avoiènt 
en Suède. Charles étoit roi pendant un moment, 
& le moment d'après un profcript. C'eft une 
^queftion s'il fut jamais plus qu'un roi titulaire. 
^ Ce ne fut du moins qu'au moment de fa mort 
en 1470. 

La plupart de fes fuccefleurs ont été enterrés 
à Upfal jufques à Guftave - Adolphe dont les 
reftes furent apportés dans cette églife. C'eft ce 
monarque dont les grandes qualités civiles & 
militaires élevèrent la Suède au plus haut degré 
de gloire , & qui par une vertu rare chez les 
plus grands héros , ne fit jamais que des guerres 
juftes. Il fut le plus grand général d'un fiècle 
' fertile en grands généraux , le défenfeur de la 
liberté & de la tolérance contre la tyrannie des 
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defpotes & la tyrannie bien plus redoutable des« 
bigots intolérans. C'eft lui qui jeta les premiers 
fondemens de cet équilibre de pouvoirs que la 
paix de Weftphalie régla Sç affermit après & 
mort. Il termina fa glorieufe carrière à la'ba-, 
tailler de Lutdzen, en 163Z, âgé feulement de 
38 ans. 

Il y a quelques années que le prince Henri 
de Prufle ptant à Stockholm defcendit dans la 
voûte où eft le cercueil de Guftave , & qu'il le 
fit ouvrir. Un gentilhomme Suédois qui l'accom- 
pagnoit m*a afluré que fon corps étoit très-bien 
confervé, qu'il reflembloit encore parfeitemént 
aux peintures & aux médailles qu'on a de lui, 
& qu'on reconnoiflbit très-bien les mouftaches 
& la petite barbe pointue que ce prince porteit » 
fuivant la mode du temps. Si un obfervateur 
ordiifaîre eft frappé d'un fentiment d'admiration 
& de refped à la feule vue du portrait d'un 
héros renommé, quel ne dût pas être celui 
qu'épjouva le prince Henri enconfidérant les 
reftes de Guftave- Adolphe lui-même dont il eft 
l'admirateur & l'émule- 

, Avec ce monarque finît la ligne mafcuHne 
de la maifon de Vafa. Tous ceux de la ligne 
féminine font enterrés dans cette même églifti, 
à la réferve de Chriftine qui ternit l'éclat des 
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* — Il talçns & du fa voir dont elle étoit douée à un 
^^^^ degré, extraordinaire par une vaine affedation 
de fîngularité 9 qui abandonna fa religion pour 
en adopter une qu'elle tournoit fans cefle en 
ridicule, qui défiroit fur le trône le fort d'un 
j)articulier, & qui après avoir fans néceiEté abdi- 
qué la couronne n'eut plus que le regret d'en 
être privée & le défir de recouvrer , même aux 
conditions tés plus humiliantes , ce qu'elle n'avoit 
cédé que p>ar caprice (& peut-être par vanité.) 
Charles Guftave , en faveur duquel elle avoit 
Abdiqué , étoit âls d'une fœur de Guftave-Âdolphe 
mariée à un, prince Palatin. Sa conduite avec 
Chriftine fut un chef-d'œuvre de politique. Il 
lui propoià de l'cpoufer dans l'efpérance d'être 
refufé. Il lui fit des remontrances' publiques 
contre fon projet d'abdication , & fut l'y affer- 
mir en iècret 9 paroiflant toujours moins recher- 
cher la couronne lorfqu'il la défiroit le plus. 
Elevé dans les camps en Allemagne il hérita 
plutôt du génie guerrier de fon oncle Guftave 
que de fes vertus civiles. Il fut un de ces grands 
hommes ennemis du repos qui croyent que la 
guerre doit être la feule occupation des rois, 
& qui ne foiigeant qu'à acquérir des lauriers , 
détournent leurs regards de la misère & de$ 
fouârançes de leur peuple. Sous fon adminiftra* 
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tion la Suède parvint au plus haut degré de q 

gloire, & il ne fallut pas moins que la préfence ^'^^^ 

des Sottes Angloifes & Hollandoifes dans la mer 

Baltique pouf arrêter les progrès de fes armes , 

pour fauver le Dannemarc qu'il avoit prefqu'en- 

tièrement conquis, & pour rétablir un équilibre 

convenable entre les puiffances du nord. Frappé 

au milieu de fa carrière par une mort préma* 

turée, il expira à Gothenbourg, le 23 Février 

1660, après un règne de 6 ans feulement. « Il 

» n'avoit (dit Phiftorien de Dannemarc) que 

» 56 ans , & fes dernières années avoient été 

» auffî occupées , ou plutôt aufS agitées , que 

H les , précédentes avoient été tranquilles & 

H oifîves. Quand on confidère tout ce que ce 

» prince avoit fait pendant ce court période de 

» fa vie y fa palfion , fes talens pour la guerre » 

» fon activité , fon ambition fans bornes , le r^C- 

» peft & la terreur qu'il avoit infpirés au-dedans 

» & au-dehors de fes états, on pe peut s'empê- 

>» cher de regarder fa mort prématurée comme 

n un de ces événemens auxquels étoit attaché 

H le fort d'une grande partie de l'Europe^ Et 

» pour ne parler que de la Suède, à quel degré 

» de gloire & de misère ne l'eût-il pas fans doute 

n portée, s'il eût fourni la carrière que la nature 

n accorde à la plupart des hommeç, i|)ais que 
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î» le ciel dans fa pitié refufe d'ordinaire aux cori- 
^*^^ » quérans. Quelques revers & la y ue d'une 
H un prochaine, avoient donc éclairé Charles 
» Guftave fur la vanité de tous fes ambitieux 
» defleins : en recommandant à fes fuecefleurs 
» de faire promptement la paix , il donnoit une 
» grande leçon à fes pareils ; & c'eft la fans doute 
»-le trait de fon hiftoire le plus précieux aux 
>> yeux de la raifon & de l'humanité, (i)» 

Auprès du tombeau de ce prince eft celui de 
Charles XI fon fils & fon fuccefleur. Plufieurs 
hiftoriens étrangers fe font plus à le repréfenter 
^ ^ comme un tyran , mais fi on examine cette accu- 
fation fans préjugés , on trouvera que bien loin de 
la mériter , nous lui devons à plufieurs titres de 
l'eftime & du refpedt. On a attribué à des prin- 
cipes defpotiques la réunion qu'il fit au domaine 
de la couronne de plufieurs terres qui en avoient 
précédemment fait partie , réunion qui réduifît 
plufieurs familles à l'indigence. On lui reproche 
encore fa manière d'acquitter la dette de l'état en 
hauflant le titre des monnoies. Quelques - unes 
de ies mefures furent fans doute violentes & 
oppreflîves. Mais fi l'on confidère l'épuifement 
extrêtîie dans lequel les prodigalités d« Ghriftine 



(z) Mallet, Hiftoire de Dannemarc, T. III, p. 4^2. 

avoient 
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àvoient plongé Pétat, l'avidité des principaux 
feigneurs qui s'étoient prévalu de la foiblefle du 
gouvernement pendant la minorité de Charles 
poyr achever d'ufurper les domaines de la cou^ 
ronne dont Chriftine n'a voit pas difpofé , les 
guerres ruineufes de Charles Guftave> & les 
défordres d'une longue minorité , nous ne pour* 
rons que foufcrire à ^'opinion des Suédois les 
plus judicieux qui penfent que quoique les réfor- 
mes de Charles XI fuflent nuifibles à l'intérêt 
de quelques particuliers 5 elles étoient en général 
falutaires à la Suède , & que ces mefures violentes 
étoient devenues néceflTaires pour la tirer de 
l'état déplorable auquel elle étoit réduite» 

Sous un autre afped^ Charles XI mérita & 

obtint Tamour & l'eftime de fon peuple. Malgré 

l'ardeur qui le portoit à défirer la gloire des 

; armes 5 il perfifta invariablement dans fon fyftème 

pacifique (*) & "^pendant qu'il préfervoit foil 



(*) On pourroît conclure de ce que dit ici Tauteuiî 
que Charles XI ne fit jamais la guerre* Cependant dès 
Tannée 1672, G*eft-à.dire , peu de temps après être par* 
venu à fa majorité ^ il attaqua réledteur de Brandenbourg, 
& fe trouva engagé dans une guerre fâche ufe contre ce 
prince, le roi de Dannemarc, les Hollandois & plufieurs 
princes d'Allemagne,, jufques en 1679. Cette guerre fut 
très-ruirteufe pour la Suède, & fi Louis XIV n'eût fauve 
Tomi UL M 
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.pays des horreurs de la guerre, il étoit le média- 
lUEDB. jçuj. jg 1^ p^jj^ jg l'Europe. On pouvoit dire de 
lui avec plus de juftiee ce que Boileau difoit 
de Louis XIV. 

— Qui feul fans mîniftre , à Texemple des dieux , 
Soutient tout par lui-même , & voit tout par fes yeux. 

Il étoit Ton meilleur mîniftre , réglé dans fes 
mœuïs 5 tempérant , économe ^ vigilant , adif, 
il protégea les lettres , il fut févère fans être 
implacable 5 prompt à s'irriter il s'appaifoit aifé- 
ment. 

Dans fon adminiftration intérieure Charles XI 



fon allié, elle lui eût été bien plu» funefte encore. Oa 
dira peut-être qu'il ne put l'éviter. Ceft une autre quet 
tion que je n'entreprendrai pas de décider , mon det 
léin n'étant que d'éclaircir un fait , & non d'affoiblir les 
louanges que l'auteur donne à Charles XL 

L'évêque Robînfon dans fa relation de Suède dit 
" que la conduite pacifique de ce prince peut être plu- 
35 tôt attribuée à l'état de fes affaires qu'à fon propre 
33 naturel qui le portoit au métier des armes. ,, Mais 
un prince eft très-pacifique, & l'eft par un'motif infini- 
ment honorable & bien peu commun chez fes pareils 
quand il confulte plutôt l'état de fon royaume que fes 
inclinations guerrières & le défir de s'illuftrer par des 
conquêtes. Ni le père ni le fils de Charles XI ne don- 
nèrent un fi bel exemple , malgré le trifte état où furent 
fouvent leurs affaires, ( Vote du TraduSl. ) 
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fe montra un des rois les plus làges qu'ait eu la 1 



Suède. Le royaume lui doit d!excellens établifle- ^^^ * 
mens qui fubfiftent encore. Il fut pour fon tils 
ce que Philippe fut pour Alexandre > il jeta les 
fondemens de fa grandeur, & fans les arniées 
nombreufes & bien difeiplinées & les tréfors 
qu'il lui laiflai ce prince n'eût jamais pu réfiftejr 
aux efforts combinés de toutes les puiifances du 
Nord, & jouer le rôle brillant qui jeta toute * 
rEurope dans Tétonnement. Charles XJ mourut 
en 1697 âgé feulement de 42 ans, regrettant 
dans fes derniers momerts de jn'avoir pu feren* 
dre^flez maître de fon humeur violente, & ne 
fe faifant que ce feul reproche» 

Charles XII a dans cette églife une tombe de 
marbre noir avec foti nom feul pour toute épi^ 
taphe. Au - deffus eft un ornement en bronze 
figurant une maffue & une peau de lion, fym- 
bolcs plus expreflîfs que tout ce qu'on pôurroit 
dire de fes indomptables volontés i ^ de ce courage 
qui n^a jamais fit céder fiife foumettre^ pour me 
fervir des expreffions de Milton. Il feroit inutile 
de s'étendre fur un caradère auflî connu dont • 

l'ambition fut pouflee jufqu'à l'égarement & la 
valeur jufques à la férocité* Je me bornerai donc 
à rapporter ici une anecdote que je tiens de la 
plus refpecaable autorité, celle du roi de Polo-' 
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gne lui-même qui l'avoit apprife de fori père le 
comte Poniatowski. 

Entr'autres converfations dans lefquelles Char- 
les XII s'ouvroit ^vec confiance à ce comte , il 
s'en rappeloit une dans laquelle Charles après 
diverfes réflexions fur fesbxillans fuccès qu'il 
attribuoit modeftement à fa bonne fortune plutôt 
qu'à fa bonne conduite, lui témoigna qu'il avoifc 
deifein de fe marier & de finir la vie tranquille- 
ment dans fes états , où il donneroit toute fort 
attehtion à l'adminidration de fes affaires inté- 
rieures & s'occuperoit des vrais intérêts de fes 
peuples. Cette anecdote inconnue à tous ceux 
qui ont écrit la vie de ce prince, prouve que cet 
efprit pltier & fauvage qui fembloit ne refpirer 
que la guerre , n'étoit pas toujours inacceffible à 
des fent^mens plus doux , & que la perfpedive 
d'yn bonheur domeftique avoit des charmes pour 
lui. On ne fauroit dire fi ce n'étoit-là qu'une 
idée fugitive ou un projet qu'il eût férieufemenfc 
intention de réalifer , mais il eft certain du moins 
qu'il en renvoyoit l'exécution à un temps encore 
bien éloigné , puifqu'au .moment où il mourut 
il attendoit avec imi)atience la conclufion d'un 
traité avec Pierre-le-grand , non pour rendre 
la paix à fes malheureux fujets, mais pour tra- 
vailler de concert avec la Ruflîe & l'Elpagne à 



AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. i8i 
détrôner le roi de Pologne, à mettre le préten- 
dant fur le trône d'Angleterre, & à allumer plus 
que jamais le (eu de la guerre. dans TEurope. 
Charles XII fut tué au fiége de Fredericshall en 
Norwege, le trentième Novembre 1718, dans 
la trente-fixième année de fon âge , & il refte 
douteux jufqu'â ce jour s'il fut tué d'une balle 
des batteries ennemies , ou d'un coup porté par 
quelque main perfide. (^) 

Outre les fouverains de Suède l'églife de 
Ritterholm contient les cendres de Banner ou 
Bannier, général qui n'a pas moins mérité cet 
honneur que les plus illuftres monarques, fi 
l'on mefure fon mérite fur les fervices qu'il a 
rendus à fon pays. 

Jean Bannier d'une illuftre famille de Suède 
naquit en 1601. Il profita fi bien de l'excellente 
éducation qu'il reçut & fit tant de progrès dans 
les fciences que Guftave - Adolphe avoit accou- 
tumé de l'appeler fon favant général. Il n'étoit 
encore qu'un enfant lorfque fon courage attira 
l'attention de ce prince qui prédit (es grands 
fuccès , & qui l'employa avant qu'il eût atteint fa 
vingtième année dans plufieurs entreprifes difE- 



(*) On verra dans le chapitre fuivant qu'il n*eft guèrea 
vraîfemblable que cette mainperfide ait exifté. (Jf. du T.) 

M iii 
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=^:^=?ciles qui n'exigeoient pas moins d'habileté qua 



' de valeur. s Après la mort de Guftave il foutint 
comfne généraliflîme des armées Suédoifes toute 
la gloire qu'elles s'étoientaçquifes, & l'augmenta 
même par une fuite de vidoires qui le firent regar- 
der comme le plus grand capitaine de fon fîècle. 
Sa réputation fe foutint dans tout fon éclat juf- 
qu'à fa bort, (*) en 1641 , dans la quarantième 
année^de fon âge. Il n'étoit pas infenfîble à la 
gloire que lui avoient méritée fes grandes aélions, 
maïs il en parloit avec beaucoup de modeftie. Il 
difoit qu'il n'avoit jamais haferdé une adion 
qu'il n'eût eu une efpérance bien fondée de 
fuccès. Craint & chéri du foldat il ^voit fu lui 
infpirer une confiance fans bornes, A la tête 
d'une armée il agiflbit félon fes idées & avec une 
entière indépendance , & auroit plutôt rcfigné 
\ le commandement que d'être contraint à fuivre 

les ordres du cabinet. « Pourquoi , difôit41 à 
» fes amis , Gallas & Piçcolomini n'ont - ils 
» aucun avantage fur moi? c'eft parce qy'ils 



(*) Cela n'eft pas tout-à-fait exadt. La dernière année 
de la vie de Bannier ne foutint pas le grand éclat des 
précédentes, & il fuccomba à une foibleffe trop ordi- 
naire aux héros, qui lui fit négliger le foin de fon armce 
au point que privée des chofes les plus néceffaires unç 
Partie périt ou fe débanda. ( }{ote du Tradu^. ) 



/ 
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h n^ofent agir fans être autorifés par les minif- 
» très de l'empereur. » Il dîfpofoit vdes corn- 
millîons d'officiers dans fon armée j & conférok 
les gardes fuivant une règle qu'il S'étoit prefcrite. 
^Humain avec les vaincus , très-attentif à ne point 
expofer fes troupes fans néceffité , il condamnoit 
ces généraux iqui prodiguent le (àng des foldats 
pour fe feire un nom. Il n'étoit libéral que du 
fien^propre 5 car perfonne ne s'expofoit plus que 
lui, & c'étoit fouvent même avec une témérité 
qui peut être blâmée dans un général , mais dont 
il avoit requ l'exemple à V^^oole du grand Guftave. 
D$ns les vifites que nous eûmes occaiîon de 
faire à des perfonnçs de la noblefle, nous trou- 
vâmes, en Suède auta nt de politeffe & d'holpita- 
lité que chez les feigiieurs Polouois & Rufles , 
quoiqu'il y eût dans leurs maifons beaucoup 
moins de magnificence, & de luxe dans le^r 
train & leurs affemblées. Cette différence tî^nfe 
à une caufe qui ne peut qu'être agréa W^ aux: 
'amis jàe l'humanité. Le droit de pdlïeder des 
terres n'appartenant pas exclufivement en Suède 
à aucun ordre de la fociété , comme eu Pologne 
& çn Ruflîe î elles font plus également parta- 
gées , & on n'y voie pas de fi vaftes domaines & 
de fi grandes richeffés s'accumuler & fe conceiK 
çrer entre un petit nombre de perfonnes^ 

M iY 
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=5i Pendant notrç féjour à Stockholm , à la réferv© 



SuEPi^ d'un fçul jour de neige, nous eûmes^ un auffi 
^ beau temps que j'en aie jamais vli en Angleterre 

pendant le printemps. C'eft un phénomène bien 
rare dans le temps & fous le climat où nous 
étions , c'eft-à-dire , à la fin de Février , & au cin- 
quanteneuvième degré 20 minutes de latitude» 
Souvent les neiges n'y fondent qu'au mois d'Avril. 
Nous étions d'autant plus fatisfaits de ce beau 
temps qu'il nous donna la facilité de faire quel- 
ques excurfîons dans le pays qui > tout fauvage 
& ftérile qu'il eft dans la plupart des environs do 
Stockholm , a toujours quelque chofe de (îngu- 
lier, & ( pour parler avec les Anglois ) de roman^ 
^ tique. Au milieu d'un magnifique entaflement de 
rochers on y rencontre fouvent ' des lacs , des 
forêts, d'agréables prairies, des champs, des 
fermes , de ,non!«breu:}ç villages. 

L'académie royale des fciences de Stockholm 
doit fon établiiTement à fîx hommes d'un favoir 
diftingué , au nombre defquels étoit le célèbre 
Linnaeus. Ils s'affemblèrent d'abord en Juin 
1739, & formèrent une fociété particulière, où 
on Ufoit des diflcrtations qu'ils publièrent à 
la fin de la même année. Cette fociété s'étant 
accrue , le roi en fit un corps en 1741 fous le 
nom d'^^démie roy^lç. Elle m tient du roi 
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que fa protecflion , fans aucune penfîon, &'- 
comme notre fociété royale de Londres, elle 
eft dirigée par fes propres membres. A préfent 
elle a un fond confidérable qui provient de legs 
& d'autres donations qui lui ont été fàitçs. Le 
profeffeur de phyfique expérimentale & les deux 
fecrétaires font les feuls membres qui foient pen- 
lionnes. Chaque membre demeurant à Stockholm 
eft préfîdent à fon tour pendant trois mois. Il 
y a aulE des affociés étrahgers. On ne paye 
rien lorlqu'on eft reçu. Les mémoires lus dans 
chaque féance font publiés quatre fois par an , 
m-8^» en langue fuédoife , & forment un 
volume par an. Le roi affifte quelquefois aux 
aflemblées ordinaires , & particulièrement à Tat 
femblée annuelle qui fe tient en Avril pour 
Péleélion des membres. Toute perfonne qui 
envoie un traité qu'on juge digne de Pimpreffion 
reçoit en préfent les mémoires de l'académie 
pour ce trimeftre , & une médaille d'argent. Tous 
les mémoires relatifs à l'agriculture fe vendent 
féparément (bus le titre d*A&es économiques. On 
en a déjà publié trois volumes pour les années 
177$- à 1779. L'académie diftribue auflî des prix 
toutes les années confiffant en fommes d'argent, 
ou en médailles d'or pour l'encouragement de 
l'agriculture & du commerce intérieur. Xes 
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r fonds en ont été faits par la libéralité de quelques 
STuEDE- particuliers. 

Il y a trois univerfîtés en Suède, celle d'Upfal, 
celle de Lunden en Scanie & celle d'Abo en 
Finlande. Il y a de plus douze collèges , nommés 
Gymnafes , pour Tinflrudlion de la jeunefle , 
âont la moitié a été fondée par la reine Chriftine. 
Dans toutes les villes d*une certaine grandeur 
il y a auflî une école établie par la couronne, 
où l'on élève les enfans jufques à Page de onze 
ans s alors ils paflent dans les gymnafes , & de 
ceux-ci à l'âge de feize ans dans les univerfîtés. 
On enfeigne dans les gymnafes & dans les plus 
grandes écoles le grec, le latin, l'hébreu. Les 
évêques ont l'infpedlion fur les collèges & les 
écoles de leurs diocèfes. 

Avant que de quitter Stockholm oif. me fit 
connoître M. Œhrling^ né en Laponie dans le 
village d'Arieploy , à Toueft du golfe de Fin^ 
lande. Il a été élevé à Tuniverfité d'Upfal, & 
c'eft un homme trèsTinftruit. Il s'occupoit alors 
à compofer un dictionnaire lapon , fuédois , 
& latin qui a été imprimé en 1780 à Stockholm , 
avec une favante préface du célèbre profeiTeur 
Ihre , & une grammaire laponne de M. LindahK 
Ceft im ouvrage fort utile & extrêmement 
curieux pour tous ceu^c qui s'appliquent à Tétude 
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des langues. M. ŒhrUng parle latin & François! 
très-coulamment. J'ai eu le plaiGr de m'entre, 
tenir avec lui, & c'eft de lui que je tiens les 
détails fuivans fur les Lapons & le pays qu'ils 
habitent. 

Les Lapons fe nomme U eux-mêmes Salme- 
Same (*) & Samen-Almatieh, Ils appellent leur 
pays Same-^Landa ou Same-jEànam. Les Suédois 
rappellent Lap-land, ou Lap-Marken^ & les 
habièans £/îp/^^r, Lapons. Ceux qui font fous la 
domination des Suédois & des Danois font luthé- 
riens ; un grand nombre de Lapons qui relè- 
vent de la Ruiîîe font encore payens. La Lapo- 
nie fuédoife contient environ huit églifes qui 
font pour la plupart fi éloignées les unes des 
autres qu'il faut quelquefois qu'un Lapon foit 
trois jours en route pour all'er entendre le fer-t 
vice divin. La Laponie en général eft yn vafte 
pays 5 mais peu peuplé. Autour du golfe de 
Finlande ce ne font prefque que des rochers de 
granit ou des fragmens détachés de ces rochçrs. 

(*) Je foupqonne ici une faute d'impreffion dans 
l'original anglois, tous les auteurs s'accordant à dire que 
le nom que les Lapons fe donnent à eux-mêmes eft Same. 
Ce que M. Coxe ajoute, qu'ils nomment leur pays S^me- 
Landa, n'eft peut-être pas non plusexadt, car le^mot de 
Landa eft fans douf e fpédpis & fignifie pays. ( K du Tr. ) 
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== L'intérieur du pays eft couvert d'immenfes forets 



^*^^' de pins, de fapins, & de petits bouleaux , cou- 
pées par un grand nombre de lacs très-poiflbn- 
' neux. On y trouve d'aflez bons pâturages , & 
on y cultive un peu de feigle & de bled làrra- 
2in , & on y en recueilliroit davahtage fi on 
pouvoit engager les habitans à renoncer à leur 
vie errante & à cultiver la terre. L'hiver y dure 
près de neuf mois , la neige commence fouvènt 
vers la fin du mois d'Août , & couvre la terre 
jufqu'au milieu de Mai. Une partie des Lapons 
a des domiciles fixes , une autre eft fauvage & 
errante. Ceux-ci vivent dans des tîntes faites de 
grofle toile ; les premiers habitent dans de petits 
villages au bord des lacs , & vivent principale- 
ment de leur pêche. Leurs huttes ont ta forme 
d'un cône ; elles font formées par un cercle de 
' grands arbres ou de pieux enfoncés dans la terre 
très-près les uns des autres , & inclinés de manière 
à biffer au f^mmet une iiTue pour la fumée. Ils 
étendent fur la terre des branches d'arbre. En 
été ils font vêtus d'une toile groflîère , en hiver 
de peaux de rennes ( ( )• ^^ printemps ils lej 



( I ) On peut être étonné, dît Linnseus, de ce que le 
Lapon peut foutenir le froid affreux de l'hiver pendant 
que la plupart des oifeaux & même des bétes fauvages 
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Mourriflentprincipalement d'œufs d'oifeaux aqua.! 
tiques qui font très - abondans dans leur pays. 
En. été & en automne ils prennent ces oifeaux 
mêmes , & pluGeurç autres du ge;ire des per- 
drix. En hiver le lait & la chair de leurs rennes, 
& le poison fec font leur nourriture. Le pain 
depuis quelque tpmps leur eft connu & en fait 
auiE partie. En hiver ils voyagent dans de petits 
traîneaux , en forme de bateau , traînés par leurs 
rennes. Ces animaux marchent prefque tout le 



font obliges de le quitter dans cette faifon. Cependant 
le Lapon eft obligé d'errer jour & nuit dans ce temps-là , 
de forêts en forées pour conduire fes troupeaux de ren- 
nes 5 car les rennes ne peuvent fouffrir aucune étable ; 
elles ne font ufage d'aucun fourage , & ne vivent que 
d'une efpèce de mouffe. Il faut donc que le Lapon les 
fuive & les garde pour les empêcher d'être dévorées par 
les bêtes fauvages. . . Pour fe préferver du froid il porte 
des culottes de peaux de rennes, dont le poil eft tourné 
en dehors qui t;ombent jufques fur fes talons^ & des 
fouliers de la même peau. Il remplit ces fouliers d'une 
efpèce d'herbe coupée & féchée en été ( Car ex vejtcaria. ) 
Il en couvre fes pieds & fes jambes , & avec cette pré- 
caytion il brave le froid. Un' eft pas même fujet, comme 
nous , aux engelures. Il remplit fes gands de la même 
herbe. Elle le tient chaud en hiver, en été elle tient fes 
pieds au frais , & le garantit de rimpreflion des pierres 
qui feroit dangereufe avec des fouhers d'une fimple peau 
crue. 
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jour fans manger , ils humçdlent feulement de 
temps en temps leur bouche avec de la neige. 
Mais ce qu'on a dit de leur vîtefle çft exagéré j 
ils ne font à l'ordinaire que quatre milles pat 
heure (1). En été les rennes fe nourriflent d'her- 
bes & de plantes du genr^ de celles qui croiflent 
dans les Alpes. En hiver d'une forte de Lichen 
qui eft propre au pays & qui abonde tellement 
que quelquefois on trouve une étendue de ter* 
rain de plufieurs milles qui en eft abfolumenc 
couverte. Cet animal fait le découvrir fous la 
neige au moyen de fon odorat qui eft très - fine 
Mon auteur ajoutoit que les Lapons avant 
que d'avoir été obligés d'embrafler le chriftia- 
nifme , qii^ils ne connoiflent que ^epuis peu de 
temps , n'avoient ni livres ni manufcrits , quoi-* 
qu'il fe fût confervé parmi eux des traditions & 

( I ) La plupart des rennes deftinées à traîner font 
châtrées quand elles font fort jeunes, alors elles font 
plus grahdes & plus graffes qu'un chevreuil* En hiver, 
les Lapons s'en fervent pour aller en traîneaux au moyen 
d'une bride attachée à leurs Cornes. Une renne ne peut 
traîner plus dune perfonnc: fi on la preffe beaucoup, 
elle fera 70 à 80 milles par jour, mais une pareille 
fatigue la fera bientôt périr. Il arrive fouvent cependant 
qu'elle marche 50 milles fans s'arrêter & fans manger. 
Elle a les reins foibles, & le poids d'une Telle fuffit 
. pour la lafler , &c. V. Holbctg* Amanit. Acad, T. Z, 
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des chanfons de leurs anciens héros & des prin- «========== 

ces qui les avoient gouvernés , mais ces^ tradi. Suéde. 
tions étoient mêlées de beaucoup de relations 
fabuleufes. Aujourd'hui ils ont le nouveau Tef* 
taraent dans leur langue, & plufieurs favent lire 
& écrire. Il croyoit très-vraifemblable que la 
langue finnoife ou finlandoife & la langue laponne 
avoient la même origine 5 mais ce qui eft bien 
plus digne d'attention c'eft que, félon lui, la 
langue laponne avoit une affinité inconteftable 
av6e le hongrois 5 & le père Sainowitz , Hon* - 
grois de naiflance qui accompagna le père Hell 
lorfque celui* ci alla en Laponie obferver le , 
paflage de Vénus , prouva que ces deux langues 
Ibnt les mêmes (*), & écrivit fur ce fujet une 
diflertation qui a été imprimée. J'eus beaucoup 
de regret de ce que le temps ne permît pas 
au fa vaut Lapon de me faire connoître les rai- 
fons qui lui ont fait embrafler cette hypothèfe. "* 
Mais le témoignage de ces deux fa vans , tous les 
deux très -profonds dans la connoiifance de la 
langue de leur pays , & qui fans s'être commu- 



( * ) Cette affinité avoît été obfervée bien long-temps 
auparavant- par des miffionriaires Danois, comme on 
peut le voir dans les mémoires de la fociété royale des 
fciences de Copenhague. ( Note du TraduSeur.) " ' 
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î nique leurs idées tombent d'accord de la même 
chofe , ne peut qu'être d'un très-grand poids. Je 
.poflede les ouvrages de Tun & de l'autre, & 
comme ils font extrêmement rares , j'en extrairai 
en peu de mots les raifons fur lefquelles ils fon^ 
dent la reifemblance des deux langues. 

je n'ai pas befoin d'obferver que les deux 
nations ayant été (ans doute féparées dans un 
temps où elles n'avoiertt point l'ufage des lettres , 
elles n'ont pu conferver chacune de leur côté 
tous les caractères primitifs de leur langue ori- 
ginale , qu'elles ont emprunté des mots de leurs 
voifins ; qu'enfin leurs idiomes relpedlifs ont dû 
foufFrir quelques altérations par le cours du 
temps. Ainfî il ne faut pas prétendre qu'un 
Lapon & un Hongrois puiflent s'entendre d'abord 
& fans étude , pas plus qu'on ne peut préten- 
dre qu'un Anglois 5 un HoUandois, un Alle- 
mand , un Danois , un Suédois ne s'entendent 
entr'eux, quoiquHl foit incortteftable que la lan- 
gue que parle chacune de ces nations efl: déri^ 
vée de la même fource. 

Il fuffit donc pour établir cette affinité que 
la prononciation en général foit fort reifemblante 
dans les deux langues , qu'il y ait beaucoup de 
mats communs à l'une & à l'autre, & une même 

conftrudtion 
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conftrudion grammaticale , & c'eft ce qui parokss^ 

être le cas du lapon & du hongrois, Suepe. 

I*. La prononciation du lapon eft fî extrême- 
ment fingulière & fi difficile , que jamais un 
étranger qui n'aura pas été élevé en Laponie 
n'y parviendra. Sainowitz au contraire l'imita 
fans la moindre difficulté , quoiqu'avant fon 
arrivée dans le pay5 , il n'eût jamais ouï parler. * 
de cette langue. Il aflure que quand il entendit 
parler des Lapons pour la première fois il crut 
être dans fcn pays. 

■z°. Un grand nombre de mots font évidem- 
ment dérivés d'une fource commune. Sainowitz 
en a donné uft vocabulaire qui contient cent- 
cîinquante mots , dont la reflemblance n'eft pas 
douteufe. Il en Ht la remarque pendant un très- 
court féjour en Laponie , & il eft bien probable 
que s'il y eût retté plus long-temps il en auroit 
obfervé plufieurs autres. 

Une troifièiiie preuve bien forte eft fondée 
fur rétonnante conformité qu'on obferve dans 
la déclinaifon des noms , les comparatifs des 
adjedifs , une manière particulière de compter , 
dans les pronoms , les affixes, les fuffixes , les pré- 
pofitions , la manière de conjuguer , les verbes 
auxiliaires. A tous ces égards les deux nations 
diâerent autant de leurs voiiîns , qu'ellçs ont 
Tome m. N 
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r de rapports çntr'elles. ^' Enforte quei nous pou- 
» vons affirmer , dit M. Œhrling , que Palle- 
,> lîiand n^approche pas plus du fuédois , ou le. 
,^ chaldéen de Thébreu , que le lapon du hon« 
^ grois. Il faut donc , continue -t- il, que les 
M Lapons defcendent des Huns , quoique Tépa-. 
,5 que de la féparation de ce peuple d'avec les 
53 autres branches de cette nombreufe nation ne 
,5 puifle pas être déterminée avec certitude. ,» 
Il hafarde cependant de conjedurer que quelques 
Huns fe réparèrent & pénétrèrent dans )a Lapo< 
nie, long-temps avant qu'Attila & fes fùccefleurs 
enflent conduit & établi d'autres peuplades dans 
la Pannonie ou la Hongrie d'aujourd'hui j que 
ces Huns qui vinrent en Suède en occupèrent 
les parties méridionales, qu'Odin avec les Goths 
les en chafla & les repoufla dans les contrées 
du Nord , où un climat rigoureux & des lieux 
prefqu'inacceffibles leur offi oient un afylc, qu'ils 
adoptèrent dans la fuite quelques termes de leurs 
voifins , mais que leur langue , quoique divifée 
en plufieurs dialeftes , conferve toujours des 
rapports indubitables avec celle des Huns dont 
ils ne. font qu'une tribu (*). 

( I ) Avant que de pénétrer en Hongrie , les Huns 
babitoient dans l'intérieur de la Sibérie, d'où ils pafsè^ 
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rent probablement dans la Ruffie Européenne^ la Livo.: 
«îe, TEfthonie, la Finlande & la l^uède. On parle Suéde.; 
encore en Livonîe & en Efthonie une langue aflez 
femblable au Finlandoîs, & il y a plufieurs peuplades en 
Sibérie qui en ont coofeiivé une fort analogue au 
Hongrois. , 
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CHAPITRE III. 

Ârfinal de Stockholm — Habits & chapeau que por-^ 
toit Charles XII lorfquil fiit tue au Jîége de Fré*, 
dericshall — Recherches fur cet événements 

JL/^AK8ENAL de Stockholm contient un nombr© 
immenfe de drapeaux & de trophées de tout 
genre , fruits des vidoires des Suédois fur les 
Impériaux, les Polonois , les Rufles ,'les Danois, 
& dus pour la plupjirt à Guftave- Adolphe, à 
Bannier, Torftenfon, Wràngel, Charles Gut 
tave , mais furtout à Charles XII qui illuftra 
& ruina fi bien fon pays. Je ne pouvois m'era- 
pèchcr de remarquer lorfqu'on me montroit les 
trophées de Narva , qu'aujourd'hui les Rufles 
pofsèdent Narva même avec toute la Livonie & 
bien d'autres pays qui appartenoient à la Suède. 
Entr'autres chofes curieufes , j'obfervai la peau 
du cheval que montoit Guftave- Adolphe à la 
bataille de Lutzen , au moment où il reçut le 
coup mortel j un bateau conftruit à Sardarti par 
Pierre-le-grand , & pris par un vaifleau fuédois 
comme on le conduifoit par mer à Pétersbourg ^ 
& les habits & le chapeau que portoit Charles XII 
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Jorfqu'il fut tué à la tranchée devant Frede- 
ricshalL On a voulu tirer de l'état où font cet ^ " ^ ^ ■• 
habit & ce chapeau , des conclufions fur le 
genre de mort^de ce prince qui m'engagèrent 
à les examiner avec une attention particulière. 
L'habit eft un uniforme bleu , femblable à 
celui d'un lîmple foldat , les bottes font épaiifes 
& grandes , les gands d'une peau de buffle très- 
forte , & montant prefque jufques au coude. 
Celui de la main droite eft fort taché de fang , 
k gauche n'en a que quelques goûtes. Le cein- 
turon qu'il portoit autour de cfa vefte eft auflî 
enfenglanté. Ces circonftances peuvent faire 
croire ce qu'on a dit , qu'en recevant le coup 
fetal le roi porta dans l'inftant la main droite 
à la tempe où il étoit bleffé , & enfuite à foa 
épée^ 

Le chapeau paroît avoir été légèrement effleuré 
par la balle , dans l'endroit qui couvroit la 
tempe. Quelqu'un qui a eu fouvent occafion de 
l'examiner m'a dit que cette marque étoit d'abord 
peu fenfible , mais qu'à force de la toucher les 
curieux l'avoient confidérablement aggrandie. ' 
Mais comme le chapeau n'eft que légèrement 
effleuré & nullement percé , on n'en peut Ttên 
conclure fiir la grofleur de la balle qui a fervi 
de fondement à beaucoup de raifonnemens. Il 

Niij 
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ffuit de cette defcription dont j'ai pris fur les 
lieux les détails , que ni les habits ni le chapeau 
ne fourniflent abfolument aucune lumière fur 
la queftion, fî Charles a été tuéjpar un aâai&H 
ou par les batteries des Danois; 

Voici quelques anecdotes relatives à ce fujet 
curieux qui pourront peut-être y répandre plus 
de jour. 

Le 30 Novembre 171 8 , Charles vifitoît la 
tranchée au fiége de Fredeticshall en Norvège- 
1\ s'approcha d'un ouvrage fur lequel il monta, 
& s'accoudant fur le parapet , il parut occupé à 
examiilçf les progrès des travaux qu'il avoit 
ordonnés. Les batteries des Danois faifoient un 
feu continuel de grofle & de petite artillerie 
auquel le roi s'expofoit, fuivant fa coutume, 
fans la moindre précaution. Etant dans cette 
attitude il reçut une balle dans la tempe , tomba 
fur le parapet , & expira dans l'inftant. Il avoit 
avec lui deux officiers franqois , Maigret ingé»- 
nieur qui dirigeoit le fiége , & Siquier fon aide- 
d,e camp. Derrière lui, à quelque diftance, étoient 
avec d'autres officiers le conite Schwerin qui 
commandoit la tranchée , le comte Pofie capi- 
taine des gardes , & Culbert aide de camp. Sui- 
vant ie récit de Voltaire qui peut«être tenoit le 
fait de Çiquier lui-m^me 9 le$ deu:; officier$. 
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françois voyant le roi tomber en pouflant uns» 

profond foupir , s'approchèrent de lui & le trou. Su ç ds. 

vèrent mort. La Motraye raconte que Maigret 

avoit inutilement tenté de détourner le roi de 

refter dans un endroit fi dangereux v & qu'ayant 

délibéré là-deflus avec Schwerin & Culbert, il 

retourna pour eflayer par un ftratagème de fàir« 

retirer le roi. L'ayant trouvé appuyé fur U 

parapet il crut qu'il étoit endormi , mais enfin 

voyant qu'il reftoit toujours fans mouvement 

il donna l'allarme aux officiers >, qui s'âppro. 

chant avec une lumière s'apperçur*ei\t qu'il étoit 

mort. Le récit du chapelain Nordberg s'accorde ea 

général avec celui de la A^otraye. ^ La réfolutioii 

93 de cacher ce fatal accident ayant été prife par 

a> ces officiers , Siquier qui étoit attaché au 

» prince de HeiTe ôta le chapeau du roi , lui ^ 

yy couvrit la tète de fa perruque & de fon pro- 

33 pre chapeau, & enveloppant le corps d'un 

33 manteau' gris le ^t tranfporter dans fon quar- 

33 tier comme celui d'un officier qui venoit 

,3 d'être tué. Siquier vola enfuite au quartier du 

S) prince de Heâe qui étoit à plus d'une lieue 

» de-là. Philgren t page de ce prince , qui étoit 

53 de fervice ce jour-là , raconte que le prince 

23 foupoit avec quelques généraux & officiers^ 

» 9.06 Siquier fa^is fe faire annoncer s'approcha 

N iv 
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» du prince & lui parla à Toreillerque celuî-cî 
>^ en fit autant à fon voifin , & que h nouvelle 
^ ayant ainfi pafle à tous ceux qui ctoient à 
n table 3 le prince fe leva de table & demanda 
f^ des chevaux. 

« Je fuivis , ajoute le page , les oflRciers jùrques 
^ à rendront où le roi avoït été tué. Le prince 
n ordonna aux généraux & officiers qui étorent 
» préfens de mettre le corps dans une litière , 
^ & de le faire porter au quartier général , avec 
M une efcorte de 21 foldats tenant des cierges 
>» à la main. Nous obfervâmes que le roi au 
» moment de fa mort avoit tiré à moitié fon 
» épée hors du fourreau j & qu'il Tempoignoit 
» avec tant de force qu'on eut de la peine à la 
» dégager. Auffitôt que le corps eut été trant 
» porté , le prince tint confeil avec les officiers, 
M on réfolut de lever le fiége , & d'envoyer le 
» feld-raaréchal Ducker à Sandsborg pour em- 
» pécher que perfonne ne pàfsât chez l'ennemi 
» & n'y portât la nouvelle de fa mort.^ Mais 
» cette précaution étoit tardive , & cette nuit 
» même un lieutenant fuédois fuivi d'un tam- 
M bour paiTa la Glomma, & informa l'ennemi 
>► de la mort du roi (*). 

(*) J'ai eu occafion d'apprendre en Norvège d'un 
officier général qui fervoit dans Fredericshall comme 
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Ces cirçonftances éloignent toute idée que le « 
roi ait été aflaffiné. Il ne refte donc plus qu'à ^*^** 
examiner lés raifons qui ont pu faire croire à 
beaucoup de perfounes qu'il avoit été tué par 
trahifon, & que le prince de Hefle-Caflel qui 
avoit époufé la fœur cadette de Charles , & qui 
peu de temps après monta fur le trôn« de Suède , 
n'étoit pas à l'abri de tout foupçon d'avoir eu 
part à fa mort. 

Le duc de Holftein , fiU de la fœur aînée de 
Charles XII > étoit inconteftablement l'héri- 
tier du trône , & s'il en faut croire fon miniftre 
Baflevitz , il auroit fiïccédé à Charles s'il s'étoit 
montré furJe-champ à fon armée. « Le duc étoit 
H au camp , Charles l'avoit amené avec lui pour 



lieutenant pendant le fiége , divers détails qui confir- 
jnent ce récit. Il fe nommoit M. Huufman & étoit géné- 
ralement eftimé comme un homme d'honneur & digne 
de la plus grande confiance. Il étoit perfuaaé que Char- 
les XII avoit été tué d'un coup tiré de la forterefle , & 
il ajoutoit que vu le feu terrible de cette nuit & la fitua- 
tion du roi , il étoit bien difficile qu'il pût éviter d'être 
fjappé. Selon cet officier , Frederîcshall ne pouvoit tenir 
encore long-temps ; auffi dès que -les affiégeans s'apper- 
purent que les Suédois cefToient leur feu , & qu'il y 
avoit des mouvemens extraordinaires parmi eux , ils rie 
doutèrent pas que le roi n'eût été bleffé ou tué. ( NoU 
du TraduSeur.) 
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ï » faire cette rude campagne , & en faire un guer- 
&UEDI. ^ j..^^. ^ 1^ première nouvelle de la mort du 
» roi , le jeûné prince fe retira dans fa tente 
H accablé d'afflicaion j les généraux qui lui étoient 
}* attachés demandèrent en vain d'être admis. 
» Ducker conjura fon favori Rœpftorf de lui 
H perfuader de fe montrer aux troupes , & lui 
^ fit offrir de le proclamer roi fur -Iç- champ. 
>> Rœpftof eut accès auprès de fon maître,, mais 
» il revint bientôt avec la réponfe , que le prince 
^ étoit trop affligé pour parler à perfonne. S^il 
» ne vfut pas agir , dit alors Ducker , les affaires 
H iront comme elles pourront. Ce délai procura 
^ aux Suédois leur liberté ; car comment la 
» nation auroit-elle ofé propofer d'abolir l'au- 
» torité abfolue , en oppofition à un roi qui 
» auroit été proclamé par Tarmée , & déjà en 
^ pofleiEon de toutes les prérogatives dont fon 
» prédécefleur avoit joui ?» 

Une autre relation nous apprend que « plu- 
» fîeurs généraux Suédois offrirent la couronne 
M au duc , à condition qu'il renonceroit au pou- 
» voir abfolu , mais qu'il refufa de fe foumettçe 
» à aucune reftridion. » (i) 

( I ) Voyez Correfpondance de Schloetzer , Tome I, 
' pag. X5K 
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La conduite du prince de Hefle fut beaucoup s 
plus politique 5 après avoir difpofé 'du corps du ^^^^■* 
roi , il donna des ordres pour faire arrêter tout 
de fuite, le baron Gœrtz , principal miniftre de 
Suède , & attaché au duc de Holftein , ^ il 
envoya Siquier à fa femme la princeflè Ulriqûe* 
Eléonore à Stockholm. Cette princeflè ne fut pas 
plutôt informée de la mort de fon frère , qu'elle 
convoqua le fénat , & ayant confenti à renoncer 
à tout droit de fuccefSon héréditaire à la cou-» 
renne 9 & à fe foumettre à des limitations de la 
prérogative royale , .elle fut bientôt après élue ' 
reine, & en 1721 9 elle céda la couronne à fon 
IsiarL 

La relation de la mort de Charles publiée par 
ordre de la cour d'abord après cet événement 
li'entre dans aucun détail , elle l'attribue feule- 
ment à une balle partie d'un fauconneau. La 
Motraye aflure que cette relation eft probable- 
ment vraie , parce que la bleflure étoit large de 
quatre doigts 5 Voltaire , d'après Siquier, prétend 
que la bleûure devoit avoir été faite par une 
balle du poids de demi-livre, & qu'on pouvoit 
y enfoncer trois doigts. Tous les deux font d'ac- 
cord que l'œil gauche avôit été emporté par la 
' violence du coup , & que le droit avoit été 
déplacé. Cependant deux pçrfonnes qui ont y^^ 
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lie corps, affirment pofîtivement que la bleflure 
' .ctoit trop petite pour avoir été caufée par une 
balle de fauconneau ou de demi -fauconneau : 
Tune de ces perfonues eft le comte Lieven qui 
avoit été page du roi , & de fervice la nuit de (à 
rtiort ( I ) > l'autre eft un capitaine Carlsberg qui 
\aida à emporter le corps du roi hors de la tran- 
chée,. & qui affirma conftamment comme le 
comte Lieven, que le roi avoit été tué d'un 
coup de moufquet ou de piftolet. 

Mais on peut demander fi ces deux perlbnnes 
ont eu occafîon d'examiner la bleflure avec 
l'attention néceflaire , & fi le plus ou moins 
de grandeur d'une pareille bleflure ne dépend 
pas beaucoup de la vitefle de la balle & de la 
place qu'elle frappe. Il paroît par le récit de la 
Motrayc qui avoit vifité la forterefle de Frede- 
ricshall, que le roi n'étoit qu'à l8o verges du 
rempart , & à environ 800 de la batterie , d'où 
il conjedure qu'eft parti le coup qui l'a tué* 
Or une balle de moufquet pouvant atteindre à 
800 & même 1000 verges , le roi peut avoir 
été tué de cette manière , ou , ce qui çft bien 
plus probable encore , par une balle d'un canon 



( I ) Ceft M- Wraxal qui raconte ce fait dans fès 
Voyages. U prétend le tenir 4^ comte Lieven lui-même. 
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tiré à cartouche. Lesfoupçons élevés fur Siquien 
ne paroilTcnt pas mieux fondés, la conduite qu'il ^^^'^^ 
tint étoit, celle que la politique lui auroit didée 
quelle qu'eût été h caufe de la mort du roi. 
Ceux qui en ont accufé Mfiigret & le général 
Renshold n'ont donné aucune preuve folide de 
leur fentiment; il paroît feulement par un pat 
fage des mémoires de Bruce , que l'opinion géné- 
rale a été pendant quelque temps que le roi 
avoit été aflaflîné , & que c'étoit par la main 
d'un Suédois; mais on ne nous apprend point 
le nom du colonel fuédois fur lequel on jette, 
des {bupçons 3 toutes les circonftanôes ajoutées 
depuis pour confirmer le foupçon de l'aflaflînat 
portent le même caradère d'incertitude , & né " 
prouvent 4^e l'inclination naturelle à tous les 
hommes d'attribuer à des caufes extraordinaires. 
la mort des perfonnages extraordinaires. Il faut, 
peufer auffi que ceux qui ont formé une fuppo- 
fition veulent toujours faire fervir tous les 
événemens à l'appuyer, & qu*à moins d'avoir 
des preuves abfolument fans réplique, on ne 
doit point admettre des imputations xnjurieiifes ; 
à la mémoire de perfonnes qui ont vécu d'ail- 
leurs d'une manière irréprochable. Concluons 
donc que Charles XII a été probablement la 
vidime^jion de la trahifon, mais de la tépiér 
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rrité avec laquelle il s'expofoit aux coups de 
4lvi0£« pejineraij c'étoit auffi Topinion d^ine perfonne 
d'une très-grande autorité, du comte Poniatowski 
Tami & le confident de. Charles XII , comme j'ai 
eu rhonneur de Tentendre dire à S. M. le roi 
de Pologne. 

Addition du Traducteur. 

Jm cru dévoir abréger cette difcuflîon qui 
eft extrêmement étendue dans Toriginal anglois, 
& je crois que le ledleur ne pourra y avoir 
beaucoup de regret , puifqu'^près avoir lu tout 
ce quia été dit fur ce fujetj c'eft-à-dire, beau- 
coup de conjedures , de bruits vagues & incer* 
tains 5 & de raifonnemens peu déraonftratifs , il 
Èroit forcé d^ conclure que la caufe dé la mort 
de Charles XII ne pourra jamai^ être connue 
avec une parfaite certitude, mais qu'il n'y a en 
V même temps aucune raifon folide de l'attribuer 

à un aflaflînat. 

Les bruits qui favorifent cette opinion, & 
qpi ont été pendant quelque temps fort accré- 
dités, ne doivent point furprendre, & c'eft 
^ une remarque dans laquelle je fuis furpris que 

l'auteur ne m'ait pas prévenu. A la mort de 
Charles XÏI il fe forma deux partis en Suèdfe> 
l'un qui auroit voulu le duc de Hoiftein pour 
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Roi & furtout la continuation du pouvoir dont! 
la couronne ayoit joui 5 l'autre Ulrique Eléonore ^ ^^ ** 
& fon époux le prince Frédéric de HefTe-Caflèl 9 
en partageant avec ce prince Tautorité royale* 
L'animofîté de ces deux partis devint bientôt 
extrême 5 & quoique ce dernier triomphât plei-* 
nemerit , le parti oppofé fubfîfta toujours , gémit ^ 
fe vengea, comme c'eft l'ordinaire , en char-^ 
géant des imputations les plus odieufes fes prin- 
cipaux adverfaires. Il faut avoir Vécu dans des 
états déchirés par des faâions pour Compren- 
dre avec quel art & quelle aftivité la haine & 
la vengeance favent inventer , accréditer , & - 
rendre vraifemblables les Biits les plus étranges & 
les plus calomnieux. Cefl: ainfî qu'en Suède touâ 
ceux à qui la mort de Charles XII fut util« 
en furent accufés, fans qu*on épargnât les perfon- 
nés les plus relpedables , & fon fuc^efleur lui» 
même , prince rempli d'honneur, de probité & de 
vertu, qui avoit tant de fois expofé fe vie au fer- 
vice de Charles XII, qui ne pouvôit avoir prêt 
que aucune efpérance de lui fuccéder , & dont 
toute la vie attefte la modération & la droiture» 

Ce que l'auteur rapporte des difcours tenus 
dans la diète de 1772, & d'autres faits qui 
femblent fonder l'opinion de l'aflaflînat, me 
jparoit toujours porter l'empremce 4« ee mêmt 
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efprit de parti , & dès-lors il me devient extrê- 
mement fufped. Ceux qui répandoient ces bruits 
étoient toujours des ennemis violens de l'arifto- 
çratie fuédoife & de fes chefs. Ils vouloient les 
rendre odieux , & pouvoient-ils mieux y réuflîr 
qu'en perfuadant à tout le monde, & furtout 
gu peuple fuédois encore enthou^Gafte de la gloire 
de Charles, qu'il avoit été la vidirae d'une 
trame formée par les grands pour élever leur 
autorité fur les débris du trône de ce priace ? 
J'allois terminer cette note déjà trop longue 
peut-être, lorfque j'ai reçu de M. Coxe lui- 
même de nouveaux éclairciflTemens fur ce fujet 
qui m'obligent d'ajouter encore quelques mots. 
^' Ayant eu, dit-il, occaQon dans un fécond 
,5 voyage à Stockholm de foire de nouvelles 
yy recherches fur la mort de Charles XII , il 
,5 s'eft toujours plus convaincu que les foup- 
,5 çons élevés fur Frédéric I font totalement 
„ dénués de preuves; que les anecdotes répan- 
ds dues pour les appuyer n'ont aucun fonde- 
3, ment , & que par pluGeurs autres circouftan- 
,) ces qu'il a apprifes , & dont il fera part au 
3, public, il s'eft plus affermi que > jamais dans 
» l'opinion que Charles XII n'a point été affat 
,5 fine , mais qu'il a été tué par une balle des 
^ atteries ennemies }> 

CHAPITRE 
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CHAPITRE IV» 

Révolutions du gouvernement de $uhde — Recherches 
fur ta nature de celui qui a àé établi par Id 
révolution de lyyx ~ V autorité dU roi efi limitée 
& non abfolue — Dike cômpoféè du roi & des 
étais ^ De tordre dé là nolleffe ~ Du clergé — 
Des bourgeois — Des pàyjatis -* Forme de la 
législation* 

La forme du gôtivemement Suédois a frpi* _x - -^ 
quemment varié. ^ vant l'avènement de Gulhve I^ S v s d a» 
fondateur de la maifon de Vafaj» c'étoit une 
monarchie purement éledive & affîgée par 
cela même de tous les maux inféparables. de cette 
efpèce de gouvernement la plus vicieufe de tou* 
tes» Le Traité d'union conclu à Calmar en 1397 
ordonnoit que le Dannemarc^ la Suède & la 
Norwège n'euflent qu'un même roi qui feroiti 
élu pat les députés des états deis trois royaumes 
aflemblés à Calmar. Pendant que ce traité fuÊ 
obfervé 5 la Suède ne fut qu'un état tributaire 
des rois de Dannemarc j ou fi elle réufEflbit pen- 
dant quelque temps à fecouer ce joug* elle fe 
plongeoit dans toutes les horreurs qui fuiventî 
les guerres civiles & étrangères. 

T^m^ IIL . O , 
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i L5 Guftave Vafa la délivra de cet ctat alternatif 

UËDE. jj'QpprefjÎQi^ ^ d'anarchie, & la i econiioiirance 
des Suédois lui valut la royauté. Ils la poufsèrent 
jufques à renoncer en fa faveur au droit d'élire 
leurs rois, & déclarèrent la couronne héréditaire 
V en faveur de fes defcendans mâles. La forme du 
gouvernement établie à cette occafîon paroilToit 
laifler l'autorité fuprème à l'afl'émblée des états, 
mais elle accordoit en mème.temps au roi les 
prérogatives les plus étendues. 

Ce pouvoir de la couronne lui refta à-peu- 
près en entier jufques à Guftave - Adolphe qui 
l'accrut encore, & qui fit aflurer en mème-temps 
la fucceffion à fa fille Chriftine. Mais pendant 
la minorité de cette princefle , le fénat ayant 
réuflî à étendre fon autorité, la balance com- 
mença à pancher du côté de l'ariftpcratie ou du 
pouvoir de la noblefle , & par des ufurpations 
fucceiEves ce pouvoir devint fi exorbitant que 
les trois autreè ordres du clergé, des bourgeois 
& des payfans en furent alarmés & indignés. 
Enfin Charles XI fe fervant habilement de leurs 
difpôfitions, obtint des états que la fouveraineté 
abfolue lui fut expreiîément déférée , & il la 
tranfmit fans aucun trouble à fon fils Charles XIL 
A la mort de ce prince , Charles - Frédéric 
duc de Holftein, fils de fa fœur ainée, auroit 
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dû monter fur le trône en vertu de Tordre de - — ■ i ^^ 
fucceflîon établi par Charles XL Mais les Suédois» ^^^^' 
au mépris de cette loi , donnèrent Texclufion à 
ce duc, & couronnèrent Ulrique-Eleonore, fœur 
cadette de Charles XII , qui n'ayant aucun titre 
que' la volonté de la nation , paya cette faveur 
de l'abandon de l'autorité abfolue , & en con- 
firmant toutes les limitations qu'ils plut aux 
états d'apporter à la prérogative royale. Son 
époux Frédéric I , en faveur duquel elle réfigna 
la couronne, s'aifura l'approbation des états par 
un femblable facrifice. 

La nouvelle forme de gouvernement établie 
à cette occafion étoit compofée de j" i articles 
qui tendoient tous à restreindre le pouvoir du 
roi , & à eh faire le fouverain le plus limité de 
l'Europe. 

L'autorité fuprème législative appartenoit 
cxclufivement à la diète feule qui devoit s'aC- 
fembler , foit que le roi la convoquât on non , 
tous les trois ans, & ne pouvoit être diflbute 
que quand elle y confentoit. Pendant qu'elle 
étoit aflemblée, ^autorité du roi & celle du 
fénat reftoient fufpendues. Dans l'intervalle d'une 
diète à l'autre , le pouvoir exécutif appartenoit 
au roi & au fénat , mais le roi étoit obligé de 
foufcrire à la pluralité des voix des fénateurs. 
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ï II n'avoit que deux voix dans le fénat , & il eti 
dépendoit tellement qu'il ne pouvoit'en être 
conGdéré que comme le préfident. En même- 
temps le fénat lui-même dépendoit abfolument 
des états , car quoique les fénateurs fuflent élus 
pour leur vie , ils étoiem tenus de rendre compte 
à cette aflemblée qui pouvoit à fon gré les conti- 
nuer dans leurs oflRces ou les deftituer. Ainfi l'au- 
torité fuprême réfidoit dans une aflemblée tumul- 
tueufe compofée de quatre ordres , dans lefquels 
on admettoit des nobles qui ne pofledoient rien , 
des marchands & des payfans du plps bas état- 
Par cela même auflî plufieurs de ces gens -là 
étoient fujets à la xjorruption , ou aux préven- 
tions que la pauvreté & Tignorance rendent 
inévitables. Le roi ne pouvoit s^oppofer à rien. 
Qtioiqu'il lignât toutes les expéditions, pour 
qu'il ne pût ufer de ce droit contre la volonté 
du fénat, la diète de 1756 avoit ordonné que 
fa fignature y feroit mife au moyen d'une 
eftampille, quand il la refuferoit. En un mot le 
roi n'en avoit prefque que le nom , il n'étoit 
qu'un inftrument oftenfilple entre les mains des 
chefs de l'un ou de l'autre parti qui fe parta- 
geoit alo*^rs l'autorité , & qui gouvernoit le 
royaume , fuivant que l'un ou l'autre avoit la 
fupériorité dans la diète. 
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On ne peut s'empêcher de remarquer à cette 
occaGon que les Suédois qui fous le règne de 
Charles XI & de Charles XII si'étoient fournis 
au defpotifme de leurs fouverains avec temp de 
répugnance , ne favoient plus ufer de la liberté 
depuis qu'ils l'avoient recouvrée. (^) Ils iè 
jetèrent aveuglément dans- l'extrême oppafé , & i 
voulant ôter au roi tout moyen de fe remettre 
en pofleflîon du pouvoir arbitraire , ils le dé- 
pouillèrent de ces prérogatives qui dans les conC- 
titutions monarchiques font abfolument néceC- 
Jàires pour oppofer une barrière aux ufurpations 
de l'ariftocratie & aux fadlions turbulentes du 
peuple} comme s'ils enflent ignoré qu'il y a 
un milieu à prendre entre le defpotifme & l'anar* 
cliie , entre la licence & la fervitude. 

Les vices de cette nouvelle" forme de gou- 

V) Cela ne feroit pas étonnant fi en effet les Sué-, 
dois s'étoient fournis avec tant de répugnance à Tau- 
torité abfolue, puîfque cette répugnance extrême fuppp- 
feroit chez eux une paflTion fi grande pour la hberté 
qu'il leur eût été difficile d'en ufer modérément. Mais 
l'hiftoire de Suède ne. prouve ppint, cemefemble, cet 
extrême éloîgnement de toute la nation pour Tautorité 
d'un feul. Elle fournît au contraire plus d*un exemple de . 
la facilité avec laquelle elle a adopté cette forme de 
gouvernement toutes les fois qu'elle lui a été préfenté« 
pat un princç habilç &l aimé. ( '^ote ((u, Tradu£lmu\ 
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-^ vernement firent naître des débats , des coti- 



SvEDE. ^e(t^^Qiis perpétuelles entre les rois de Suède 
& leurs fufets , les uns voulant accroître leur 
pouvoir, les autres le reftreindre encore, jut 
ques à la révolution opérée en 1772 par le roi 
régnant. 

Il feroit inutile d'entrer dans aucun détail fur 
cet cvénement extraordinaire , M. Shéridan qui 
écoit alors fécretaire du miniftre dMngleterre à 
Stockholm en ayant donné au public une rela- 
tion très-détaillée & très-exââe. Des perfonnes 
de tous lès partis fe réunifient pour louer cette 
hiftoirc"'& pour la préférer à toi^tes les autres, 
& le roi lui-même a fouvcnt rendu juftice à la 
fidélité avec laquelle elle eft écrite. Cet ingé- 
nieux auteur a développé avec autant de pré- j 
ciGon que de vérité les terribles abus ^u'en- 
\ traînoit le lyftème de gouvernement établi en 
Ï720 , & il a peint de main de maître la con- 
duite judicieufe & çourageufe que tint le roi 
dans ce moment critique. j 

Mais dans ce tableau du nouveau gouverne- I 
ment, tout admirable qu'il eft, il s'eft malheu- 
reufement gliffé une erreur capitale qui mérite 
une difcuflion particulière , parce qu'une autorité 
auflî refpeftable n'a pu manquer de l'accréditer 
dans les pays étrangers 5 je veux parler de cette 
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aflertion de l'auteur > que le roi de Suède n'eft 
pas moins abfolU à Stockholm que le roi de 
rrance- à Verfailles, & le grand feigneur à 
Conftantinople, quoique dans la vérité le roi 
de Suède, avec toutes les grandes prérogatives 
qu'il pofsède, ne jouifle dans plufieurs points 
importans que d'une autorité limitée, comme 
cela paroîtra certain fî Ton examine la confti- 
tution aduelle de l'état. Tout le pouvoir exé- 
eu tff appartient effectivement au roi, car quoi- 
qu'on dife qu'il ne lui eft confié que conjoin- i 
temènt avec le fénat, comme le roi nomme & 
deftitue à fon gré tous les fénateurs, & que 
dans l'adminiftration des affaires il leur demande 
leur avis fans être obligé de le fuivre, on peut 
dire qu'il eft le maître abfolu du fénat. (i) Le 

(i) Par Tarticle IV de la nouvelle forme de gouver- 
nement, lorfqu'il eft queftion de négociations pour la 
paix , des trêves ou des alliances , le roi eft obligé de fe 
conformer à l'avis des fénateurs , s^ils font unanimes ^ 
mais comme il n'eft guères poffible que 17 fénateurs 
choifis par le roi, & qui dépendent de lui, s'oppofent 
unanimement à fes volontés , il faut convenir que le roi 
a le commandement du fénat. 

Gn peut en dire autant des cours de juftices fupérieu» 
tes , quoique le roi n'y ait que deux fuffrages , & le droit 
de départager quand il y a égalité de voix. En effet, il 
choifit & deftîtuc les juges à fon gré , enforte qu'on 
peut bien croire qu'il difpofe entièrement des fufiragok 

' O iv 
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roi a le commandement de l'armée & de b 
flotte > il en nomme tous les ^officiers , il pour« 
voit auili à tous les emplois civils» il a feul le 
pouvoir de convoquer & de diffoudre les diètes „ 
& il n'eft pas obligé de les aifembler à aucun 
temps fixé > il a rendu les impôts ordinaires 
perpétuels , il jouit d'un revenu fixe & il diC- 
pofe entièrement du tréfor public. Telles font 
les prérogatives attachées à la couronne y mais 
quelqu'énormes qu'elles puiiTent paroître» fur- 
tout quand on Içs compare avec celles dont 
elle jouiflbit avant la révolution , je n« crois 
pas cependant qu'on puifle en aucune manière 
regarder le gouvernement comme delpotique. 

Ce qui caradérife principalement cette efpèce 
de gouvernement , c'eft fans doute un droit 
illimité de faire & d'abroger les loix , & celui 
d'établir des impôts fans le confentement des 
fujets. Or ni l'un ni l'autre de ces pouvoirs 
n'appartient au roi de Suède, L'autorité légifla» 
tive eft partagée entre ce prince & les états , (i) 
. . — , . ^ . . 

(i) M. Sheridan fe trompe quand il avance dans fou 
hiftoire de la révolution ^ que les états ne peuvent délibé- 
rer que fur les matièrçs que le roi foumet à leur con,. 
noiflançe. En effet» ils ont le droit de propofer des loix 
auiïi bien que celui de rejeter celles que le roi leur pro^ 
.ppÇe ( Voyez Tarticle 43 ), Il fe trompe aufli fur Tartiçlf 
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& par le quarantième article , il eft expreflement = 
ftatué que le roi n'a aucun pouvoir de faire 
de nouvelles loix ni d'abroger les anciennes 
fans la con;noiflance & le cônfentement des états. 
A regard des impôts il eft de même ordonné 
que le roi ne pourra en établir aucun fans le 
cônfentement des mêmes états, excepté dans le 
cas où le royaume feroit a&uellement attaqué par 
vn ennemi 9 & alors à la fin de la guerre le 
roi eft obligé de convoquer les états & les 
nouveaux impôts font abolis. A ces deux 
reftri(ftions importantes il faut ajouter celle de 
ne pouvoir déclarer la guerre , ni altérer les 
monnoies fans le concours des états, & d'être 
obligé de leur rendre compte de Tempfoi des 
revenus publics , fi Içs états affemblés font d'avis 
de l'exiger. 

Cependant comme le revenu ordinaire du 
roi lui appartient à perpétuité , & que la con- 
vocation des états dépend de fon bon plaifir , 
on peut objeâer que fon gouvernement n'eft 
point reftreint auflî long-temps qu'il ne demande 
point de nouveaux fubfides. Mais il ne fuit 
point de - là qu'il jouifle d'une autorité abfolue ^ 

des impôts y quand il fuppoi^ que le rqi peut les établ^ 
arbitrairement. , 
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■puifqu'il ne 'peut ni faire des loix, ni déclarer 
la guerre , ni lever de nouveaux impôts fans 
le confcntement de la diète, & qu'il peut arriver 
des événemens qui Tobligent à Taflembler , & 
à lui laiiTer ainfi le moyen de redrefler les griefs 
& de remédier aux abus qui peuvent s'être 
glifles dans la conftitution de l'état. ,. 

Auflî le roi , quoiqu'il n'y fût obligé ni par 
une guerre étrangère ni par aucune nécefîîté 
bien preflante , jugea-t-il devoir convoquer les 
états fix ans après avoir obtenu le droit de ne 
les convoquer que . quand il le jugeroit à pro- 
pos. Et il éprouva dans cette aflemblée Poppo- 
fition qu'on doit toujours attendre de la part 
des repréfenta^s d'un peuple libre. Dans l'ordre 
de la noblefle , par exemple , il lui fut préfenté 
un mémoire où l'on fe plaignoit de ce qu'il 
n'y avoit point de loix fixes & précifès , & de 
çequ'après avoir fui vi quelque temps la forme 
de gouvernement établie en 1772 ^ plufieurs 
des perfonnes attachées au roi en appeloient 
à celle de l'année 1616, comme devant fervir 
de règle & de modèle. On demandoit laquelle 
^e ces deux loix devoit être confidérée comme 
étant en force. On difcutoit dans ce mémoire 
d'autres matières très- propres à ofFenfer les 
oreilles d'un roi» & on fe propofoit d'en Êdre 
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une leélure publique dans la prochaine aflem- 
blée de l'ordre , iorfque le roi pour prévenir 
ce deâein appela les états dans Ton palais & 
les congédia. Dans le difcours qu'il leur pro- 
nonça à cette occafion , il déclara qu'il avoit été 
aiSigé des plaintes injuftcs qu'on faifoit de fe 
conduite 5 que la loi de 177^ feroit toujours 
regardée par lui comme la loi qui avoit fixé 
la conttitution de Tétat , qu'il n'avoit jamais 
défir4 de s'en écarter le moins du monde; 
mais que puifqu'il y avoit des perfonnes qui 
s'efForçoient de faire naître de la roéfintelligence 
entre^lui & les états, il avoit par ce motif 
pris le parti de les diflbudre. Tel fut le lan- 
gage de ce prince qui n'eft point, fans doute 
celui d'un monarque abfolu. 

Il n'eft pas queftion d'examiiier ici fi la forme 
aduelle de ce gouvernement fera d'une longue 
durée , fi elle ne peut pas être renverfée aufG 
fubitement qu'elle a été établie, fi avec le temps 
elle ne fe réfoudra pas en monarchie arbitraire, 
ou fi elle ne retoriibera pas dans l'anarchie à 
laquelle elle a fuccédé. Il s'agit uniquement de 
ce qu'ellç eft aujourd'hui , & cet exanien , 
quand il fera approfondi, nous fournira des 
raifons de prononcer fans crainte que le roi de 
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Suède ne jouit que d'une autorité limitée .& 
nullement d'un pouvoir defpotique. 

La diète à laquelle appartient l'autorité fu^ 
prème législative eft compofée du roi dont on 
a fait connoitre ci-deflus les prérogatives, & 
des états que le roi feul peut convoquer, Sç 
qui fe forment par la réunion des quatre ordres 
de la nobleiTe, du clergé» des bourgeois & 
des payfans, 

I. D s L^ Ordre, n ES Nobles» 

Il y a dans cet ordre des comtes y des barons 
& des gentilshommes non titrés. Une famille 
qui a été une fois admife dans l'ardre de la 
nobleiTe refte noble à perpétuité , non - feule^ 
ment dans la ligne direde, mais encore dans 
toutes les branches collatérales , dont les indi* 
vidus pofsèdent tous également les mêmes 
privilèges généraux, comme de pouvoir être 
feliateurs, chambellans, &c. & d'être exempts 
de la capitation. Le roi feul peut créer de 
nouveaux nobles, mais le nombre en eft limite. 
Sous le père du roi régnant la diète fit une 
loi qui ne permettoit pas au roi de conférer I9 
nobleâe jufques à ce que le nombre des familles 
nobles fût réduit à laoo, & en 177-^ le rgi 
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obtint le privilège de porter ce nombre à ifo' 
de plus. 

Le chef de chaque famille noble en ligne 
\ direéle eft par fa naiflaiice membre de Tordre , 
& repréfente tous les cadets de fa branche * 
& toutes les branches collatérales. S^il ne peut 
être chargé de cette repréfuntation ou s'y re- 
fufe, le premier après lui dans fordre de la 
fucceflion prend fa place dans les féanccs de 
Tordre. 

Puifqu'il y a environ i2oo familles nobles, 
fi chaque chef y afEftoit , les membres de Tordre 
feroient au nombre de 1 200 , mais rien ne les 
obligeant à y être tous préfens, le nombre des 
repréfentans varie.- Sous le dernier règne, le 
droit de voter étant de plus grande conféquence 
qu'aujourd'hui. Ton comptoit ordinairement y 
à 600 membres préfens. Et il y en eut jufques 
à mille dans une circonftance remarquable, c'eft- 
à-dire, lorfque le roi Adolphe-Frédéric déclara 
fon deffein d'abdiquer la couronne. Dans la 
dernière diète de 1778 on n'en compta que 700. 

II. De l'Ordre du Clergé. 

Les repréfentans de cet ordre font les qua«» 
torze évèques , & un certain nombre d'ecclé* 
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ïs- fîaftiques élus dfe la manière fuivantè. Les 



"^^^' lettres du roi pour la convocation étant par- 
venues au confiftoire ou à la cour eccléfiafti- 
que de chaque diocèfe, elle adrefle une leètre 
circulaire à Tarchidiacre des diftriâs qui ont 
droit d'éledion. Il les fait pafler aux ecclé- 
fiaftiques de fes diverfes paroifles. Toute per- 
fonne qui pofsède un bénéfice , tout maître 
ou fous-n\aître d'une école royale a droit d'élire, 
& peut être élu pour repréfenter ce diftridl* 
Les^ éledeurs s'airemblent dans quelque endroit 
voifin du centre de Tarchidiaconat , & le repré- 
fentant ou député à la diète y eft élu à la 
pluralité des voix. Les évêques font chargés do 
leur propre dépenfe; les autres font défrayés par 
leurs commettans.. Leur nombre n'eft pas fixe, 
parce que chaque archidîaconat peut envoyer 
un feul député ou lui en affocier un fécond. 
Rarement ils font moins de fO & jamais il 
n'ont paflé celui de 80. 

IIL De L'Ordre des Bourgeois. 

La Suède I a 104 villes qui ont le droit de 
députer aux diètes. Tout bourgeois de ces 
villes qui eft marchand ou commerçant, homme 
libre , payant les charges de la ville > & âgé 
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de 21 ans a droit de fulFrage dans Pcledion — -^—^^ 
des députés. Dans quelques villes, ceux qui S"*^^* 
contribuent aux charges publiques pour de plus 
grandes fommes ont même plufieurs fuffrages, 
A Gothembourg , par exemple , il y a environ 
1000 électeurs, & quelques riches marchands 
y ont à eux feuls quelques centaines dé fuf*. 
frages. Tout bourgeois i fût-il le plus petit mar* 
chand pplEble, s'il a été libre, depuis fept ans, 
ou alderman durant trois ans , & qu'il ait l'âge 
de vingt -quatre ans peut être élu député. Les 
gouverneurs des provinces font pafler l'ordre 
d'élire aux maires & aux aider mans de chaque 
ville de leur province qui a droit de députer à 
la diète. Le maire aflemble les éledleurs dans 
la maifon-de-viUe où l'éledion fe fait à la plu- 
ralité. Les députés reçoivent pour leur dépenfe ^ 
une petite contribution qui varie fuivant la 
faculté des conftituans. 

Le nombre des députés de cet ordre a tou- 
jours varié.. Chaque ville de commerce a droit 
d'envoyer deux députés. Les plus grandes, 
comme Gothembourg, Nordkaepingj GefBe, &c. 
en envoient trois , & Stockholm dix j mais 
quelquefois deux petites villes nommentlemême 
député pour éviter la dépenfe. En général cet 
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L '■ L - j ordre n'a pas moins' de loo députés ni plus 

^^^^^- de 200. 

. Le quatrième ordre eft celui des- payfans 
ou cultivateurs. Ce qui caradérife les perfbnnes 
de cet ordre * c'eft d'être employées à Pagri- 
culture, de poflTéder une certaine étendue de 
terre , de n'avoir jamais fait aucun commerce s 
ni exerce aucun emploi civil. On n'y comprend 
que ceux ldont les ancêtres ont vécu dans le 
même état 5 & ne prennent aucun titre de 
nobles, ni de bourgeois; on n'y admet pas 
mêmedes hommes aifés, vivant noblement dans 
des terres qu'ils auroient achetées d'un payfan. 
Les payfans qui ont droit d'élire & cf'ètrô 
élus peuvent être partagés en trois clafles* 
. 1^ Ceux qui ont en ferme des terres de la 
couronne pour leur vie ^ à qui on ne peut 
les ôter fans les avoir juridiquement convaincus 
d'en négliger la culture. A leur mort elles font 
prefque toujours laiifées au fils aine. 2®. & 3*^. Les 
payfans qui ont acheté, foit de la couronne , 
foit de la noblefle , la perpétuité^ de leurs fermes 
foifs la redevance d'une cenfe. 

Le gouverneur de la province ayant reçu 

l'ordre d'élire, l'adreile aux juges des divers difl 

. trids qui les notifient aux paylans de leur jurifl 

didion 5 & les aflemblent à un jour fixé. 

L'éledion 



I 
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L'élediion fe fait à la pluralité deis voix, & les s 
électeurs fe cottifent pour défrayer ceux qu'ils 
ont élos députés. Rarement y a-t-il dans chaque 
diftrid plus de 100 éledleurs & moins de jos 
Qiiant au nombre des députés il varie beau- 
coup parce que quelquefois deux diftriéls fe 
réunifient pour élire le même j mais le nombre 
ordinaire peut fe monter à environ lôo. 

Les poflefleurs des terres vivant nobletnelit^ 
mais qui ne font ni nobles ni payfans ne font 
points repréfentés aux diètes , & cela eft fin^ 
gulier dans une cohftitution aufH libre que 
colle de Suèdes mais quand elle fut formée, 
eet ordre de perfonnes n'exi{i:oit pas en Suède i 
& comme dans la plupart des autres états de 
l'Europe i on n'y eonnoiflbit que dès nobles^ 
des bourgeois & des payfaps; Il n'en doit pas 
moins paroitré extraordinaire aujourd'hui que 
cette partie Ja plus faine peut-être & la plite 
îcfpea^ble du corps politique n'ait pas la moin- 
dre part à la législation > pendant que des arti- 
fans & des fermiers ignorans & corruptibles 
jouiflerît de cette important privilège; En 1720^ 
lorfqii'on établit une nouvelle forme de gou-î 
Vernement, les perfonnes de cette elafle s'adret 
Sèrent à la diète- pour demander d'y avoir en- 
trée , mais la législation nouvelle yenoit d'èird 
tome ///. P 
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' Gonfomtnée , & on le contenta d^en gratifier uit 
certain nombre des privilèges de la nobleâe. 

Les états du royaume > oompofés comme on 
vient de le voir» s'aflemblent à Stockholm dans 
différens lieux. Les nobles dans leur hôtel , le 
clergé dans la cathédrale > les bourgeois à l'hôtel- 
de- ville, les payfans dans une fale particulière 
de ce même hôtel. 

Quand ils ont ouvert leurs féances & choifî 
leurs orateurs refpeélifs, les quatre ordres fe 
rendent à la fale du palais où le roi dans fes 
habits royaux , aflîs fur fon trône , leur com- 
munique par une courte harangue les motifs de 
leur convocation j en les invitant à l'aider de 
leurs confeils & à s'occuper du bien du royaume. 
En réponlè à ce difcours les qpatre orateurs 
complimentent fa màjefté au nom de leurs 
ordres refpedifs , après quoi tous les députés 
fe retirent. 

Voici de quelle manière fe font les loix. 
Fendant les feances de la diète chaque député 
a le droit de faire à l'ordre dont il eft membre 
une propofition dont il délibère. Cette propo- 
fkion eft acceptée ou rejetée à la pluralité. Si 
elle eft agréée , l'ordre envoie une députation 
aux trois autres pour la leur préfenter\ & fi 
trois ordres l'approuvent les quatre orateurs 
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vont la ptéfenter au roL S. M. après cela — " - 

appelle les quatre ordres au palais & leur 
communique (a réfolutiôn fur cette propofi* 
tion. Si elle eft négative , la propofition]! tombe i * 
R le roi ^approuve , elle devient une loi de 
rétat. 

Si la ptopofitiort vient du roi , S. M. com-^ 
mence par Padrefler aux fënateurs qui donnent 
leur avis par écrit. Du fénat elle eft portée à 
la délibération des états. S'ils Tapprouvent'i 
les quatre ordres (e rendent au palais pour 
l'annoncer au rôL S'ils la rejettent /ils char* 
gent ieurà orateurs de lui remettre un mé« 
moiré dans lequel ils expofent les motifs de 
leur diâentiment 

Lorfque le roi juge à propos de mettre firt 
à la diète ^ il appelle les états' au palais & les 
congédie par un difcours qu'il leur adrefle« 



^S^ 
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CHAPITRE V. 

Remarques génitales fur la population^ les revenus ^ 
les itablijjemens militaires 6* Us loix pénales dt 
la Suide. 

La population de ce royaume eft connue avec 
Çlus de certitude peut-être que celle d'aucun 
autre état de l'Europe. C'eft une fuite du foin 
particulier qu'a pris le gouvernement de fe 
procurer des regiftres exaâs des mariages » 
naiflances & morts. Pour cet effet on a établi 
à Stockholm en 1749, une commiffion nommée 
eommijjion des tabelles, chargée du foin de ces 
regiftreS) & qui efl; en correfpondance avec 
toutes les villes & les paroiâès du royaume* 
Elle diftribue à tous les magittrats & curés des 
modèles de regiftres dans lefquels ils doivent 
infcrire les mariages , les naiflances & les mortsf 
de leurs diftrids, & marquer le nombre des 
habitans qui s'y trouvent, & on prend des 
précautions extraordinaires pour qu'il ne s'y 
glifle point d'erreurs. 

Ce regiftre eft divifé en plufieurs tables. La 
première eft une table générale des naiflances. 
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morts & mariages* La féconde eft une table des ■'■'■," i 

morts , la troifième une table du nombre des ^ ^ ^ ^ * 
habitans. Les deux premières font remplies par 
les curés , & envoyées annuellement à la com- 
miflion. La dernière par les curés dans la cam« 
pagne & par les magiftrats dans les villes , & 
on ne les envoie que tous les trois ans ( i ). 

On joint à ces deux premières tables le nôm« 
bre des enfans légitimes & illégitimes, le mois 
où ils font ,nés , les doubles ou triples accou- 
chemens , l'âge des femmes qui accouchent , 
Tâge de ceux qui fe marient, le nombre des 
divorces, le fexe & Page de ceux qui meurent , 
les caufes de leur mort accidentelles & natu« 
relles , le mois où ils font morts , les maladies 
qui ont le plus régné dans chaque faifon , le 
nombre total des morts , &cC Rien de mieux 
imaginé que ces tables qui feroient infiniment 
utiles dans tous les états. 



(i) Ce qui facilite beaucoup le calcul du nombre 
des habitans , c'eft la çapit^tioti , & le foin auquel les 
curés font obligés de tenir des regîftres cxadts. Il y a 
environ trente ans qu'on fit en Suède une loi qui 
ordonnoit que tous les enfans appriflent à lire. Ce 
règlement efl; regardé comme faifanc partie de la difci- 
pline eccléfiaftique , & les curés , en examinant ks 
enfans dé leurs paroifles, font une grande attcntiqix 
à ce quHl foit obfervé^ 
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Le célèbre aftronome Wargentin qui étoft 
Sg£iD«. jnembre de cette utile commiffion , à publié 
dans les mémoires de Pacadémie des Sciences 
une relation claire & exadle de la manière dont 
la commiflîrm remplit fon objet & fe procure 
toutes les informations néccflaires , & il a formé 
en dépouillant ces regiftres une eftimation du 
nombre annuel des morts. 
' Sur neuf années confécutives il a calculé qu'à 

la campagne la proportion des naiiTances aux 
morts eft comme de ï à ^f , ou fi Tannée eft 
extrêmement faine à j6i& même à 57; & qu'à 
Stockholm cette prc^portion eft de i à zq. Il 
ajoute que pendant le même période il y a eu 
aoj6 hommes, & 35:40 femmes au -défias de 
l'âge dQ 90 i dçfquels 212 hommes. & 528 fem- 
mes étoient âgés de zoo à lof , j i hommes & 
76 femmes entre 106 & iio ans, 22 hommes 
' & 19 femmes entre m & 120 ans , un homme 
âgé de 122 ans & une femme de 1^7. A la fuite 
eft une table des mariages , naiiTances & morts 
depuis I^SS jufques en 176^. 

Dans l'état de la Suède par Cantzler (ouvruge 

^ excellent par l'exadlitude & le favoir qui y 

régnent) on trouve qu'en 1760 la population de 

la Suède fe montoit à 2,38^,1 ij habitansj que 

fur ce nombre il y en avoit j6o,888 demeurant 
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dans des villes , outre la noblefie & le clergé , 
& 2,220,225 detpeurant dans les campagnes» 
la noblefle & le clergé compris., & qu'on pou- 
voit eftimer, fans beaucoup iè tromper, que 
le nombre total des habitans pouvoit être divifç 
comme il fuit: 10, 64^ perfonnes nobles , 18,197 
eccléfiaftiques avec leurs familles , les étudiant 
compris , 162,888 habitans des villes & leurs 
familles, 2,191, j8j habitans de la campagnCf 
y compris ceux qui travaillent aux mines , &c. 
J'ajouterai à cette lifte celle des morts & des 
naiâTances & du nombre des habitans» Le leâeur 
ne doutera p^s de fon exaétitude quand il (aura 
que je la tiens de M. Wargentin lui-même. 

Zijle des naifance^ ^ des morts dans tout le Royaume^ 
Naissances. 

Années. Mâles. Femelles. Total. 

1749 . 38.(547 . 37»639 .76.^86 

1750 . 4ij698 . 40.242L . 81,940 

1751 . 44,771 • 43»370 . 88,141 
1752.. 42,91c . 4ï,4S3 . 84,368 

1774 • 47,0a* • 4S,38o . 92,462 

1775 • 47,492 . 46;03o . 93,522 

1776 . 46,280 . 44,583 . 90,863 
4777 • 47»i2» • 45»334 • 92,45^ I 35,227 

, Nombre des habitons en Suèdf. 

Miles. Femelles. Totel. 

1752 ... . 1,045,622 . . . 1,170,017 . . . «,2iÇ,63^ 

En 1776 ... 1,284,987 . . . 1,386,962 . . . 2,671,949^ 
i^tti •-• • Enviwa , , , ' • -^ * 2>7^7>©^ 

P iv 
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M G m T s. 

Mâles. Femelles. TotatU 
29,869 . 31-302 

*9,958 

29,146 

30,275 

29,249 

33,158 

32,4J7 

35,830 



28,887 . 
28,231 . 
30,592 
37,966 

.32,254 ' 
31,982 



6i,iri 

58,845 
57,377 
68,867 
57,215: 
65,41* 
64,419^ 
7i>95? 



Suéde. 
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En comparant la population de la Suède i 
pes trois différentes époques , le ledeyr verra 
que ce royaume a réparé graduellement les 
pertes mimenfes quil avoit feites pendant Jes 
guerres ruineufes & continuelles du règne de 
Charles XII. Dans un période de trente ans le 
jTiomhre des habitans s^eft accru de 5*5 1,361 i 
p'eft-à-dire, d'un cinquième de fa population 
.aftu^Ue. 

II. Des revenus le la Suède. 

Ils dérivent principalement des domaines de 
la couronne , & après cela des dixmes , de la 
capitation , des droits d'entrée & de fbrtie fur 
les marchandifes , fur les mines & les for;ges > 
fur les Jiqueurç diftillées , des impôts fur les 
pendons , appoiiitemens & emplois , de la taxe 
fur les cheminées , & le monopole du falpetre.. 

Le revenu net en 1772, ayant la révolution, 
fe montpit à 908,4^4 Uv. ffeçl., & pai^ le moyen 
de quelque? réglemens faits enfuite avec le con- 
fentement de la diète à l'époque de la révolu- 
tion 5 ce revenu eft monté à environ un million 
fterl. Mais il faut bien obfefver que les dépens 
fes put)liqùes ne font pas toutes prifes fur cette 
fommca parce que la plus grande partie 4^ 
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Parmée, & une petite partie de la flotte , objets 
des plus onéreux dans les autres états , font * 

entretenues en Suède fans qu'il en coûte -rien 
à la couronne. A la diète d^ 1778 les é1:ats 
accordèrent au roi un don gratuit de 17^,000 liv. 
fterl. à l'occafion de la nailîance du Prince Royal. 
Aucun pays peut-être n'a éprouvé à un plus 
grand degré tous les maux attachés au manque 
d'efi)èces d'or & d'argent , à la rareté des efpèces 
même de cuivre , & à une fluduation perpé- 
tuelle dans la valeur des billets de banque. qui, 
pendant un certain temps , étoit le feul eiFet 
qui eût eours. Ces maux dont on trouve la 
peinture dans les ouvrages de pluGeurs voya- 
geurs, & qui menaçoient l'état f d'une banque- 
route totale , n'exiftent plus aujourd'hui. Le 
Roi y a entièrement remédié , conformément au 
•vœu des états qui lui a voient confié en 177a 
cette tâche difficile. S. M. ayant emprunté en 
Hollande 7f 0,000 liv. fterl. fuppriraa un grand 
nombre de billets de banque, & fit circuler une 
telle quantité de monnoies d'argent d'une grande 
pureté & très-commodes , qu'en voyageant en 
Suède nous n'eûmes aucune peine à changer 
notre or & nos billets de banque contre delà 
monnoie d'argent, même dans les provinces, 
éloignées & dans les plus petites villes. 
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I^e Roi a auilî aboli en grande partie les 
diveriès méthodes compliquées & embarrailàntes 
de compter largent qui varioient dans les divers 
lieux & dans les différentes circonftances , & 
il a prefcrit une manière fort fîmple de compter 
qui doit être générale dans tout Iç royaume > 
& àtre obfervée dans les occafîons. 

III. Établissement hilitairm. 

L'armée fuédoife eft divifée en milice natio* 
nale & troupes réglées ou régimens de gamifon. 
Ces derniers qui font fur le pied allemand font 
compofés de Suédois & d'étrangers enrôlés > 
fuivanc Tufage} ils font dans diverfes garnifons, 
& payés en argent. A Tégard de la milice natio* 
nale , fon établiflement fixe efl: du à Charles 
XL^e prince s'étant remis en poffeffion des 
domaines de la couronne prodigués par Tes 
prédécefleurs , il en reftitua quelques • uns à 
condition que ceux qui poflederoient une cer- 
taine étendue de terres fourniroient un foldat. 
Il aflîgna d^autres terres à l'entretien des oiïî- 
ciers. Il fut réglé par une loi que les terres 
affignées ainfi à l'entretien de la milice refte- 
roient à perpétuité affedlées à cet ufage , & ces 
réglemens furent encore confirmés & étendus 
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en I7iî , avec la claufe qu'ils feroient cenfésJ '--" 

' Sued£* 

faire une partie fondamentale de la conftitùtion , 

& qu'ils ne pourroient jamais être révoqués. ; 

Pour comprendre la nature de cet établifle- 

ment , il eft néceflaire d^obferver que le royaume 

eft divifé en diftrids qui font tenus à fournir 

6 à jentretenir un nombre déterminé de foldats. 
Tout homme qui tient une certaine étendue - 
de terres de la couronne , appelée Hemma^n , 
entretient un foldat au moyen d'une portion 
de terre qu'il lui aflîgne avec une petite mai- 
fon & une grange ou étable , outr* une p^ye 
annuelle.de loo dollars de cuivre, ou i liv, ft. 

7 f. 8 I d. un habit complet d'étoiFe groffière & / 
deux paires de fouliers. Quand -'Jie foldat eft 
abfent, ou parce qu'il eft à l'armée en temps 
de guerre , ou à l'occafion des revues annuçUes , 
le tenancier doit cultiver fa terre a fes fraix 
pour l'entretien de fa femme & de fa famille. 
Quand il eft préfent il peut l'occuper pour fon 
compte en lui payant fa journée comme à un 
autre laboureur ou journalier. A la mort du 
foldat , fa femme & fes cnfans font obligés de 
céder la terre & la maifonà fon fuccéflèur que 
le tenancier doit fous peine d'amende y établir . 
dans Pefpace de trois mois. 

Qn réunit wn cçrtain nombre de hemmm 
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= pour l'entretien d'un cavalier & de fon chevaL 



ScçDE. Outre les 4 fchellings ad. que paient les 
propriétaires de chaque hemman pour les uni- 
formes des foldats , il y a des '*3omaines de la 
couronne ajQignés au même objets mais ils font 
en fi petit nombre qu'ils fufBftnt à peine à 
habiller deux regimens. Par cette railbn les 
troupes nationales n'étant pas fous les armes 
en temps de paix, plus de trois femaines par 
an , on leur donne rarement des uniformes 
neufs «plus d'une fois dans Péfpace de huit ou 
neuf ans. 

De même les officiers de ces troupes , au 
lieu de fblde en argent , font entretenus au 
moyen de certaines terres, nommées bqftalle^ 
qu'on leur affigne- dans les provinces auxquelles 
le régiment appartient. On leur accorde de 
plus une certaine quantité de grains provenant 
des dixmes royales. Chaque province contient 
le nombre de hemman fuffifant pour l'entretien 
d'un régiment ; les petites provinces tiennent 
un régiment d'infanterie , les grandes un régi- 
ment de cavalerie. La terre affignée à un co- 
lonel eft fituée au centre de la province & 
des terres de fon régiment ; celle d'un capitaine 
au milieu des terres qui appartiennent à (à coro- 
, P^gniç j & ainfî de fuite jufques au capbraU 
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Tous les ans , avanç ou après la moiifon , ss-ss 
lorfque les payfans font le moins occupés , les ^^^^ * 
compagnies de chaque régiment font aflemblées 
féparément . pendant quinze jours ou trois fe- 
marnes. Le tenancier eft obligé de faire aller à 
fes fraix le foldat & fon bagage au lieu du 
rende2-vbus, & de Vy entretenir pendant le 
temps de la revue* Il y a outre cela une revues 
générale de tout le régiment tous les trois ans. 
On exerce auffi les foldats par petits pelotons , 
tous les dimanches après le fervice divin, & 
en plus grandes troupes avant les revues & 
furtout au printemps. En temps de guerre i 
fi ces troupes marchent hors du pays , la cou- 
ronne fe charge de recevoir les contributions 
ordinaires des tenanciers, & pourvoit le foldat 
d'habits & de tout ce qui lui eft néceiTaire. 

Au printemps de 1779 Parmée fuédoife étoit 
compofée comme il fuit. 

Troupes régulières. 

Neuf régimens d'infanterie. * • . 9, ood 
Deux de cavalerie. •.»•.... 800 
Artillerie. 2, 900 

Total . . u, 70a 
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• Milice nationale. 

Vingt-unrégimens d'infanterie, environ ^^4,000 

Sept de cavalerie» 7*400 

• Dragons. * . . 3,400 

Total de la milice nationale. • . • ;j 4,800 

Total des troupes régulières & nationales.47,f 00 

IV- REMARj^UES SUR LES LoiX 
PÉNALES DE SUÈDE. 

H y a en Suède quatre cours de juftice fu- 
périeures; ( en fuédois Hofrœtc) une à Stock* 
holm pour la Suède propre > une à Jonkœpîng 
pour le royaume de Gothici une à Abo pour 
la Finlande méridionale j une à Vafa pour la 
Finlande feptentrionale. Aucune fentence de mort 
prononcée par les cours inférieures n'eft exé- 
cutée que quand elle a été confirmée par Tun 
de ces quatre tribunaux. 

Les tribunaux inférieurs s'aflemblent quand 
le befoin Texige dans les principales villes , & 
en tient des aflifTes tous les trois ans fous la 
préfidençe des juges provinciaux. Dans ces 
dernières on appelle une focte .de . jurés , qui 
font douze payfans choifis par le dillriâ & 
confirmés par le gouverneur de la province s 
ils font à vie , & la réunion de fept jurés forme 
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la côur de juftice. Dans tous les cas criminels î 
le juge leur demande leur avis qui prévaut fur 
le fien lorfqu'ils font unanimes. Mais cette int 
titution dans le fait n'eft qu'une pure forma- 
lité. Ces jurés font fi ignorans & fi pauvres 
que la plupart fuivent aveuglcnient l'avis du 
juge y d'ailleuf s leur opinion n'eft comptée que 
^uand ils font unanimes, & ils ne font pas 
obligés de l'être comme en Angleterre. Leur 
négligence , leur nullité font fi notoires que 
c'eft unç comparaifon ufitée en Suède que de 
dire: endormi comme wtjuré. 

On décapite & l'on ^pend, les criminels en 
Suède. Tout homme condamné à mort peut 
préfenter requête au roi pour demander que 
fon procès foit revu , du pour folliciter fa grâce. 
Les loix font fi peu féyères que plufieurs cri- 
mes confidérés ailleurs comme capitaux, ne font 
punis ici que par la peine du fouet, de la pri- 
fon au pain & à l'eau , de la fimple prifon pu 
des travaux publics. On ne donne jamais plus 
de 120 coups de verge, & on ne condamne 
à vivre dç pain & d'eau que pour vingt - huit 
jours au plus. (*) 



(*) L'air eft fi vif dans les pays du Nord & partîcu- 
iièrement en Suède , & la nourriture y eft fi peu fubf- 
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gs ^ '- -... ■■= Le roi a réformé plufieurs abus très - graves 
SUEDE; q^jj s*étoient glifles dans les tribunaux. Dans 
tous les cas de haute - trahifon il eft ordonné 
dMnftruire le gouverneoiçnt avant que de com- 
mencer aucune enquête , ordonnance qui a 
prévenu plufieurs accufations frivoles & plu- 
lieurs vexations auxquelles les fujets étoient 
expofés. Avant Pavénement du roi régnant il 
étoit très-ordinaire que des peribnnes accufées i 
& non convaincues , rcftaflent plufieurs années 
en prifon en attendant leur jugement On a 
aboli fous ce règne plufieurs formalités fuperfluesj 
& les criminels font, jugés dans un terme beau- 
coup moins long au grand foulagement des 
malheureux. Le roi a augmenté les falaires des 
juges 5 & la part qu'ils avoierit dans les amendes 
leur à été ôtée, mais elle eft appliquée à d'autres 
ufages. Par cette judicieufe réforme le roi a 
confidérablement diminué la corruption & 



tantielle, que condamner les crîminels à ne vivre que de 
pain & d'eau pendant un plus long terme, ce feroit les 
condamner à la mort. Et^en général les hommes y font 
obligés de confommerune beaucytip plus grande quan- 
tité d*aliniens que dans les pays plus méridionaux. Je 
tiens cette première obfervation de Suédois très-inftruits , 
& j'ai eu occafion de m'affurer de la féconde plus d'une 
fois par mes propres yeuX, ( Note du Tradu&i ) 

prévenu 
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prévenu les injuftices trop^commones auparavant = 



dans les tribunaux. Le roi a encore vengé & '^ . ' 
aiTuré les droits de rhumanité'en fupjpriraant ^ 
en 1775 Fufage abfurde & barbare de la quet 
tion, par laquelle on prétepdoit arracher des 
aveux de leur crime à des perfonnes fimple- 
ment fufpedes. Un autre excellent règlement 
fuivi dans les cours de juftice en Suède, méri-i 
teroit d'être adopté par-tout , c'eft que le pro- t 
Jlès d'un accule fe pourfuit fans qu'il lui en 
^QÛte rien 5 c'eft à Tofficie): de juftice chargé 
de pourfuivr^ d'office le jbriminel qui lui eft 
dénoncé à faire aux fraix du public toutes les 
âépenfefi néceflaires. 






Towe IIL Q. 
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CHAPITRE VL 

Départ de Stockholm — Defcription dUpfal'^ 
Ancien palais de cetu ville --De la famille de 
S tare & de fa chute — Folie d^Èric XI V — Cathé^ 
dràle — Tombeau & caractère de Guftave Vafa — 
De fes defcendans — Tombeau de Jean III — 
Catherine Jaghellon — Univerjité d!Vpfal — Biblio- 
thèque — Codex argenteus — Du profeffeur 
Bergman — Société royale — Moraften y lieu oà 
ton pnoclamoit anciennemeru Us rois de Suide. 

=•=== Quoique le temps de mon féjour en Spède 
SuBDE. jp^^ limité, je ne voulois pas quitter ce pays 
fans voir Gothembourg-, la ville du royaume 
la plus commerçante après Stockholm , & le 
canal de Trolhetta qu'on m'avoit repréfenté 
comme un ouvrage étonnant. Mes compagnons 
préférant de voir les mines de Fahlun & de 
Danamora je les quittai à Stockholm & les 
rejoignis à Carlferona. M'étant pourvu d'un 
chariot ouvert qui eft la voiture ordiiiaire 
du pays & l'ayant rendu plus commode par 
le moyen de deux fauteuils fufpendus fur des 
reâbrts , je partis le quatrième Mars de bon 
matin» accompagné d'un dom^ftique fuédois qui 
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patloit franqois , & j'arrivai le même jour à : 
Upfal qui eft à 4^ milles environ de Stockholm. ^^^^^ 

Cette ville fituée à Pentrée d'une plainç 
ouverte , fertile en grains & en pâturages , eft 
petite, mais fort jolie & contient environ jooo 
liabitans outre les étudians. Le plan en eft for^ 
régulier. Elle eft partagée en deux parties pref. 
que égales , par un ruifTeau » & les rues fe 
coupent à angles droits. Au milieu eft une 
grande place. Le plus petit nombre des maifon» 
eft de brique. Les autres font formées de grandes 
pièces de bois taillées en forme de^ planches 
& peintes en rouge. Les toits font couverts de 
gazons. {^) Chaque maifon a une cour ou un 
jardin. 

Le vieux Upfal qui eft d'une grande anti- 
quité, & dont il eft fait mention dans les plus 
anciennes annales du Nord , doit avoir été à 
peu de diftance de la ville qui porte à préfent 
ce nom. C'étoit iâ que dans le temps du paga- 
nifme on voyoit un temple célèbre par les 
facrifices qui s^y faifoient & par la réfîdence 
du grand prêtre d'Odin. Le nouvel Upfal a 
été fondé bien long-temps avant Stockholm. 

(^) On pofe ces gazoas fur des écorces de bouleau. 
iNçte du TraduSeur.) 



4 
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■I On ne fait , à la vérité , par aucune autorité 

Suide, certaine Tépoque précife de fon origine 5 mais 
la plupart des antiquaires fuédois ont conjec- 
turé avec beaucoup de vraifemblance que cette 
ville avoit d'abord été un fauxbourg de Pan- 
çien Upfal , & qu'elle s'étoit élevée fur fes 
ruines lorfque celle-ci tpmba en décadence ou 
fut abandonnée. 

Upfal étoit autrefois la capitale de la S^ède 
& la réfîdence de fes rois. Le palais fut corn- 
mencé en 15*49 par Guftave Vafa & achevé 
, par fon fils Eric XIV. C'étoit un bâtiment 
vafte & magnifique, mais il a été brûlé en 
grande partie en 1702. Ce qui en refte eft 
élevé fur une colline d'où la vue eft fort belle 
& fort étendue. Ceft une aile , une partie d'une 
autre , & la principale façade a été réparée & 
peinte en rouge. Une ancienne entrée, beau* 
coup de ruines , des arcades » des voûtes font 
des preuves & des reftes de foii antique magnifi- 
cence. La falle où la diète s'aifemblôit a été con- 
vertie en grenier , & fa vafte* étendue eft la feule 
chofe qui réponde encore à k dignité de fon an- 
cienne deftination , car elle ar 140 pieds de longueur 
fur 90 de largeur. Le peu d'appartemens qui 
reftent dans Taîle de ce bâtiment à demi ruinée 
fert de prifon ordinaire. Au-deflbus font trois 
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voûtes qui fervoient autrefois de prifoiis d'état 
•C'eft-là que fut enfermé, entr'autres perfonnes 
illuftres , le^ comte Svante-Sture iflu d'une an- 
-cienne maifon qui avoit donné plufîeurs régeiis 
à la Suède, & qui étoit Iç plus près du trôrîe 
avant que Guftavfe Vafa fut appelé à y monter. 
On voit ejUjre fur la porte quelques carac- 
tères confus que, fuivant la tradition, le comte 
Sture traça au moment où la mort de fon fils 
le plongeoit dans le défefpoir. La vue de ces 
caradlères & le nom de Sture me rappela la 
fin tragique de cette malheureufe famille , & la 
ibmbre démence d'Eric XIV qui eau fa cette 
terrible cataftrophc. La défiance & les foupi^ons, 
qpe ce prince avoit conçus contre la nobleffe 
■de Suède oroiiTant avec les malheurs de fon 
règne le jetèrent enfin -dans la démence. Il 
voyoit des complots dans les chofes les plus 
limpleSj & adoptoit tous les bruitç de révolte 
les plus abfurdes que fes favoris avoient foin 
de répandre quand ils vouloient l'effrayer ou 
l'irriter. 

La famille de Sture étant la principale du 
.royaume, fut auflî le principal objet.de là 
.jaloufie : le comte Svante-Sture & fes fils Eric 
& Nicolas furent accufés fur les foupçons les 
plus mal fondés & fur la parole de quelques 

Cliij 
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î témoins fubornés, d'avoir confpiré contre fa 
51TB DE. ^jg jy j.^j^ Q^ Igj g^ arrêter & enfermer dans 

le palais d'Upfal; pendant qu'on faifoit leur 
procès, le roi fe rendit dans la prifon où 
étoit Nicolas, & Tayant appelé traître, lui 
donna tm coup d'épée dans le bras, pendant 
que le jeune comte profterné à fes pieds ç^et 
forqoit d'appaifer fa furie. Tirant enfuice le 
poignard de fa bleflure, il te baila & le pré- 
fenta au roi qui peu touché de cette marque 
de fidélité & de foumiflîon , recommença à le 
frapper, & ordonna à fon domeftique d'achever 
de le faire mourir. Saifî enfuite d'un remords fubit, 
il s'enfuit dans la prifon où étoit enfermé le. 
comte père de celui qu'il avoit affafliné , & fe 
jetant à fes pieds il s'écria dans fon défefpoir : 
Je vous conjure au nom de Dieu de pardonner 
ce que fai fait contre vous. Volontiers , répliqua 
le comte en fondant en larmes, mais fi la vie 
de mon fils efi en danger ^ vous en répondrez 
devant Dieu. Jétois bien skr , répliqua le roi 
furieux^ que jamais je n^obtiendrois votre pardofu 
Enfuite ayant fait reflerrer le comte plus étroit 
tement, il fortit du palais habillé en payfen, 
& accompagné d'un petit nombre de gardes, 
il erra long -temps dans le pays comme un 
homme aliéné. Denys Bury fon précepteur 



AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 847 
rayant rencontré dans cet état, fe jeta à fes' 
pieds, &^lc conjura d'épargner la vie de fes ^ 

illuftres prifonniers 5 mais cette demande lui 
fut fatale à lui-même 5» auflî, bien qu'à ceux 
pour qui il intercédoit. Eric fit tuer Denys fur 
le champ par un de fes gardes, & -il en- 
voya auffitôt des ordres pour qu'on exécutât 
promptement les prifonniers , ordres qui , quoi- 
qu'ils fuflent ceux d'un prince en démence, ne 
furent que trop fidellement fui vis , & qui dé- 
truifîrent jufqu'aux derniers rejetons de Tan- 
cienne famille des StUre. 

Pendant qu'Eric erroit dans les bois, livré 
au défefpoir & aux remords, il fut enfin dé- 
couvert par fa femme Catherine , plus femblable , 
dit Dalin, à une bète féroce qu'à un homme. 
La préfence de , cette femme chérie opéra fur 
lui. comme par enchantement , elle calma fes 
tranfports , l'engagea à prendre de la nourriture 
& du repos, & l'accompagna jufqu'à Stockholm 
où il reprit peu-à-peu l'ufage de fa raifon. 
Mais bientôt après retombant dans fon état 
ordinaire de défiance & de foupqons, il ffe 
rendit fi méprîfable & fi odieux , qu'il fut dé- 
pofé par fes deux frères , dont l'aîné Jean monta 
fur le trône dont il s'étoit rendu fi indigne. 

Upfal eft le fiége d'un archevêque & l'un 
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ides plus anciens établiâemens chrétiens qu^il 
"^^'* y ait eu en Suède. Ëvérinus en fut le premier 
évèque; il étoit anglois de naiflaoïce, & pa£& 
en I02r6 dans ce pays, pour travailler à la 
converfion des habicans du vieux Upfal. On 
rapporte dans fon hiftoire que la conformité 
de l'anglois & du fuédois fut un des motife 
qui détermina Ëvérinus & enfuîte plufieurs de 
fes compatriotes à aller prêcher l'évangile en 
Suède î il étoit encore plus qualifié pour cette 
tâche, par la douceur de fon caradlèrej il né 
forçoit point les naturels du pays, comme cela 
n'étoit alors que trop ordinaire, à embrafler 
la dodrine chrétienne par la violence & les 
perfécutions , mais il tâchoit de la leur faire 
aimer par la perfuaûon & par l'exemple. 

C'eft dans le centre de la ville qu'eft la cathé- 
drale, grand bâtiment de briques d'une archi- 
tedure gothiques il en faut excepter 'deyx tours 
plus modernes , ornées de petits piliers de 
marbre doriques qui défigurent la fymétrie 
générale de cette églife. Elle a été commencée 
dans le milieu du treizième fiècle fous la direo- 
, tion d'Etienne Bonheville, architedte franqois, 
ifii prit pour modèle Péglife de Notre-Dame 
de Paris; elle a fouvent été endommagée par 
le feu , mais on l'a toujours réparée avec ibin. 
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En entrant dans cette cathédrale , je con- 
templai avec le plus grand ^efpefl:, & mèraç^'^*^** 
avec une a(|jiairation qui tenoit de Tenthou- 
flafme , le fépulcre où font dépofés les reC* 
tes vénérables de Guftave Vafa, Il eft dans 
une chapelle particulière conftruite en marbre , 
avec quatre pyramides de bois à ch^qne angle j 
mais il en manque une aujourd'hui. La ftatue « 
en marbre efl; fur fa tombe entre celles de fes 
deux premières femmes qui font enterrées 
avec lui. 

Né fimple particulier, & élevé à Técole de 
Tadverfité , Guftave obtint la couronne au pre- 
mier de tous les titres, celui de la reconnoif- 
^ance de fes concitoyens ^ pour de longs & de 
fidelles fervices. La Suède lui dut d'être déli- 
vrée d'un joHg étranger ,& de Toppreffion d'un 
tyran , l'abolition de la monarchie éledfcive , 
rétablilfe/nent de la fucceffion héréditaire , & 
Tintrodiiâion de la religion proteftante. 

L'infcriptiori qui eft fur fa tombe nous ap- 
prend qu'il na^iiit eh 1490 , qu'il fut nommé ^ 
adminiftrateur de Suède en lyao, élu roi en 
i^ij , couronné en i-^zg & qu'il mourut en 
lyôo, après un règne glorieux de 40 ans. 
Egalement grand , foit qu'on le confîdère comme 
législateu;, guerrier, ou politique, il fe difBop^ 
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à -j^ -gggua dans toutes les ftations de la vie par fa, 
" * ^ '• froide intrépidité , par fon activité ; par fon 
intégrité , par fa prévoyance , par fon habileté 
dans la législation , par la protedion qu'il ac- 
corda aux lettres & aux fciences , par fon afïà. 
bilité pour les perfonnes de tout rang , par fa 
piété foMde & éclairée. Ces grandes qualités 
étoient relevées par un air majeilueux & plein 
de grâces, & furtout par une éloquence irré- 
fiftible qui lui attiroit l'admiration & la con- 
fiance de tout le monde. On peut dire de lui 
avec juftice, que le monarque le plus arbitraire 
n'exerça jamais une plus grande autorité fur fes 
efclaves , que celle que Guftave devoit à Taf- 
feâibn volontaire de fes concitoyens. En un 
mot il fut eftimé par les étrangers autant que 
par fon peuple ; par fes contemporains auffi 
bien que par la poftérité , & regardé comme 
le plus fage & le meilleur des princes qui ont 
jamais orné le trône. 

Outre plufieurs infcriptions ^ épitaphes en 
vers & en profe dont la tombe de ce prince 
eft chargée , on y trouvé deux tables généa- 
logiques qui le font defcendre des anciens rois 
de. Suède , comme (î la gloire de Guftave n'il- 
luftroit pas plutôt ces anciens rois, qu'elle ne 
peut emprunter de l'éclat de cette defcendance 
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équivoque. Sa poftérité à occupé le trône de^ 
Suède de mâle en mâle jufques à Guftave- 
Adolphe. Après Chriftjne fille de ce dernier , la 
branche de Deux-Ponts , formée par le mariage 
d'une princefle de la maifon de Vafk avec un 
prince Talatin de Deux -Ponts a régné jufqu'à 
la mort de Charles XII, ou plutôt jufques à 
l'abdication de fa fœur Uirique - Eléonore en 
laveur de fon époux le Landgrave Frédéric 
de Hefle-Caâel. A la mort de ce prince les 
états déférèrent la couronne à Adolphe-Fréderic i 
d'une branche cadette de la maifon de Holftein- 
Çottorp 5 (qui eft elle-même une branche de 
celle de Dannemarc pu d'Oldenbourg. ) Adolphe- 
Frédéric père du roi régnant appartenpit auffi 
à la maiibn de Vafa , par une fille du roi 
Charles IX qui étoit ià bifaïeule. 

Dais la chapelle voifine eft le tombeau de 
Jean III qui monta fur le trône de Suède en 
If 68. Il ne dut fon élévat;ion qu'à l'état de dé- 
metice où étoit fon frère Eric XIV , & qui lui 
fournit les moyens de le dépofer. Ce fut encore 
un fils du grand Guftave peu digne d'un tel 
père. Dévoué fervilement à fa femme , il per- 
dit bientôt l'affedion de fes fujets par fa foi- 
blefle & fon imprudence, & furtout par les 
efforts qu'il fit pour rétablir la religion Catho* 
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fc^^— = — -=^lique en Suède. Quoiqu'il neiit pas été aflèz 
fcrupuleux pour craindre d'emppifonjier fon 
frère Eric , il fe .fit une religion de jeûner 
un jour de la femaine parce que le pape Tayott 
condamné à expier par cette pénitence le meurtre 
de fon Frère, Bigot dans toutes les fecfles , il 
n'avoit arucun principe fixe de religion, & il 
fe montra tour-à-tour proteftant ou catholique > 
fuivant la croyance des perfbnnes qui le gou- 
^ vernoient. 

. Pendant le règne de fon pçre* il fut zélé 
luthérien, il îut catholique aufE long -temps 
qu'il vécut avec fe première femme; il rede- 
vint luthérien en époufànt une dame fuédoife 
qui étoit luthérienne , du moins il témoigna 
à fa mort beaucoup d'indifférence /pour la 
nouvelle lithurgie qu'il avoit voulu Jntroduire 
en Suède , au xifque d'y exciter une guerre 
civile. Une courte épitaphe où Ton exagère 
fes quaUtés militaires nous apprend que ce 
prince pofledoit à un degré éminent la coo- 
noiâance de plufieurs langues > . on auroit pu 
ajouter que fon érudition étoit très - étendue , 
& peut- être plus grande qu'il ne convient à 
un fouverain, que fa figure étoit des plus 
agréables, & (es manières très -engageantes & 
^ -trè^*- affables* U mourut en if^z 9 fans être 
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pi eftinié ni regretté y laiifant à fon fils Sigif- t 



mond roi de Pologne auffi peu aimé & auffi ^uepb. 
fuperftitieux que lui y le trône de ^uède !àns 
ftutoricé, polTeffion précaire qui lui fut bientôt 
enlevée par Charles IX troifième fils de Gut 
tave Vafa , prince de mérite , mais principale- 
ment connu dans Fhiftoire pour avoir été lé 
père du grand Guftave-Adolphe. 

Un monument fuperbc eft élevé près*de-là 

a Catherine Jaghellon , princefle.. polonoife 

auffi belle qu'aimable , & qui fut prendre un 

afcendant abfolu fur le roi Jean III fon -époux , 

afcehdant qui fut la fource des guerres civiles 

& religieufes qui déshonorèrent le règne de ce 

prince & firent le malheur de fes peuples & 

le fien. Gouvernée elle-même par des moines , 

ambitieux & fanatiques , Catherine voulut par 

leurs confeils forcer les Suédois à embralTer la 

religion catholique , & ce ne fut qu'après fa 

mort, en 158^ 5 que ce projet étant abandonné 

par fon époux le calme fut rétabli en Suède. 

' La facriftie de cette cathédrale contient / 

diverfts reliques & monumens de Tântiquité. 

Dans ce dernier genre on remarque un vieux 

tronc d'arbre groffièrement fculpté en forme 

de tète à-peu-près humaine. On lui donne Iç 

nom d'image du Dieu Thor , autrefois adoré 
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dans ces contrées , & auquel on ofFroit des 
facrifices humains au vieux Upial La groflîèreté 
de cet ouvragé ne permet pas de douter de 
fa haute antiquité , & c'a été probablement une 
, des idoles auxquelles les peuples fuperftitieux 
de ces temps rendoient un culte public , puif- 
qu'en général dans ces âges reculés , & chez 
les peuples barbares , les idoles font ordinaire- 
ment des ftatues auffî informes & aui& mal 
travaillées* (*) 



(*) Je remarquerai fur ce que dit ici M. Coxe qu'il 
eft très -incertain fi cette ancienne ftatue eft celle du 
Dieu Thor. Peringskiold très-favaat antiquaire Suédois 
qui Tavoît examinée & qui Ta faîte graver avec foin , 
paroit en douter ; elle a pu repréfenter quelque autre 
divinité , mais elle eft fans doute fort ancienne. 

A regard de ce que dit M. Coxe que Thor étolt une 
divinité autrefois adorée en Suède , il eft certain que 
fon culte étoit* bien plus étendu , puifq'u'on ne peut 
douter que toutes les nations de la Scandinavie & de la 
Germanie n'adoraflent fous ce nom le dieu de Tair , 
des météores & furtout de la foudre. Les Celtes ou Gau- 
lois' lui rendoient aufli probablement un culte fous le 
nom de Taranis^ c'étoit le Jupiter et toutes ces 
nations ; aufli le même jour qui , dans le calendrier 
romain, ctoit confacré à Jupiter, au dieu tonnant (le 
Jeudi ) le fut à Thor , & porte encore dans le Nord le 
nom de Thorfda? en danois , Donnerftag en allemand , 
Thursday enanglois» &c. iNou du TraduS,) 
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Une pierre à aiguifer qui a plufieurs pieds j 
de longueur attira enfuite mon attention. La ^^"^•* 
tradition porte qu'Albert jde Mecklenbourg roi 
de Suède en 1434 , envoya cette pierre par 
dérifion à Marguerite de Valdemar d*) , en lui 
recommandant de s'en fervir pour aiguifer foti 
épée & toutes celles de fon armée; mauvaife 
plaifanterie à laquelle il eut fans doute regret 
lorfqu'il fut battu & fait prifonnic;r par cette 
même femme qu'il avoit voulu tourner en 
ridicule. 
La troiiîème curioGté eft un lambeau déchiré 



(*) Marguerite , reine de Dannemarc & de Norvège, 
(brnoQunée la Sémiratnis du Nord , princefle célèbre 
dans rhiftoire par Tes grandes aétions & Ton génie fupé- 
rieur. Tous les hiftoriens modernes & étrangers lui don- 
nent , comme M. Coxe , le nom de Marguerite de Val- 
demar qui n'eft point fon nom, & qui eft auffi impro- 
pre que fi on appeloît là reine d'Angleterre Elifabeth , 
Elifabeth de Henri , parce qu'elle étoit fille de Henri 
VIII. Ce qui a donné lieu à. cette méprife jtant de foig 
répétée , c^eft que dans une des éditions des Révolutions 
de Suède , par Vabbé de Vertot , on lit Marguerite de 
Valdemar pour Marguerite ^ fille de Valdemar^ & cette 
faute d-impreffion eft cprrigée à Terfata. M. de Voltaire , 
à qui on en aVoit fait la remarque , & qui avoit vu cet 
errata de fes yeux , n*a pas laiffé d'accréditer cette déno- 
mination inexade , en la répétant conftamment dans fon 
Jbiftoirc xmiverfeUe. ( E^marque du Trad, ) 
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f d'une chemife dé femme attctché à un bâton en 

• guife de drapeau, qu'on nomme la chemifè de 
Marguerite. Ce fîngulier étendart fut , dit-t-on , 
déployé dans un jour de bataille pour ranimer 
le courage de l'armée ( danoife apparemment. ) 
On ne nous dit d'ailleurs aucune circonftance 
de cet événement qui paroît aifez incertain &^ 
mérite peu d'être approfondi. 

Les rois de Suède étoient anciennement cou- 
ronnés dans la cathédrale d'Upfal. Ulrique Eléo- 
nore eft la dernière qui y ait reçu la couronne ; 
cette cérémonie s'eft faite à Stockholm depuis 
ce temps-là. 

L'univerfité d'Upfal eft ce qui fait le .plus 
grand iuftre de cette ville. C'eft; la plus an- 
cienne de Suède. En 1246 le comté Birger, 
régent du royaume, fonda une école à Upfal. 
En 1478 Stenon-Sture autre régent jeta les 
fondemens de l'univerfité. Eric de Poméranie 
roi de Suède, aVoit eu le même deffeûi, mais 
il n'avoit pu l'exécuter. On adopta les régle- 
xnens de Tunivcrfîté de Paris , & les états da 
royaume leur donnèrent force de loi la même 
annéç* Guftave Vafa la protégea avec zèle j il 
y a voit été élevé , & comme cette univerfité 
-- 4toit fort déchue il lui accorda de nouveaux 
privilèges , Se la dota fi richement qu'il peut 

en 
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en être regardé comme le fécond fondateur. = 
Elle fouffrit encore beaucoup durant les guerres 
de Charles IX & de'fon concurrent ai^ trdne 
Sigifraond roi de Pologne ^ mais elle fut dé 
nouveau rétablie par Guftave- Adolphe, prince 
très- éclairé & ami des lettres qui feroit plus 
célèbre à ce titre fi fon itiérite comme ami des 
mufes ne fe perdoit en quelque forte dans l'éclat 
de fes grands exploits guerriers. Il bâtit à fes 
fraix un grand édifice à l'ufage de Puniverfité , 
il lui et préfetlt des biens patrimoniaux de la 
maifon de Vafa , & par-là il augmenta les fa- . 
laires des profeiTeurs & pourvut à Tentiretien 
de ifô etudians. Ses fucceâeurs èc pludeurâ 
particuliers fuivirent cet exemple. Les fonds 
de Tuniverfité s'accrurent, & le nomibre des 
étudians qu^elle' entretenoit augmenta coniîdé- 
rablement. 

A la tête de rûnivcrfîté eft un chancelier élu 
par les profefleurs & confirmé pat le roi. C*eft 
toujours un homme du premier rang & des plus 
confidérables du royaume. Il explique les ftatuts 
& téglemens , termine les différends de quelque 
importance, fait parvenir au roi les demandes 
& requêtes de l'univerfîté. En fon abfence c'eft 
rarcheveque d'Upfal qui fait les fondions. 

La préfidence eft exercée tour.à-tôur par un 
Tome Ut. % 
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s des profeiTeurs à qui on donne le titre de ne- 
teur magnifique. Ceft une efpèce de juge de 
paix. Il punit les petits délits des étudians en 
les envoyant en prifon , & )uge les diâférends 
de peu d'importance. L'univerfité a fk propre 
cour de juftice , nommée le petit confiftoire pour 
juger ceux qui relèvent d'elle^ elle eft com- 
pofée d'un certain nombre de profeâeurs. Il y 
a appel de (es jugemens devant le grand confif- 
toire compofé de tous les profefleurs , & de 
fcelui-ci en dernier reâbrt devant le chancelier. 
Il y a vingt-quatre profeiTeurs à Upfal. Les 
principaux font ceux de théologie , d'éloquence^ 
de botanique, d'anatomie, dechymie, d'hiftoire 
naturelle , d'aftronomie , d'agriculture. Leurs 
apointemens annuels font de 70 à 100 liv. fterL 
Quand une chaire vient à vaquer , le corps pré- 
fente trois candidats au roi qui en choifît un. 
Les profefleurs donnent gratis quatre leçons par 
femaine , pendant le terme que durent les leçons, 
& le même nombre de leçons particulières 
pour le prix de cinq fchelings par chaque 
écolier/ Un profefïeur qui a fervi trente ans 
peut fe retirer avec le titre d'émérite & jouit 
de fa peniîon le relie de fa vie. 

On reçoit les jeunes gens à Upfal à Page 
d'environ 1$ ans 3 ile ne demeurent pas comme 
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lans nos univerfités d'Angleterre dans des col-=^ 

léges 9 mais dans des maifons de particuliers, 

& vont prendre leurs leçons chez des profet 

feurs ou dans des &Iles defUnées à cet ufage. 

Les pauvres étudians font dé&ayés par ce qu'on 

appelle Jlipendia , petites penfions dont le fond 

a été fait ou par la couronne ou par des par* 

ticuliersj & ordinairement afFedlées aux habi* 

tans de certaines provinces. Les degrés aue cette 

iiniverOté confère font celui de candidat de 

^hilofophie qui répond à notre bachelier des arts^ 

& celui de maître de philofophie ou de maHre- 

ès-arts. Il faut fubir plufieurs examens & fou- 

tenir des thèfes pour acquérir ces degrés , de 

même que pour être reçu dorteur en droit 

& en médecine. Il faut auilî paiTer par ces 

épreuves pour être reçu dodeur en théologie, 

à moins que, comme il arrive ordinairement, 

ils ne foient reçus par Tuniver^té fur un ordre 

du roi. «Le nombre des étudians^ varie chaque 

année, comme dans tous les corps de cette 

efpèce , mais on peut Teftimer année commune 

d'environ cinq cent. 

Cette univerfité a été appelée avec juftîcô 
par Stillingfleet , la grande ^ la première des écoleî 
pour rhijloire naturelle. Ceft en effet la meil- 
leure des académies du Nord , & dès le temps 

Ri; 
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■^ df ion inftitution elle a ptoAnit des hommes 
>vsDE. diftingués dans toutes les fciences. Les favans 
ouvrages que divers de Tes membres ont publiés 
depuis peu prouvent aflez avec quel fuocès on y 
cultive en particulier lejS fçiences naturelles j & 
les thèfes feules que les étudians d'Upfal ont 
foutehues en diverfes occafions formeroient une 
colledion très-intéreflante. J'ai eu auflî occadon 
de lire plufieurs morceaux fur des fujets de 
littérature, fur les antiquités , les langues, &c. 
où j'ai trouvé un goût & une érudition qui 
font honneur à leurs auteurs. Le recueil inti- 
tulé Aménités Académiques eft un de ceux qui 
ont le plus étendu la réputation de cette &vante 
fociété. Ceft un choix de thèfes fur des fu]et9 
d'hiftoire naturelle foutenues fous la pré(idence 
du célèbre Linnxus. Voici ce ^ue dit de cet 
ouvrage le dofteur Pulteney, dans Pexamen qu'il 
a fait des écrits de Linnseus. « Ce recueil corn- 
n mença à paroître en 1749 fous ie titre 
» A' aménités académiques ^ ou diifertations fur 
» des fujets de phyfique, de médecine & de 
» botanique. On peut les regarder comme des 
» ouvrages approuvés par ce favant profeiTeut 
» & ayant la même autorité que les fiehs ; ils 
M font même fouvent deftinés à les éclaircir & à 
» en confirmer diverfes proportions. On y trouve 
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^ diverfes obfervations ourieufes qui font ex- - — j 

^ pofées avec beaucoup d'exaéUtude & de ^^^®** 
*» lavoir. » 

La bibliothèque de Puniverfité contient plu- - 
fleurs manufçrits & livres de prix. Olatls Celfius 
qui a écrit fur cette coUeâion nous apprend 
qu'elle doit fon origine à la libéralité de Gut 
tave-AdoIphe qui donna à Tuniverfité fa propr-e 
bibliothèque , très-confidérable pour le temps , & 
plufîçurs. autres bibliothèques qui feifoicint partie 
des dépouilles des pays où il avoit porté fes 
armes viétorieufès. Il s'étoic rcfervé toujours 
pour fa part du butin dans les villes prifès 
d'aflaut les livres qui pouvoient s'y trouver. 
Ceft ainfi qu'il fit pafler à Uplàl la bibliothèque - 
des jéfuites de Riga , & celle de pludeurs au-> 
très villes de Pologne & d'Allemagne. Ses fuo- 
ceffeurs fuivirent cet exemple , ainfi les armées 
fuédoifes enrichiflbient par leurs conquêtes les 
bibliothèques de leurs pays. Celfius nous repré- 
fente aûfB Chriftine comme une des grandes 
bienfaitrices de la bibliothèque d^Upfal. Il joint 
à ces noms eelui de quelques particuliers , & _ 

entr'autres ceux du comte Magnus de la Gardie, v 
& du lavant Sparwenfeld qpi ranxaâa dans fes 
voyages plufieurs livres curieux , & entr'aueres, 
de rares manufçrits Arabes , Syriaques & Cophtea,, 
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ti- Un des plus précieux fans doute de ceux 

' qu'on voit ici eft le manufcrit des quatre évan- 
giles nommé Codex argenteuSi à caufe des lettres 
d'argent dans lefquelles il eft en partie écrit 
•On fuppofe que c'eft une copie de la traduc- 
tion que fit des évangiles en langue gothique 
révêque Ulphilas , Tapôtre des Goths , au 4me. 
Ûède. J'ai examiné ce curieux manufcrit avec 
beaucoup d'attention. Il eft de format in-quarto. 
Je ne fais fi je dois dire qu'il eft écrit fur du 
vélin , du parchemin , ou du papyrus. On dif- 
fère fur ce point. Les feuilles font d'une cou* 
leur violette , & c'eft fur ce fond que les lettres 
qui font toutes capitales ont été ^n{\x\tt peintes 
en couleur d'argent, excepté les initiales & 
quelques paffages qui font de couleur d'on Je 
me fuis convaincu par un examen attentif que 
chaque lettre ed peinte 9 & non imprimée ^ comme 
quelques auteurs l'ont affuré , au moyen d'un 
. fer chaud appliqué fur des feuilles d'or ou d'ar- 
gent. Plufieurs des lettres d'argent font devenues 
vertes avec le temps , mais les lettres d'or font 
.bien confervées. Ce manufcrit eft gâté en plu- 
fieurs endroits, mais ce qui ne l'eft pas eft 
prelquç toujours parfaitement tifible. 
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Obfervation du Traducteur. subdë. 

Je demande à mes leâeurs la.permiflîon de 
placer ici quelques remarques fur un fujet plus 
intéreflant qu'il /ne femble d'abord devoir l'être , 
& à M. Coxe celle d'être d'un avis différent du 

fîen après avoir examiné comme lui ce fameux 

•I • * . 

manufcrit avec une grande attention. 

C'eft M. Ihrè^ célèbre profeffeur d'Upfal qui a 
avancé le premier que le codex argenteus^ quoi- 
que d'une très-gtande ancienneté n'a point été 
écrit ni avec une plume ni avec un pinceau, 
mai$ que les caraâères en ont été réellement 
imprimés , & qu'à cet égard c'çft un manufcrit 
unique dans le monde » quoique l'on fâche d'aiU 
leurs qu'il y avoit une manière d'écrire connue 
des anciens fous le nom A^encanjlrîmiyz caufe d'un 
fer chaud dont on fe fervoit pour imprimer les 
caxaftères, méthode oubliée depuis long-temps» 
& que par cette raifon Pancirolle a mife dans le 
nombre des arts qui fe font perdus. 

Quelque iingulière que puifle d'abord paroi- 
tre une aifertion (î contraire au préjugé général 
qui veut que les anciens aient entièrement ignoré 
l'art de l'imprimerie, les raifons fur 4efquelle& 
elle eft fondée ne peuvent, je penfe, que pa-^ 

R iY 
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5 roître du plu^ grand poids i & du moisis on ne 
les détruit pas en affirmant fimplement qu'à 
IHnfpeâion du matiuiçrit on ^effc convaincu que 
chaque ç^radlère a été tracé avec un pinceau. 

Je vais expofer ces raifons le plus fuccindc- 
ment qu'il me fera poflibi^at & U le<^eur e9 
jugera. 

i*^. Les cçiracftèjjes de ce manufcrit font raani- 
feftenjçnt creufés au folio redo , 8ç relevés au 
folio verfo. Si cela ne paroît pns à Pœil on peut 
s'en convaincre par le toucher. Les doigts peuvent 
fuivre diftinélement tous les traits des lettres , 
^& quoique la couleur foit perdue dans plufîeurs, 
on peut les reconnoître par le fiUon tracé d'un 
côté , & les bords faillans du côté oppofé , ce 
qui ne peut certainement être l'ouvrage d'un 
pinceau ni d'une plume avec quelque force que 
le copifte l'eût appvyée, 

2^. Ce qui prouve que c'eft avec un fer chaud 
que le caradère a été imprimé , c'eft qu'on 
trouve très-fôuvent que ce caradère a percé le 
papier de part en part, au lieu qu'il eft très-bien 
confervé à la marge & dans Tîntervalle des lignes 
des mêmes feuillets. 

. Cette partie détruite confervé exaâement la 
forme des lettres , & on ne peut pas dire que 
ce foit là l'ouvrage de la couleur, puifqùe cette 
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couleur n'étant que de l'argent ou de l'or ne ~ =? 

paraît pas avoir eu rien de corrofif., Il eft donc 
bien plus probable que c'a été le trop grand 
degré de chaleur du fer , ou un effort trop vio- 
lent de l'imprimeur qui a produit cet effet. On 
pourroit même croire que la difficulté d'éviter 
cet accident qui de voit fou vent arriver , & la 
lenteur du procédé ont pu contribuer à dégoûter 
de cette méthode , & cela feroit moins fiirpre- 
nant qu'il'ne l'eft peut-être que les anciens , ayant 
autant approché de nôtre manière d'imprimer, 
ne noiis ayent pas prévenus dans la découverte 
entière de eèt art admirable. 

3**. Tous les traits des lettres fe refTemblent 
tellement qu'il n'y a dans aucune le plus petit 
trait irrégulier & fupcrflu qui ne fe trouve dans 
toutes les autres. Comment cela feroit-il arrive , 
fi un copifte eût formé librement ces lettres , *^ 

& comment ne pas reconnoîtrc à cette extrême 
tmiformité l'impreffîon des mêmes caradères? 

4^ On reconnoît en quelques endroits^ les 
traces d'un enduit de cire ou d'une efpèce de 
colle qu'on y avoit mife fans doute pour fixer 
les feuilles d'or & d'argent. Or cette cire ou 
cette colle n'eut pu qu'être inutile ou même 
tput-à-fait contraire au travail de la plume ou 
du pinceau. 



ft66 RECUEIL DE VOYAGES 

5°. Les erreurs ou fautes qui fe trouvent 
quelquefois dans le manufcrit font de nature à 
d^nfirmer encore cette opinion. Il y en a qu^un 
copifte n'eût guères pu commettre , mais que la 
tranfpoHtion d'un cara<flère explique fort natu- 
rellement. Ainfi quand on voit le mot aibr très- 
difficile à prononcer , à la place du mot bair , 

r r on fent là Terreur d'un imprimeur qui traat 
pofe des caraâères , plutôt que d'un copifte qui 
écrit ce qu'il n'a pas bien lu. 

Il réfulte derlà que les anciens fe fervoient 
quelquefois pour des ouvrages précieux de la 
même méthode dont nos relieurs impriment les 
titres des livres. On fait d'ailleurs que dans ces 
fortes de manufcrits on teignoit les feuillets de 
couleur de pourpre, enforte que fouvent les 
livres imprimés à Vencauftique étoient déGgnés 
par cette circonftance. M. Ihré obferve que les 
empereurs fe réfervèxent à eux feuls cette 
xnanière recherchée & difpendieufe d'écrire, & 
défendirent à toute autre perfonne de s'en fervir. 
On vient de voir dans ce que rapporte M. Coxe 
que les- feuilles du codex argmteus font encore 
de couleur violette. Ce font fans doute Les reftes 
de cette couleur de pourpre. Mais il eft temps 

^ de le lailTer continuer fon récit. 
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Ce manufcrit fut découvert en 15*^7 dans la' ^ 

bibliothèque de Tabbaye des Bénédidins de 
Verden en Weftphalie , par Antoine Marillon 
qui le fit connoître le premier au monde favant. 
De Tabbaye de Verden , il fut tranfporté à 
Prague pendant le peu de temps que cette ville 
appartint à Téledeur Palatin. Prague ayant été 
prife d*aflaut par les Suédois en 1648, il fit 
partie du butin dii général Kœnigfmarck qui en 
fit préfent à la reine Chriftine, On dit qu'elle le 
donna à Ifac Voflîus , mais il eft bien plus pro- 
bable que le rufé HoUandois le prit fans per- 
miiîîon avec beaucoup d'autres livres & manut 
crits rares de la bibliothèque de la reine, dont 
il s'empara à la faveur de la confufion qui pré- 
céda Tabdication de cette priiicefle. Selon l'auteur 
des mémoires de Chriftine , on conferve encore 
dans la bibliothèque de l'univerfité de Leyde 
une collecSion précieufe de livres ,qu'on croit 
avoir appartenu à Chriftine , & à laquelle on a 
donné le titre fingulier de Furta VoJJîma ou de 
larcins de Vojfitis. 

A la mort de ce favant, l'exécuteur de fes 
dernières volontés, le comte Magnus de la^Gar- > 

die, acheta ce manufcrit qu'il payât 2f0 liv. fterL 
& il en fit préfent à Tuniverfîté d'Upfal où il 
/Cft encore aujourd'hui. 
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5? Il a été imprimé plufieurs foiis , d'abord à 



Dordrecht , enfuûe à Stockholm , & la troifième 
fois à Oxford. Cette dernière édition plus correde 
que les précédentes' eft due aux foins de Ben» 
2elius, archevêque d'Upfal , & de M. I^e, favant 
d'Oxford , qui s'eft diftingué par une profonde 
connoiffançe des langues du Nord. Il y a ajouté 
des remarques tr^s^nftruélives & très-curieufes 
& une grammaire gothique. Cet ouvrage eftima* 
ble a été rjéimprimé i Oxfojrd pojur la troifième 
fois en 17Ç0 (*). 

Le codex argmteus a fait naître une difpute 
entre les (a vans. En l'examinant, différentes per- 
fonnes ont cru trouver une reifemblance entre 
les caradères dans lefquels il eO; écrit , & les 
lettres grecques , ou latines , ou ânlandoifes , ou 
tuniques , ou danoifes , ou allemandes » ou go« 



'(*") Il efk furprenant que M. Coxe ne farte aucune 
mention du travail de M. Ihré. Cet ouvrage excellent, 
& qui répand un jour nouveau fur ce manufcrit & faf 
toutes les queftions auxquelles il a donné lieu , étoit 
imprimé iong-teraps avant qu'il voyageât en Suède ; la 
première partie ayant déjà paru en 1752 , & les autres 
en 1754 & 17ÇS. Perfonne n'a, peut- être pouffé plus 
Icdn que ce favant la connoiffance des anciennes lan- 
gues du Nor4, £t fon grand Didionnaire de là langue 
gothique a été admiré de tous ceux qui font verfés dans 
ces matières. ( ïfotc du Traduél. ) 
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tkiqucs , chacun adoptant Popinion qui s'accor- 
doit le mieux avec Ton fyftème favori ; & cela 
n'efl; pas furprenant , car les nations barbares 
qui furent converties par les Grecs & les Romains 
re<;urent d'eux ou un nouvel alphabeth , ou du 
moins plufieurs nouveaux caraâères; enforte 
que plufieurs des anciens caraâères employés 
par ces divers peuples n'ont pu qu'avoir une 
grande affinité les unes avec les autres ,& four.» 
nir un vafte champ à Timagination de ceux qui 
voyant de la reflemblance dans certaines parties 
fe plaifent à en trouver dans le tout. Mais fans 
entrer dans des recherches qui nous mèneroient 
trop loin , la queftion fur la^ langue originale da 
codex argenteus a donné lieu à deux fyftémes 
principaux , le premier c'efl qu'il eft écrit dans 
la même langue & avec les mêmes lettres qui 
étoieht en ufage au quatrième fièclè chez les 
Goths de Maefie > les ancêtrfes des Suédois d'aur 
jourd'hui ( * ) , & que c'eft une véritable copie 

(*) Il eft fort douteux que ces Goths ayent été les 
ancêtres des Suédois d'aujourd'hui'. li eft poffible qu'ils 
foient iau Contraire fords de Suède , mais Thiftoire ne 
nous fournit aucune preuve folide de ce fait^ & la con* 
formité du nom entre ces peuples & une partie de la 
Suède , comme auffi celle des langues des deux nations 
ne fuppofe peuuétre qu*une origine commune. ( lHote 
du TraduSeur.) 
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L de la verfion faite par Ulphilas. Dans la féconde 
hypothèfe ce manufcritne feroit qu-une tradudUon 
des évangiles dans l'ancien idiome des Francs* 

Junius , Sciernhelm , l3avid Wilkins , Benze- 
lius &Lye ont foutenu la première opinion^ la 
fecotide a été défendue avec autant de chaleur 
par Hickes , La Croze , Wetftein & Michaelis. 

Les bornes de cet ouvrage ne me permettent 
pas de rapporter tous les argumens avancés de 
part & d'autre , & on ne pourroit les abréger 
fans les afFoiblir. Il paroît d'ailleurs qu'ils ne 
font fondés que fur des conjeélures plus ou 
moins fpàcieufes , dont on ne peut conclure 
rien de certain. Après avoir pefé les raifons des 
deux côtés, je croirois plus volontiers que le 
codex argentnis eft en effet une copie de la 
yerfion originale faite par Ulphilas en langue 
gothique. J'ai préféré cette opinion après avoir 
lu ce qu'pnt écrit Benzelius & Lye , & furtout 
une diâertation ingénieufe de M. Ihré, dans 
laquelle il rapporte différens fragmens décou- 
verts dernièrement en Italie , & qui font en 
langue oftrogothique > fragmens qui reflerablent 
parfaitement pour les caraâères & pour la lan- 
gue au codex argenteus (*). 

(*) Le ticre de cette differtation de M. Jhré eft 
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Mais quelque fyftème qu'on embrafle, les deux- 



idiôraes Gothique^ & Franc étant des dialecles S^*°^* 
de , la langue teutonique ou germanique , ce 
manufcrit ne doit pas moins en être çonfîdéré . 
comme le plus ancien monument qui fubfifte de 
cette langue ^ auffi cette ancienneté eft unani^ 
mément reconnue par tous les fàvans. Ce qui 
en relève encore le prix c'eft que cette traduc- 
tion d'Ulphilas a été faite inconteftablement fur 
un original grec, & non fui; aucune ver(îon 
latine. J'ajouterai qu'on a trouvé encore à 
'Wolfenbuttel un fragment qui contient quelques 
chapitres de l'épître de St. Paul ^ux Hébreux. 
Il eft confervé dans^la bibliothèque de cette 
ville , & a été publié à BrunlVick par Knitell. 
La bibliothèque d'Upfal contient deux autres 
manufcrits qui attirèrent mon attention. Ils font 
écrits en latin de la main de l'infortuné Eric 
XIV qui les compofa dans les années if66 & 
15*67 , immédiatement avant îà dépofition.' Ils 
contiennent fes obfervations & prédirions aftro- 
logiques , écrites de fa propre main , d'après 



Monument umvettrislinguA O/lro-Gotica Neàpolihaud 
pridem repertwn , Se elle eft inférée dans les mémoires 
de Tacadémie d'Upfal , T. III. Il me paroit qu'elle dé- 
cide abfolument la queftion. ( Note du TraduS:) 
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^' -r- rexamen journalier qu'il faifoit de Tétat des 

^^^^' corps céleftes; On y trouve fréquemment les 
noms de Tes frèrçs accompagnés de grandes 
marques de foupçon & de défiance contr'eux- 
Il y prédit auflî la mort de plufieurs perfonnes j 
tout cela eft mêlé de faits hiftoriques qui prou- 
vent également l'aliénation d'efprit de ce prince j 
& fon grand favoir. En examinant quelques- 
unes de ces notes ^ je fus frappé de la relTem-i 
bFanee de ce prince avec l'empereur Rodolphe IL 
Quand ces deux fouverains montèrent fur le 
trône , tout fcmbloit leur promettre la plus heu- 
reufe deftinéei_ Tous les deux étoîent non-feu- 
lement de 2élés protedeurs des favans , piais 
des favans eux-mêmes. Ils étoient tous les deux 
verfés dans les belles lettres & dans les fciences 
les plus profondes. Tous les deux étoient for- 
^ tément attaches à l'aftrologie judiciaire ^ & ils 
tiroient des diverfes combinaifons des corps 
céleftes des prélàges fur leur bonne ou mau- 
vaife fortiine , même dans les aifaires les plus 
communes de la vie. Tous les deux devinrent 
jaloux de leurs parens & de leurs fujets , & 
' tourmentés par ce fentimwit, ils obligèrent leurs 
frères à être fur leurs gardes & à confpiret 
contr'ciix, & îlà furent enfin tous les deux: 
dépofés par eux, avec cette feule différence 
/ que 
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que Rodolphe forcé de céder le trône de l'em- 
pire à fon frère Matthias, conferva celui de 
Bohème jufqu'à ia mort & ue fut pas comme 
Eric emprifbnné & mis à mort. A la vérité Ro- 
dolphe prefqu'auili jaloux & auilî (bupçoiineu}^ 
ne fe rendit pas coupable des excès & des 
cruautés qui déshonorèrent le règne d'Eric, 
mais tous les deux écoient également incapa- 
blés de gouverner, quoiqu'ils enflent beaucoup 
d'çfprit & de favoir en partage. 

On ne trouve que peu de maaufcrits d'au- 
teurs . clailîques de quelque importance dans la 
bibliothèque d'Uplàl , mais il y a beaucoup de 
bons livres imprimés, • , 

Ayant prié le bibliothécaire de me montrer 
le premier livre imprimé en Suède , il me fit 
voir le dialogus creaturarum moralizatus , publié 
à Stockholm en 148 j par Jean . Snell impri- 
meur allemand , que l'adminiftrateur Stenon- 
Sture avoit fait venir en Suède. 

Avant que de terminer ma relation de cette 
bibliothèque, je doiç faire mention d'un beau 
cabinet d'ébène & de cyprès orné de pierres 
précieufes, dont' la ville d'Augsbourg fit préfent 
en 1632 à Guftave- Adolphe. Entr'autres curip- 
fités qu'il co.ntient, on remarque une agathe 
qui a deux empans de longiieup & un & demi 
Tome IIL S 
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ïde largeur. Sur Tun des côtés on a peint le 



jugement dernier, & fur l'autre le paflàge de 
la met fougé. Les figufes font d'un très -beau 
coloris, femblable à celui des peintres allemands 
^ui ont fuccédé immédiatement à Albert Durer. 
Uartifte s'eft fervi avec beaucoup d'art des 
teintes & des ombres de la pierre pour expri- 
mer l'eau & les nuages , & il a rendu avec au- 
tant- de naturel que de hardiefle les eaux s'éle- 
vant comme uii mur pour ouvrir un paffage 
aux Ifraélites, & fe jetant avec furie derrière 
ieux pour engloutir l'armée de Pharaon, Cet 
artifte qui fe nommoit Jean King s'eft peint 
lui-même aux pieds du pape au milieu des {aints 
' dans le ciel. ' 

Je ne puis qu'exprimer ici tout ce que je dois 
à la poHtefle & aux attentions de Mr. Ei M. 
Faut , fous-bibliothécaire , qui me fit tout voir , 
& me procura tous les éclairciflemens poffibles. Il 
poufla la politefle jufques à me faire préfent 
de plufieurs traités fur les langues d'Islande , 
dé Laponie , & d'autres pays du Nord , la 
defcription de la bibliothèque d'Upfal par Cel- 
fius , & d'autres ouvrages rares dont j'ai tiré 
beaucoup de connoiflànces & de lumières. 

J'allai préfenter une lettre de recommanda- 
tion à M. Bergman , profefleur de chymie de 
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cette univerfîté qui jouit d'une grande* fépu- ;======« 

tation chez toutes les nations favantcs & qui S'"*^ 
la mérite par Tes utiles & profondes recherches 
en chymie & âans toutes le^ parties de Thit 
todre naturelle. Ce feyant profefleur me reçut 
avec une grande politefie , & me montra fo^ 
cabinet qui eli particulièrement riche en mi- 
néraux de Suède. 11 m'apprit beaucoup df 
chofeç intéreflantes dans une longue converfa*» 
tien que j'eus avec lui , & qui me fit regrettée 
quç mon féjour à Upfal fût fi court* 

Comme je lui fis des queftions fur l'état des 
mines en Suède , il m'apprit qu'il y avoit dans 
ce royaume des mines d'or, d'argent, de cui- 
vre & de fer 5 que le produit des premières 
étoit de très-petite couféquencej qu'elles étoient 
remarquables cependant parce qu'on y trouvoit 
l'or dans une matrice calcaire; que le produit 
dis mines d'argent étoit un objet un peu plus 
confidérable , mais qu'il avoit fort diminué pen- 
dant ces dernières années; que les mines de 
cuivre de Fahlun font extrêmement riches; qu'à 
l'égard des mines de fer, la plus importante 
produdion de la Suède , celles de Danamora 
etoient les plus eftimées pour la qualité du 
métal; qu'il y en avoit cependant de plus riches 
«n Laponie » où l'on en trouve qui rendant , 

Si) 
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quelquefois 90 livres de fer pur par quintal j 
"*^** que IsfS plus pauvres mines de Danamora don- 
noient 30 livres & les plus riches 60 ou 70 
livrçs par quintal y que le fer de cette célèbre 
mine eft fort eftimé & qu'on l'exporte princi- 
palement pour les fabriques d'acier d'Angleterre. 
Que ce fer ff .trouve dans une matière calcaire, 
ce qui eft fort remarquable & une des caufes 
peut-être de fa qualité fupérieure. Il ajouta 
^ qu'en général les mines de fer de Suède ne 
font pas diftribuées par veihes , à la réferve 
d'un petit nombre de mines en Laponie qui 
ne s'étendent pas en longueur, mais font com« 
pofées de mafles immenfes & ifolées de minéraL 
Je queftionnai cnfuite le favant profefleur 
au fujet de cette énorme quantité de granit que 
j'avois obfervé en divers endroits de la Suède , 
fbit en mafles détachées, foit en chaînes de 
"^ / montagnes. Il me répondit que le granit forAe 
la baie du pays , furtoùt dans fes parties fep- 
tentrîonales ; que les collines de gravier & de 
fable, & les pierres calcaires qui contiennent 
des pétrifications tCy font pas rares , à la vérité , 
mais qu'elles repofent en général fur le granit; 
qu'il y en a du rouge & du gris 5 que le rouge 
eft plus, fujet à fe décompofer par le laps A% 
temps & à fe réduire en poudre , & qiie prefque 
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tous les monumens runiques atickns qu'on 55=5==! 
trouve en Suède font de granit gris qui eft Suéde. 
beaucoup plus durable. ^ 

La fociété royale d'Up&l eft la plu$ ancieniie 
académie de cette efpèce qu'il y ait dans le 
Nord. ÇUe fut formée en 1720 à l'occafionifuî- 
vante.' Benzelius d'abord bibliothécaire de l'uni-i 
verfîté & enfuite profeflèur de théologie, évê%ue 
de Gothetpbourg, de Lindkœping & enfin arche- 
vêque d'Upfal, entreprit avec quelques autres 
&vans un examen de tous Les livres publiés en 
Suède, de ceux que les Suédois avoient fafit 
imprimer dans les pays étrangers, & de tous 
ceux qui y avoient été publiés & qui avoient * 

quelque relation avec la Suède. Cet examen con- 
tenoit, oufre uneriotice de ces livres, quelques 
ades originaux, ce qui lui fit donner le titre 
à'a&a litterariûk Suecia^ & on fuivit l'exécu- 
tion de ce plan pendant dix ans. Alors, c'eft- 
à-dire en 17JO, les auteurs ne fe bornèrent 
plus à rendre compte des ouvrages d'autrui , 
leur travail n'eut plus pour objet que des adtes 
originaux & des diflertations. La fociété obtint 
la protedlion du roi, & prit dans une dédicace 
à S. M. le titre de fociété royale , & Tes mémoires / 

parurent annuellement fous celui de AStatitteroêria^ 
& fcimtianm Suecia. On fubftitua enfuite en 

Siij 
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1740 au mot de Suècu celui à^VpfalienJrs pour 

la diftinguer de celle de Stockholm. 

Elle cefla en 175'0 de publier fes tranfadions 
fur le même plan, ipais en 177^ elle les publia 
de nouveau fous le titre de noi:fa a&a régi a 
fùcietatis [cientiarum TJpfalienfis. Ils ne paroiflent 
pas régulièrement, mais feulement quand il y 
a des mémoires en fuffifante quantité , & que 
la fociété veut en faire la dépenfe , car elle 
n'a point de fonds. Ces mémoires font tous en 
latin & ilupriraés in-quarto. Plufieurs font fort 
eftimcs & méritent de Tètre. On y traite une 
grande variété de fujets d'hiftoire, d'antiquités, 
de littérature du Nordi & d'hiftoire naturelle. 
Il y en a plufieurs de Linnseus & de Bergman. 

Avant que de quitter Upfal f allai vifiter le 
lieu où fe feifoit anciennement Téledlion des rois 
de Suède. Il eft à fept milles de cette ville dans le 
milieu d'une plaine appelée Mora^ & il eft 
encore remarquable par plufieurs des pierres 
brifées dont Tune eft connue dans l'hiftoire de 
Suède fous le nom de Morajleen^ ou pierre de 
Mora.' C'étoit fur cette pierre comme fur un 
trône que les fouverains qui venoient d'être 
élus recevoient les hommages de leurs fujets 
& leç marques de la royauté. On gravoit fur 
«ne autre pierre leur nom & l'année où cette 
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cérémonie is'étoit faite. C'ctoit-Ià un titre & un Tss-as-sïs-sa 
monument de leur éledion. J'y remarquai dix Suéde. 
pierres dont la plus grande n'avoit que /î^ 
empans de longueur , deux de largeur & deux 
d'épaiâeur , & que la tradition prétend être le , 

riiorafteen. Les autres font extrêmement petites. . 
J'obfervai fur plufieurs de ces pierres une croix 
& un globe gravés groilîèrement , & fur une I 

en particulier qui étoit fort ancienne , les trois 
couronnes qui font les armoiries dç la Suède. 
J'y découvris auflî quelques traces d'infcriptions 
qui paroiflbient être en lettres gothiques, mais 
elles étcient trop imparfaites pour que j'efTayafle 
de les échiffrer. Ces antiquités fuédoifes n'étoient 
couvertes il y a quelques années que d'une 
Jîutte de bois ,^ mais à préfent elles font ren- 
fermées dans un bâtiment de briques que le 
roi régnant a fait conftruire à fes frais à Thon- 
neur des rois fes prédéceifeurs. Une infcription 
en langue fuédoife gravée fur les murs intérieurs 
fait mention des rois qui ont été élevés fur le 
.trône dans ce lieu. 

Olaiis Magnus ancien hiftorien dé la Suède 
aflure que le ntorafieen ou la pierre fur laquelle 
on élevoit le roi nouvellement élu étoit au 
milieu de douze autres pierres rangées en cercle. 
Camden décrit un femblable monument qui iè 

Siv 
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f trouve près du village de St. Buriens dans le 
pays de Cornouailles. « Près de-là ,- dit-il , eft 
» un lieu nommé Bifcavr-Wonne où l'on voii: 
n dix- neuf pierres rangées en cercle, à environ 
n douze pieds de diftance Tune de Vautre. 
n Dans le centre il y en a une beaucoup plus 
n grande que les autres. On peut conjedurer 
M que c'eft quelque trophée des Romains fous 
» les derniers" empereurs, ou d'Athelftan le 
» Saxon lorfqu'il eut conquis la Cornouaille >^. 
Mais Ôlaus Wormius conjeaure avec beaucoup 
plus de raifon, fondé fur la reflerablance de 
ce. monument avec celui de Morafteen & avec 
d'autres que l'on trouve en Suède & en Dan- 
nemarc , que c'étoit l'endroit où fc faifoit Télec- 
tion des rois Anglo-Saxons» (*) 

(*) Toutes les nations Germaniques & Celtiques ont 
eu dans les temps anciens la coutume d'élire & de pro- 
clamer leurs' rois ou leurs chefs dans lés aflemblées 
des hommes libres de la nation qui fe tenoient en plein 
air, comme encore aujourd'hui en Pologne. On fait 
quelle répugnance ces peuples avoient pour les lieux 
fermés , qu'ils regardoient comme dangereux pour leur 
liberté, & de véritables pVifons. D'ailleurs il leur eût 
ité difficile d'affembler tant de monde dans une enceinte 
couverte, & même dans une ville , puifqu'ils n'avoient 
point de villes proprement dites. Il feroît aifé de troii. 
ver des traces de cet ufage dans Thiftoiie anciènae de 
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toutes ces natîona Je me ^ bornerai à oflerver qu'on aese ■ ■■ 

montre auffi en Dannemarc les lieux où fe faifoient les. S u E » B# 

élections des rois , & que ces monumens préfervés des 

ravages du temps par leur mafle & leur groffiéreté font 

de grands /cochers ordinairement au nombre de douze 

rangés en cercle & drefKs fur une des extrémités , atr 

milieu defquels s'élève un autre rocher qui fervoit de 

fiége au roi. Wormius rapporte qu'on' en trouve' près 

de Lunden Qiï Scanie, k Leyre enSelande, &à JFibourg 

en Jutlande,^rce que ces trois provinces ont fou vent 

eu leurs rois particuliers. ( Note du Trady.^* ) 
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CHAPITRE V r I^ 

I 

Jardin de Botanique à Upfal — Mémoires fur la 
vit de Linnaus. 

Le jardin de botanique d'Upfil , que j'ai eu le 
plaifir de vifiter 9 accompagné du fils de Linnaeus , 
eft, petit 5 mais diftribué avec intelligçnce , & les 
plantes, particulièrement les exotiques y font en 
grand nombre. Je ne pouvois m'empêcher de 
confîdérer avec une forte] d'enthoufîafme ce 
petit morceau de terrain rendu fi célèbre par 
Linnaeus , dont on |>eut dire fans exagération 
qu'il a fait de toutes les parties de l'hiftoire 
naturelle le fujet^efes profojudes recherches. 

Charles Linné ^ ou Linndnis^ étoit le fils aîné 
de Nils Linnaeus, miniftre ou curé fuédois. 11 
naquit le 24 Mai 1707 à Rœshult dans la pro- 
vince de Smolande. Son inclination pour les 
fciences , dans lefquelles il a acquis un fi grand 
nom 5 fe manifefta de bonne heure , & ce fut à 
Foccafîon fuivante. Son père s'amufoit à cultiver 
des plantes & des fleurs dans le jardin de fa 
cure.. Linnaeus encore enfant prit part à cet 
gmufcmcnt , & il pouvoit à peine marcher qu'il 
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témoignoit une grande joie lorfqu'on le laiflbit^g= ■ ^' 
entrer dans le jardin. A mefure qu'il prenoit des 
forces i il prenôit plus de goût à remuer la terre : 
il obtint enfuite une petite portion de terrain 
pour lui feul qui fut appelée dans la raaifon le 
jardin de Charles. 

Il apprit bientôt à diftinguer les différentes 
fleurs , & avant Tâge de dix ans il faifoit déjà 
des courfes dans le voifînage de fon village , & 
rapportoit des plantes dans fon petit jardin. 

Ayant été envoyé en 1717 à l'école à Vexiœ, 
il employoit tout fon temps à continuer fes 
courfes , à raflembler des plantes , & à en étu- 
dier les noms & les qualités. Il ne parloit que 
de plantes , & totalement abforbé dans cette 
étude , il négligeoit toutes les autres y enforte 
qu'ayant paffé de l'école au collège de cette 
ville , fon nouveau maître ne ceffpit de fe plain- 
dre de fa parefle. Sur fes remontrances réitérées» 
fon père fe perfuada qu'il n'a voit aucun goût 
pour l'étude , & réfolut de le mettre en ?ippren- 
tiifage chez un cordonnier , & il l'eût fait fî 
un médecin du voiGnage; nommé Rochman , 
frappé des preuves de génie que le jeune homme 
avoit données , n'avoit prédit fes grands fuccès. . 
Cet obfervateur pénétrant ayant perfuadé au 
père de Limiîeus de le laîlTer étudier, prit lô 
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H ■ 'j jeune homtpe dans fa maifon^ lui procura des 
^^ livres de botanique, & lui enfeigna les élémens 
de «la médecine dans laquelle il fit de. grands 
progrès. 

En 1727 il alla étudier à Lunden en Scanîd 
fous le célèbre Stobxus les principes de Thiftoirc 
naturelle. Il logea chez ce profeffeur où il trouva 
toute forte d^occafions de s'inftruire, & entr*au- 
très une colledion curieufe" de foffiles , de 
coquillages , d'oifeaux & de plantes. Ce fut alors 
aûffi qu'il commença à former un herbier ; 8 
recueilloit des plantes de tous les côtés, les obfer- 
voit aflîdument , & les comparoit avec les deC. 
criptions de Xournefort , dont le médecin Roth- 
man lui avoit fait préfent* 

H paiToit fouvent les nuits à cette étude, pour 
lire avec plus de liberté des livres de fon maî- 
tre qu'il fe proouroit fecrètement. 

Une fojs le dodleur ayant conçu de la défiance 
fur le motif de ces fréquentes veilles, le furprit 
bien avant dans la nuit , & fut bien étonné de 
ne trouver avec le jeune Linnaeus que les ouvra- 
ges de Bauhin , de Caefalpinus & de Tournefort. 
Ce zèle infatigable pour acquérir des connoid 
fances caufa beaucoup de plaidr à Stobseus y il 
^ lut donna un libre accès à fà bibliothèque , & 
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prit un foin particulier -de 4a diriger & de : 
l'inftruire. 

Linnaeus ne s'occupa pas uniquement de la . 
botanique , il s'appliqua à Thiftoire des animaux 
& en particulier à celle des reptiles & des infédes. 
Ce qui Ty engagea eût été propre à en détour- 
ner un homme moins paflionné que Im pour 
les fciences. En travaillant à une coUedion d'in- 
fedes , il fut piqué par celui que les naturaliftes 
ont nommé Ftiria infernalis ( i ). Cet*e piquûre 
lui éaufa d'horribles douleurs, & iUit fa vie 
en danger. Dès qu'il fut guéri , il voulut cou- 
noître .l'infede Venimeux qui Tavoit blefle , & 
cette recherche le conduifit à celle des nom- 
breufes claffes de vers & d'infetles qui n'avoient 
été décrites jufques-là que très -imparfaitement. 
Il réfulta de ce travail de nouvelles lumières 
<ju'il répandit fur tout le règne animal , & une 
<X)nnoiiranee beaucoup plus complète & plus 



(i) Cet infecie fc trouvç afTez fouvent pendant la 
faifon de Tautomne dans les contrées marécagcufcs des 
provinces du nord de la Suède. Il pénètre dans les chairs 
& y caufe.des douleurs qui vont quelquefois jufques à 
la moit. Il n'a qu'un^fiiième de pouce de longqeur , 
& s'élève en Tair. Le dodteur Solander en a donné la' 
defcriptîon la plus complète dans un méoioire de l'aca* 
demie d'Upfal. ( Hfov. AU. T.V.) 
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méthodique de Thiftoire des infeâes en partt-^ 
culier. 

£n 1728 Linnseus alla continuer fe$ études 
à runiverfité d'UpfaI , où les bornes étroites de 
la fortune génèrent fou vent l'exercice, de (es 
talens fans pouvoir les étouffer. Sa pauvreté 
étoit telle qu'il manquoit fouvent des choies 
les plus néceflaires à la vie , & qu'il étoit réduit 
à fe fervir des fouliers que les autres étudians 
avoient rejetés comme hors d'ufage , en les 
raccommodant lui-même avec des morceaux de 
carton. 

Linnaeus étoit dans cet état d'indigence , & 
fans aucun efpoir d'être foutenu ni. par Tes 
parerts ni p^r des amis , lorfque le lavant Olaûs 
Celfîus , le reftaurateur de l'étude de J'hiftoire 
naturelle en Suède , qui s'étoit apperçu de fes 
connoiifances en botanique, & de la paflîofi 
qu'il avoit pour cette fcience , le reçut dans fa 
maifon & à fa table, lui ouvrit fa bibliothèque, 
& s'en fit aider à mettre la dernière main a un 
grand ouvrage auquel il travailloit fur les plan- 
tes dont il eft fait mention dans rEcriture- 
Sainte. Cette protedion inattendue fit la for- 
tune de LinnsEus ; auflî ne parloit-il jamais de 
Celfius qu'avec les expreflîons de la plus vive 
& de la plus refpeftueufe reconnoiffance. 
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Bientôt après il acquit auill celle de Rudbeck, ^ 
profeiTeur en médecine & en botanique* Un 
étudiant ayant lu dans les écoles publiques, une 
difTeJTtation fous le titre des mariages des arbres 9 
Linnaeus écrivit des remarques lur cette matière » 
dans lefquelles il traitoit de la génération des 
plantes , fujet dont il s'étoit beaucoup occupé. 

Rudbeck fut fi frappé de la jufteiTe & de la 
fagacité qui avoient didlé ces obfcrvations , qu'il 
voulut fur- le- champ en connoître l'auteur j il 
lui confia Téducation de fes en&ns , & quoique 
Linn^us. n'eût encore que zj ans, il le jugea 
très-capable de donner des leqons dans le jat- 
din des plantes , ce qui lui procura quelque 
profit. Linnseus paflbit fes jours à cette occu- 
pation & à herborifer , & une partie des nuits 
a jeter les fondemens de fon nouveau fyftème. 
Il commenqoit à mettre en ordre les matériaux 
de fa Bibliotheca Botanica, de fes clafles & de 
fes genres , c'cft-à-dire > de cette nouvelle mé- 
thode de caraâérifer les diverfes efpèces de 
plantes , méthode qu'il a dans la fuite portée 
à un fi grand degré de perfeâion. 

Ses co&noiâancés s'étendirent encore par un 
voyage qu'il fit en Laponie en 175 1. La fociété 
royale d'Upfàl l'avoit chargé de la commiffion 
de recherdier tout ce qui .appariiient à Thifloire 
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s naturelle de ces contrées inconnues. Mais com- 

SvsoB. j^g gjjç j^g jyj donnôit qu'environ 8 liv. fterL 

pour le défrayer , il fut obligé de faire prefque 

' * tout ce voyage à pied , ce qui ne Tempècha pas 

de le faire avec gaieré & avec courage. 

Il partit d'Upfal en Mai 1772. Il parcourut 
plufieurs^ parties de la Laponie, efluya beaucoup 
de fattgilcs , fut expofé aux plus grands dangers , 
& ne revint à Upfal qu'au mois d'Oâobre de 
Tannée fuivftnte , après avoir fait près de 4000 
milles de chemin. 

Penfdant ce voyage il adrefla à la fociété royale 
4€S fciences un ouvrage qu'il intitula Florula 
Laponka qui fut inféré dans le recueil des mé- 
moires de cette académie. Il diftribuoit dans ce 
livre , le premier qu'il ait publié , les plantes de 
Laponie fuivant le fyftème/ qui. fut enfuite ap- 
pelé SexueL 

Après fon retour , il continua fes leçons de 
botanique ; il en donna aufE fur la minéralogie 
& l'art d'eflayer les métaux. Ce font les pre- 
mières de cette efpèce qu'on ^\t données à 
Upfal , & elles lui attirèrent beaucoup d'applau- 
diflemens. Mais n'étant pas qualifié pour faire 
' des cours dans l'univerfîté , on lui interdit cette 
xeâburce dont la privation le mit au défefpoir. 

Heureufement le baron de Reuterholm le 

chargea 



AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. xÎ9 

chargea dans cette conjondure d'accompagner ^«««j^. 

fes fits dans un voyage qu'ils vouloient faire SuedIe, 

en Dalécarlie & en Norvège. Il acquit dans 

cette tournée de nouvelles connoiiTances en 

minéralogie , & furtout à Fahlun où il donna 

des leqons publiques de docimaftique, qui furent 

fuivies avec exnpreflement. Il y fiança la fille 

du do<3eur More , médecin de cette ville , qui 

le mit en €tat par un préfent de cent ducats 

d'aller prendre des degrés de dodeur en méde- 

cine à Hardertvicky mais chemin faifent ayant 

fejourné trop long-temps à Hambourg, Liilnseus 

qui calculoit mal ^ ayant dépcnfé preique toute 

cette fomme, fe trouva de nouveau dans le 

plus grand embarras en arrivant en Hollande. 

Il prit alors le parti d'expofer au célèbre Boer- ' 

haave fa paiGon jpour la botanique « fes détrelfes 

& fon défir d'acquérir le titre de dodeur. 

Boerhaave s'étant afluré de fes grandes con- 
noiflances , fe d,éclara fon patron & le recom- 
manda à M. ClifFord qui lui confia la diredion 
du magnifique jardin de botanique qu'il venoit 
d'établir à Hartcamp à trois milles de flarlem. 

Rien ne pouvoit mieux lui convenir que cette 

commifEon. M. ClifFord lui dbnnoit un ducat 

par jour , & il avoit à fa difpofîtion un jardin 

abondamment pourvu de plantes choifîes. Il 

TomelII. T 
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r n*étoit pas obligé de regarder à la- dépenfé quand 
il s'agiûbit de fe procurer des plantés étran- 
gères , ou les traités les plus eftimés & les plus 
précieux de botanique. M. CliiFord lui fit même 
faire à fes fraix le voyage dé France & d'An- 
gleterre. Il pafla deux ans dans cette maMbn 
pendant lefquels il publia plufieurs ouvrages 
fur l'hiftoire naturelle qui lui méritèrent une 
grande réputation par le talent étonnant qu'il 
y faifoit l^riller pour claffer & diftribuer les 
diverfes produdions des trois règnes de la na- 
ture. Il ne craignoit pas tout jeune & inconnu 
qu'il étoit d'y exppfer fon nouveau fyftème qui 
n'avoit pour défenfeur que fon mérite intrin- 
sèque 5 & qui après quelques oppofitions devint 
enfin dominant, & fut adopté par les hommes 
les plus diftingués dans cette fcience. 

Une maladie fâcheufe l'empêcha de refter 
plus long-temps en Hollande dont le féjour lui 
avoit été fî utile. Il défîra vivement de revoir 
fa patrie & d'y remplir les engagemens qu'il y 
avoit contraâés , & fourd à toutes les propo- 
fitions avantageufes qu'on lui faifoit pour le 
tetenir, il retourna à Stockholm en I7j8 » 
s'y établit comme médecin , & époufa la demoi- 
felle qui lui avoit fourni fi généreufement des 
. fccours. 
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L'accueit qu'il reçut dans fon pays ne répondit - ■ .g 
pas d'abord à fes efpérances. Malgré la recom. Suéde. 
mandation de fes patrons , il eut peu de pra- 
tiques, & il éprouva les effets ordinaires (}e 
Tenvie. Cependant le plus puîifant & le plus 
zélé de fes protedeurs , le comte de Teflîn lui 
fit avoir la place de médecin de la flotte & une 
penfîon , à la charge de donner un cours de 
minéralogie fur une coUedion de foflîles qui 
appartiennent à la commiiBon des mines. Il lui 
obtint même peu après la proteâion de Leurs 
Majeftés qui l'employèrent à former & à mettre 
en ordre leur cabinet d'hiftoire naturelle , dont 
il a donné une defcription. 

Pendant fon féjour à Stockholm, il contri- 
bua , comme je l'ai obfervé , à former la fociété 
littéraire qui eft devenue enfuite l'acadeAiie 
royale des fciences , & dt)nc il a été le premier 
préfident 

En 1741 il obtint enfin ce qui feifoit l'objet 
de toute fon ambition, la chaire de botanique 
de l'univerfité d'Upfal, & la charge d'intendant 
du jardin d^es plantes. Il ouvrit des cours de 
botanique , d'hiftoîre naturelle , de médecine , 
de matière médicale, & palfa dès-lors le refte de 
£à vie à Upfal. 

Un dès preajiers objets dont il s'occupa fut 

T ij 
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île jardin des plantes. A peine contenoit-il 40 
plantes étrangères lorfqu'il en prit la direftion^ 
& déjà en 1748 on y en comptoit lioo, fans 
ctMTipter les plantes indigènes , & malgré toutes 
les difficultés que lui oppofoit un climat rigou- 
reux. Les leçons qu'il dohnoit ne contribuèrent 
pas moins à accroître le luftre & la réputation 
de Tuniverfîté d'Upfal, & à y attirer beaucoup 
d'étrangers. Il avoit toujours de nombreufès 
audiences, & en inftruifant fe s difciples , il s^en 
faifoit aimer & eftimer. On trouvoit dans fes 
leçons laprécifion & Texaélitude q^^ rendent fes 
ouvrages fi recommandables. Il y répandoit un 
nouvel intérêt par celui qu'il y prenoit lui- 
même , par la facilité , le feu avec lequel il par- 
loit de la^fcience 5 effet naturel delà profonde 
connoiffance qu'il en avoit & de l'ardeur avec 
laquelle il l'avoit toujours cultivée. 

Pendant les premières années de fon féjour 
à Upfel il donnoit des leçons publiques fur les 
plantes > & alloit herborifer au printemps & en 
automne dans le voifînage de cette ville. Dans 
ces promenades favantes, il étoit fuivi de deux 
à trois cent étudians divifés en différentes com- 
pagnies , & de trompettes & de cors de chaffe. 
Lorfque Linnxus avoit quelque plante curieufe, 
ou quelqu'oifeau ou infède à faire voir» o« 
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quelque remarque importante à commiyiiquer , ' 
il faifoic appeler fes gens épars par le »moyen 
de cette mufique bruyante , & ils couroient fe 
ranger en foule autour de lui pour Técouter 
avec un refpedueux filencer C'eft atnfi qu'il 
répandit de plus en plus l'efprit de recherche» 
& le goût de Phiftoire naturelle dans fa patrie i 
& la réputation paifant dans les pays étrangers ^ 
il en reçut les invitations Les plus âatteufcs » 
particulièrement de Gœttingen , de Pétersbourg 
& de Madrid, où le roi d'Efpagne luioffroitun 
établiffement. très-avantageux , le libre exercice 
de fk religion, & des lettres de nobleife. 

Mais fon zèle pour fa patrie le rendit infen- 
lîble à ces offres. Il lui devoit de la reconnoill 
fance ainfi qu'à fon fouverain qui lui accordott 
toute forte de marques d'eftime. On lui fit bâtir 
une maifon près du jardin des plantes î il fut 
envoyé plus d'une fois aux fraix de la couronne 
pour étudier l'hiftoire naturelle de diverfes pro* 
vinces, & il publia la relation de plufieurs de 
ces voyages qui font remplis d'obfervations 
curieufes , de réflexions philofophiques , & de 
vues économiques. Pludeurs de fes difciples 
furent aufli envoyés à fa recommandation dans 
diverfes parties du globe , dans le nord de 
l'Amérique, en Egypte, en Paleftine, à Suri. 

Tiii 
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! nam , à Batavia , au Japon. Les xelations âo 
leurs voyages font connues & eftimées. Les cor- 
refpondances qu^ils avoient avec Linnseus lui 
fournirent beaucoup de faits nouveaux qu'il favoijfc 
mettre en œuvre , pour perfedionner & déve- 
lopper fbn fyftème de la nature. 

Ce fut dans le cours de ces belles & utile» 
occupations que Linnaeus fut frappé d'une atta- 
que de paralyfie , dont les fuites après une lon- 
gue maladie l'emportèrent le dixième Janvier 
1778, dans la foixante-onzième année de fon 
âge. Son corps fut dépofé dans- la cathédrale 
^d'Upfal avec tous les honneurs que peuvent 
décerner la ireconnoiflance & le refpedl dûs à la 
• mémoire d'un grand homme. Le roi de Suède 
lui fit élever un monument & frapper une mé- 
daille à fon honneur. Il aflîfta lui-même à l'at 
fcmbléé de l'acadéniie des fciences où on lut foit 
éloge, & dans le difcours que fa majefté pro- 
nonça fur fon trône dans la diète de 17785 elle 
parla dé la perte irréparable queJa Suède avoit 
faite par fa mort. 

C'eft une chofe qui fait honneur^ fon fiècle 

& à fa patrie , qu'on n'attendit pas fa mort pour 

rendre une juftice éclatante à fon mérîtel En 

I7f 3 il fut fait chevalier de l'ordre de l'étoile 

-polaire , & ennobli en 17^6. Il fut auffi recom- 
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penfé defes travaux par une augmentation con.==?^=a 
fîdérable de fortune. Il fe vit bientôt dans une " ^^^* 
fituation indépendante & très • aifée. Il acquit 
deux terres dans le voifinage d'Upfal , & laifla 
un e fortune confidérable à (k femme & à fes 
enfans. Il eut quatre filles & un fils , Charles 
Linnseus , qui obtint fa chaire après lui & qui 
eil mort en 1785. 

Son nom doit être infcrit dans la lifte des 
grands philofophes qui ont été des amis de la 
religion , avec ceux de Newton , de Boy le , de 
Locke , de Haller, d'Euler. Il témoigna toujours 
le plus grand refped pour l'être fuprème , & 
il avoit fait mettre fur la porte de fon cabinet 
ce vers connu. 

Innocid vivite , numen adeji. 

Le grand mérite de Linnaeus comme natura^ 
lifte , eft d'avoir tiré l'hiftoire naturelle de l'état 
d'imperfedion où elle étoit avant lui , & d'y 
avoir répandu la lumière , Tordre , la précifion. 
Le feul catalogue de fes ouvrages feroit un petit • 
volume , & il en faudroit beaucoup pour tracer 
feulement une efquiffe de fôn fyftême , connu 
aujourd'hui par-tout , fous le nom de Syjlême de 
Linnaus^ qui embrafle dans un nouvel ordre 
toutes les branches de l'hiftoire naturelle. Eq 

T iv 
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lifant fes ouvrages on ne fait ce qu'on doit le 
pi us admirer ) ou de Tes profondes connoiiTances ^ 
ou de fon génie fécond & Inventif, ou de fort 
application infatigable , ou de fon exaétitude 
étonnante dans les defcriptions & les claflifica* 
tions des objets qui paroiflent fe reifembler le 
plus (i). 

. ( I ) Le lecteur qui défireroit de plus grands détails 
fur cet homme célèbre , fon fyftêrhe & fes ouvrages , les 
trouvera dans l'ouvrage anglois du doéteur Foheney , 
intitulé Note générale des écrits de LirmauSf c'eft une 
analyfe excellente des ouvrages de Linnasus & de fon 
fyftême. Les autres détails qu'on vient de lire font tirés 
de réloge de ce favant que le dodteur B*ck prononça 
dans Tacadémie de Stockholm en préfence' du roi , & 
d'une relation de fa vie , publiée en allemand par J. Chc 
Fabricius , & inférée dans le Mufée allemand des mois 
de Mai —Juillet , 1780. Fabricius étoit difciple dé Lîn- 
naeus , il e(t aujourd'hui profeifeur à Kiel , &'eft extrême- 
ment verfé dans l'étude des infères. 



^ 
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CHAPITRE VII I. 

ZJe WalUriuSi de Cronfledt & de Bergman^ 
célèbres chymiftcs Suédois. 



Ce fera encore du docfteur Pulteney que j*era- 
prunterai ce que je vais dire de ces illuftres 
favans > me bornant au feul mérite de commu* 
niquer fes obfervations au public. 

Les revenus publics & la profpérité de la 
Suède étant principalement fondés fur le pro- 
duit de fes mines & furtout de celles de fer , 
la minéralogie a été fingulièrement cultivée & 
encouragée dans ce royaume. Ceft à cette caufe 
que nous devons principalement attribuer la 
fupériorité des chymiftes fuédois fur ceux des 
autres nations ; car quoique les Allemande fe 
foient auflî diftingués dans cette fciènce, c'eft 
aux Suédois qu'eft dû le premier fyftême rai- 
fonné de minéralogie. Linnaeus eft un des pre- 
miers qui nous a appris la méthode de clafler 
ces corps inorganifés. Il a jeté les fondemens 
de cette diftiribution qu'il a cherchés dans leur 
analyfe chymique. Ce fyftème a été en grande 
partie adopté jpar Wallerius, mais c'eft fur- 
tout à Cronftedt que Ton doit un arrangement 
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i plus complet & plus précis de ces objets , con- 
UBDB. {QYmément à leurs principes cpnftitutife , & il 
faut avouer que les découvertes des minera- 
logiftes & chymiftes fuédois;, on fait faire en 
peu d'années de grands progrès à cette branche 
des connoiflances humaines. . 

Wallerius fit imprimer à. Stockholm en 1747 
la première efquiffe de fon fyftême. Les nom- 
breux ouvrages qu'il a publics dès - lors, l'ont 
étendu, développé & confirmé. Sa minéralogie 
traduite dans la plupart des langues de l'Europe , 
eftun des meilleurs ouvrages qu'on ait fur cette 
fcicnce. Ce fa vaut homme après avoir rempli 
une chaire de chymie pendant trente ans, fut 
décoré en la quittant de l'ordre de Vafa. Il a 
à préfent plus de quatre-vingt ans , & vit honoré 
dans une paifible retraite près d'Upfal. 

Axel Frédéric Cronfledt , qu'on nomme avec 
juftice V excellent Cronfledt, eft iifu d'une famille 
noble d'Allemagne. Il naquit en Sudermanie 
l'année 1722. Il fit fes études fous W^allerius , 
Swab & Tilas, & fè fit connoître de bonne 
heure par la découverte d'un nouveau demi- 
métal , nommé nickel. Il en fit le fujet de fes 
expériences & de quelques diflertations. Il décou- 
vrit auflî , & nomma le premier la zèolite , fur 
laquelle il écrivit un mémoire inféré dans le 
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recueil de Tacadémie royale de Stockholm en 
I7f 6. Son EJfai fur un fyfiême de mmérahgie eft 
entre les mains de tous ceux qui cultivent 
cette fcience. Il y clafle les minéraux fuivant 
leurs principes conftitutifs , & s'eft diilingué dans 
ce travail. 

Ce fut une grande perte pour fa fcience , que 
la mort prématurée de cet habile homme. Il 
mourut en 1765' à l'âge de quarante-trois ans. 
Le profefleur Bergman fe diftingua dès fa jeu- 
nefle par fon grand amour pour les fciences, 
& il fut pourvu de très - bonne heure d'une 
chaire de profefleur en mathématiques & en 
hiftoire naturelle à Upfal. DifFérens mémoires 
qu'il publia fur divers fujets intéreffans de phyfî- 
que & d'hiftoire naturelle , étendirent fa réputa* 
tion. Il fuccéda en 1767 à ^allerius dans la 
chaire de chymie & de métallurgie, & quelque 
temps après le wï l'honora de l'ordre de Vafa. 
Le principal ouvrage de ce favant eft fa 
Sciagraphia mineralis , ou Efquifle du règne mi- 
néral. Ce font les principaux argumens d'un 
cours de minéralogie qu'il avoit fait , pour l'ufage 
de M. Ferber, qui obtint de lui la permiflîon 
de le publier. Ce traité abrégé mais excellent a 
été fouvent réimprimé & traduit en .plufieurs 
langues. « 
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SuBj,,/ Obfervation du Traduêleur. 

M. Coxe donne ici d'après le dodeur Pulteney 
une très -longue analyfe de cet ouvrage , ou 
plutôt un petit traité de chymie qu'on n'attend 
point dans une relation de voyage ^ & que )e 
crois devoir fupprimer. Les leéleurs que la 
chymie intérefle fe dédommageront facilement 
par la lefture de l'ouvrage même qui eft déjà 
un abrégé , & qui eft traduit dans la plupart 
des langues de l'Europe, 
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CHAPITRE IX 

JDefcnption générale du pays — Wefteraas^ — Tom^ 
beau (TEric XI F — De ce prince & de fa famille — 
Singulières àventurM defonfils aini — Kongjcer'^ 
^rhoga — Orebro — ' Marieftadt — Lindhceping-^ 
Trolhœtta — De la rivière Gotha — Tentatives 
pour joindre le golfe de Bothnie avec t Océan par 
des canaux ^^ Efforts inutiles pour rendre navi^ 
gc^Us les cataraHes de Trolhouta — Defcfiption 
de ces travaux. 



Les provinces d'Uplande, de Weftmanie, &« 



de Nericie , que je traverfai en allant à Gothem- Subdi. 
bourg , font regardées comme la partie la plus 
riche & la plus belle de la Suède (*), & en 
efFet , je ne faurois me repréfenter un payfage 
plus varié ni plus agréable que celui que pré- 
fente toute cette contrée. Ceft un mélange con- 
tinuel & toujours charmant de collines, de 
vallées, de plaines, de lacs, de forêts , de 
champs & de prairies , interrompu fréquemment 



(*) Il faudroit ajouter la Scanie, celle des provinces 
de Suède où le climat eft le plus doux, & le terrain le 
plus fertile. ( JVote (Ui Traduit eur.} 
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:par un grand nombre de villes, de villages, & 
^f ^*! de fermes éparfes. Les voyageurs qui fu quel- 
ques diftrids qu'ils en ont vu en courant pro- 
noncent que la Suède n'eft qu'une terre ingrate 
& (lérile , ne rendent certainement pas juftice 
à fes beautés champêtres , & aux fîtes pittoref- 
ques qu'elle offre en grande quantité. 

Le 6 Mars je partis d'Upfal , & je traverfai 
un pays plus ouvert & plus fertile que tout ce 
que j'avois vu jûfqu'alors en Suéde 9 & j'arrivai 
à Endkioping (*), petite ville fîtuée fur le lac 
MaleTj & prefque toute compofée de maifons 
de bois, peintes en couleur rouge. Elle eft bâtie 
fur un terrain de gravier & de fatle , qui for- 
.môit autrefois la rive du lac , & au - deifous on 
voit une plaine couverte anciennement par les 

' eaux du lac, dans laquelle j'obfervai pluueurs 
morceaux de granit. Deux pofles plus loin je 
me trouvai à Vefteraas on Veflerôs , ville très- 
ancienne félon la tradition des habitions. Cette 
ville fait un commerce confîdérable avec 



. (*) Il hutWrt Ihkiœpin^^ & pTononc^v Enkicupingt 
Vœ des Suédois & ^es Danois eft l'équivalent de la 
diphtongue eu du François. Le mot de kœping qui 
entre dans la corapofition du rtom de tant de villes 
$hez les dera nations fignifie march(. ^ "Note du Trai ) 
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Stockholm par le moyen du lac Maeler, parti- î ■ j 

culièrement en cuivre & en fer des mines voi- ^^'^^^^ 
fines dont la province de Weftmanie abonde. 

Ceft une ville grande & irrégulière , com- • 
porée de maifons de bois. On y voit les ruines - 
d'un ancien palais , habité autrefois par les 
rois de Suède. Ceft auflî le fiége d'un évèque , 
& la cathédrale qui eft en briques eft renommée 
pour avoir la plus haute tour qu'il y ait en 
Suède. La partie inférieure de cette tour eft 
quarrée , Iç haut eft un clocher odlogonç qui fe 
termine en pyramide & qui eft revêtu de cuivre. 

Dans cett« cathédrale eft la tombé du roî 
Eric XIV j dont j'ai déjà eu occafîon de parler, 
& dont je rapporterai ici la trifte fin. L'égare- 
ment de fa raifon ne fauroit le mettre à l'abrî 
de tout reproche , & ce fut fans doute un prince 
indigne du trône. Sa perte fut préparée par la 
libération de fon frère Jean qu'il avoit tenu 
prifonnier pendant quatre ans, & par l'impru-^ 
dence qu'il eut d'époufer publiquement une 
femme de la plus bâfle extradion , qui avoit été 
fa maîtrefle. Il en avoit eu un fils, & il avoiù 
forcé fes frères à le reconnoitre comme héri- . 
tier de la couronne. Ceux-ci fe voyant ainfî 
déchus de l'efpérance de lui fuccéder, fe préva- 
lurent du mécontçntçment général que la con- 
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• duite déréglée & les excès du roi avoient excité 
.Sue DB. j^j^g ^^^g jçg ordres (fe la nation. Ils fe mirent 
à la tète d'un parti qui grofliâant tous les jours , 
. fiut en état d'afEéger le roi dans fe capitale , & 
de le forcer à capituler & à abdiquer la cou- 
ronne eh faveur de Jean (en 1 5*68). Le monar- 
que détrôné fut auflitôt enfermé dans le château 
de Stockholm où on le traita indignement. Le 
' détail des cruautés exercées contre lui & la dei^ 
cription qu*il nous a laiflee de feé foufFrances, ne 
peuvent que eaufer autaht d'horreur que de pétié. 
Privé des chofes les plus néceâaires à la vie , 
confiné dans un cachot fale & obfcur , après avoir 
joui long-temps des plaifirs 9 du fafte d'une cour 
& de l'autorité fuprème , il lui refta encore aflez 
' d€ force pour travailler à fon apologie. Ce qu'il 
écrivit dans cette vue , foit contre fon frère , 
foitXK)ur fe juftifier d'avoir fait mourir los Sture , 
a été confèrvé jufqu'à ce jour. On y voit que 
ce malheureux prince avoit cohfervé aifez de 
liberté d'efprit, & fe fouvenoit fort bien en 
partîfculier des règles de l'argumentation qu'il 
avoit apprifes dans fa jeunelTe. Tout eft difpofé 
dans cet écrit , félon la forme fyllogiftique , & 
les règles de la logique de fon fiècle,- comme 
s^il eut été queftion dans cette affaire de fou- 
tenir une thqfe fur les bancs de l'école* 

Au 
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Au commencement de if 69 Eric fut cité fi=5?!s— --s 
devant raiTemblée des états du royaume, & ^"^^^' 
comme f^s fujets lui intentèrent un procès fcloii 
les formes ordinaires y comme les Anglois à 
Charles I, dans le fîècle fuivant , fes deux frères 
étant préfens , on lui lut les chefs de raccufatioil 
portée contre lui i & Eric qui avoit naturelle* 
jment de l'efprit & des talens , animé par une. \ 
circonftance fi critique j les réfuta avec une élo- ^ 
qucnce fi véhéméntô & une telle fubtilité^ que 
fes acculateufs en furent étonnés* Jean lui ayant 
reproché fa folie : Je yCai été», dit -il, mfenfé 
qu'une fois ^ c'qfl lorfque je vous ai fait fortit 
de prifon. 

On ne laifla pas que de rendre une fentence 
qui portoit qu'il s'étoit rendu indigne du trône 
par fa mauvaife conduite & fa tyïaniiie , & qu'it 
de voit être renfertrté à perpétuité dans fa prifon* 
Là on le traita plus rigoureufcment qu'où 
n*avoit fait encore. Non feulement on l'y laifla 
fouveht manquer du néceflaire; mais ce qui 
lui fut plus fenfible, on le priva de fes livres 
qui avoient fait tout fotl amufement , & on ile 
lui permit plus de voir fa femme ni fes enfans. 
Ce fut en vain qu'il fe plaignit à fon frète, &: 
implora fa pitié. On ne fit pas la moindre 
attention à fes lettres & à fes foUicitations* 
Tome UL V 
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f Quelque tyrannique qu'eût été fa conduite pen- 
^^^^ dant fon règne, un traitement fi cruel infligé 
par vengeance & fans la moindre nécefiité, ne 
peut que déshonorer la mémoire de Jean, & 
faire prefque oublier les torts d'Eric pour ne 
rappeler que fes malheurs. Le peuple en fut 
affeâé» & y compatit enfin; il blâma haute- 
ment tant de barbarie , & un parti puiâant étoit 
même fur le point de fe déclarer en ia faveur; 
mais Jean {iit le prévenir & étouf&r la révolte, 
& dès ce moment il fit conduire fon frère à 
Abo en Finlande , où il fut emprifonné avec 
une nouvelle rigueur. En if7o on le traniporta 
à Caftelholm dans Tisle d'Aland , dans le châ- 
teau dont j'ai donné ci- deiTus là defcription, 
& enfuite ^dans d'autres prifons jufqu'à ce 
qu'enfin la mort vint mettre un terme à ia 
malheureùFe exiftence, à Oreby-hus dans la 
province d'Uplande. Ces fréquens changemens 
étoient en effet des craintes bien fondées du roi 
Jean. Il favoit que la nation étoit touchée du 
fort d'Eric , & qu'on formoit de toutes parts 
. des projets pour le délivrer. Ses inquiétudes 
allèrent fi loin , qu'il conçut le deflein d'abré- 
ger les jours d'Eric , & il en fit fecrètement la 
propofîtion au fénat en 1^69; mais quoique le 
lénat eût la lâcheté de confentir à cette propo- 
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lîtion, Jean crut devoir difierer encore de s'en 
prévaloir; Enfin Eric ayant une fois prefque 
échappé de là prifon , & fes partifàns devenant 
de jour en jour plus nombreux 5 le roi réfolu^ 
de mettre en exécution la fentence de mort 
qu'il avoit prononcée avec l'approbation du 
fénat* En conféquence il envoya fon fecrétaire 
à Oreby avec un breuvage empoifonné ^ & utt 
ordre précis de faire ouvrir les veines d'Eric^ 
ou de l'étouffer fous des matelats s'il refufoit 
de le prendre.^ Mais on n'eut pas befoin d'ufer 
de cette violenceé L'infortuné monarque apprië 
ie fort qu'on lui deftinoit avec une par&ite tran- 
quillité. Il fe prépara à la mort avec la plus 
grande réfîgnation, & ayant communié avec une 
fervente dévotion ^ il avala le poifon dans uno 
foupe 5 & expira bientôt après dans la quarante- 
cinquième année de fon âge 9 après une capti- 
vité de neuf anSi Son corps fut tranfporté dans 
la cathédrale de Vefteiros^ où on lui fit ériger 
un tombeau de pierre fans aucun ornements 
Durant les premières années de fà captivité ^ 
Eric tint un journal de tout ce qui lui arrivoiË 



' (1) Ces détails fur la dépdfition & là détehtîdrt 
d'Eric font tirés de l'excelleate hîftoire de ce prince 
par Celfius , & de Tbiâcire de Suède' par Dalin^ 
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L . ^ — dans fa prifon. Il en réfulte que fa femme ocCu- 
SuEDE. p-^j^ continuellement fon efprit^ &que pendant 
fon abfence il lui écrivoît prefque tous les jours. 
Ses lettres font remplies des expref£ons du plus 
tendre & du plus vif attachement La mufiq^iie, 
. rétude rémpliflbierit le refte de fon temps. Il 
étoit très-habile muGcien , & il ne lifoit prefque 
aucun livre fans en remplir les marges de remar- 
ques. Il traduifit en fùédois Phiftoire des rois 
de Suède , de Jean Magnus , à laquelle il ajouta 
des vers latins fur le caradlère da chaque roi. Il 
a conipofé aufG deux pfeaumes pénitenciaux, 
qui font inférés dans le pfautier fuédois* Ses 
njémoires fur la caufe de h guerre entre lui & 
le roi de Dannemarc, Frédéric fécond; fes obfer- 
varions aftronomiques ou plutôt aftrologiques 5 
, .fon traité fur l'art de la guerre , ouvrages écrits 
en latin, prouvent fon érudition 5 &lui aflurent 
une place dans le catalogue des rois auteurs* 

Cette Catherine qu'il avoit tant aimée étoît 
la fille d'un paylàn. Elle n'étoit encore qu^un 
enfant lorfque le roi l'ayant vue par hafard , 
fut fi frappé de (a beauté , qu'il la fit élever -avec 
beaucoup de foiuj & la plaça à la cour de fà 
fœur Elifabeth. Il en fit enfuite fa maîtrefle, 
& elle prit bientôt ua afcendant extraordinaire 
fur cet efprit capricieux. Elle le devoit unique^ 
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ment à fes grâces & à fon efprit j mais fuivant .^v ^ ' '.f 
le préjugé du temp^ on l'attribua à des filtres 
& des enchantemens. Eric n'ayant pu obtenir 
en mariage diverfes princeâes étrangères qu'il 
avoit recherchées » Tentant fa paflîon s'accrbitre 
par la pofTeflion qui en eft ordinairement le 
remède , fe détermina à l'époufer après en avoir 
eu un fils naturel. Pendant fa captivité Cathe^ 
rine le paya conftamment de retour , lui témoi- 
gna la plus grande tendrefle, & contribua beau^ 
coup par fes foins à adoucir fon malheureux fort» 
Elle lui furvécut plufieurs années, & fa coiw 
duite prudente lui coficiliala faveur même de Jean 
& de Sigifmond, dont elle obtint une penfion 
confidérable , avec la permiflîon de paflêr le refto 
de fa vie en Finlande dans une parfaite tran- 
quillité. De tous les enfens qu'elle eut d'Eric » 
deux feulement lui furvécurent ; Sigrida qui 
époufa le comte Tott & qui a perpétué cette 
illuftre famille ; & Guftave né en ifôS, quefoi> 
père avoi t fa it reconnoitre pour fon fuccefleur. 
au trône , mais qui fut arrêté & mis en prifon 
lors de fà dépofition, 

Lorfqu'on transfera Eric à Abo pour l'y tenir 
plus étroitement enfermé , on ehferma Guftave- 
encore enfant dans un fec,. & on donna ordrct 
de le faire mourir & de l'enterrer à l'extrémité: 
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^e la ville. L^officier chargé de cette barbare 
pufiDç. exécution fortit dans ce deffein au point du 
îour, & le malheureux enfant alloit périr, lort 
qu'iin gemiîhomme fuédoife l'ayant rencontré , 
fe fit ouvrir le fàc & fe faifit de Tenfant. Les 
amis d'Eric le firent enfuite fortir de Suède & 
, on l'envoya étudier dans diverfes écoles étran- 

. gères oiril fit de grands progrès. Il fe diftingua 
même tellement par fon favoir en chymie, qu'où 
ie nomma un fécond Paracelfe. Il s'appliqua auiB 
à rétude des langues » & fon ardeur pour acqué- 
rir des connotiTances ne put être rallentie pac 
l'indigence à laquelle il étoit expofé , & qui étoifc 
telle qu'il fut fouvent obligé de faire les métiers 
les plus bas pour avoir de quoi vivre. Cepen- 
dant il requt dans la fuite quelques fecours de 
fon coufih Sigifmond, roi de Pologne ; & après 
avoir été abandonné de ce prince, il fut bien 
reçu à la cour de Ruffie, qui 4e protégea d'-abord 
d'une manière diftinguée , & qui enfuite lui 

I accorda une efpèoe de retraite , qui ne fut fûivant 
d'autres qu'un exil & une prifon, dans laquelle 

^ il termina en 1607 fa malheureufè exiftence. 

Le 7c. Mars. Ayant changé de chevaux entre 

^Vefteros & Arboga , dans le petit village de 

Kungfœr , je fus engagé à m^y arrêter par la beauté 

4e I3 fituation, & je me promenai dans le§ 
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environs & fur le borà du lac Maeler. Ce lac 
eft extrêmement beau, il renferme pluGeurs 
isles couvertes de bois & de prairies très-aboii- 
dantes; fes bords font élevés» bien plantés, & 
diveriîfiés par un mélange de châteaux & de 
maifons de payfans. Toute la partie du lac que 
je vpyois étoit encore couverte de glaces , mais 
elles ne pouvoient plus porter de voitures» Ce 
n^eft ordinairement que pendant quelques femai- 
nes que la glace eft aâez forte pour cela ^ 
& qu'on peut aller en traîneaux jufques à 
Stockholm. 

Kungfœr eft à Tembouchure d'une petite 
rivière qui vient d'Arboga , & fert à former la 
communication entre les lacs Maeler & Hielmer 
au moyen du canal d'Arboga, Il y a tout auprès 
une efpèce de palais, autrefois habité par les rois 
de Suède , avec un harras. Dc-là jufques à Arboga 
on fuit une plaine étroite & longue d'environ 
neuf milles qui appartient au roi, & qui eft auiH 
agréable que fertile en excellens pâturages. Elle 
eft arrQfée par la rivière d'Ulvifon , & couronnée 
de coteaux couverts de bois. De*là je traverfai 
la canal d' Arboga , commencé par Charles XI & 
fini par fbn fils Charles XII. * 

Ne trouvant rien de remarquable a Arboga , 
)e me hâtai d'arriver à Œrebroy capitale de h 

Viv 
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IL. ?Néricie> ou je paflai la nuit, Cettç ville la plus 

SuçDc, grande que j'eufle vue depuis que j'avois quitté 
Stockholm, e(t iituée à Textrémité occidentale 
du lac Hielmen Les maifons font prefque tou- 
tes de bois. Dans une isle formée par les deux 
branches de la Swart qui traverfe cette ville, 
eft un château de briques & de pierres qui étoit 
autçgfois une réfidence royale, & qui eft aujour* 
d'hui celle du gouverneur de la province. Les 
habitans fourniflent Stockholm de fer , de vitriol , 
& de couleur rouge. Leur commerce favorifé 
par les deux lacs que joint le canal d'Arboga 
eft fort confidérable. Il y a auili une fabrique 
d^armes à feu, de draps & de tapis. 

Après avoir quitté cette ville je traverfai la 
partie de la Néricie qui eft entre les lacs Hielmer 
& Venner ; c'eft un pays riche en pâturages , 
en champs & en bois. Vers le foir j'entrai dans 
^ la province de Veftro-Gothie , & je paflai la nuit 
dans la maifon d'un payfan à Hofva. 

Le 9^. Mars, J'arrivai à midi à Marieftadt , 
ville bâtie fur le lac Venner par Charles IX, 
qui lui donna le nom de Ion époufe. La prifori 
qui eft neuve & blanchie eft le bâtiment de la 
ville qui a-le plus d'apparence, les autres mai- 
fons font de bois peintes en couleur rouge. De 
Marieftadt je fuiyis gendant quelque temps les 
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bords du lac Venner , le plus grand de la Suède, i 
Il a près de quatre- vingt dix milles ( Angl/) de ^" ^^'^^ 
longueur , fur quarante de largeur. Ses bordç 
dans le pays où j'etois font bas & unis , enforte 
que la furfecc de ce lac paroît fans bornes, 
comme celle de la mer. 

Je traverfai enfuite Lîndkiaeping 3 dont les 
habitans font un commerce confidérable par le 
moyen du lac Vçnner & de la rivière Gotha, 
qu'ils defcendent jufqu'à Gothembourg. Je paflai 
la nuit dans le petit village de Malby , & le 
lendemain matin j'arrivai à Trolhsetta. Le pays 
que je traverfai eft extrêmement fauvage i ce 
ne font que des bruyères ftériles , coupées, par 
des chaînes de rochers où Ton n'apperçoic prêt 
qu'aucune trace de végétation. 

Ce village ne contient qu'une douzaine de 
maifons près des catarades du fleuve Gotha; 
mais il eft bien connu par des prodigieux tra- 
vaux qu*on y a faits 5 pour ouvrir un paflage aux 
vaiffeaux , par le moyen du canal qui porte fon ' 
nom, 

^ Ce canal fait partie d'un vafte plan formé 
depuis long- temps , pour établir entre la mer 
Baltique & fOcéan upe navigation au travers 
des terres qui , en augmentant le commerce inté- 
rieur d'un grand nombre de provinces, auroic 
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idifpenfé de faire pafler par le Sund une partie 
* des marchandifes de la Suède. Il eut encore, en 
temps de guerre avec le Dannemarc» mis une 
partie du commerce de la. Suède à Tabri des 
corfaires danois , qui défendus par les batteries 
de Cronenbourg > font maîtres du détroit du 
Sund , à moins que la Suède n^ entretienne une 
flotte fupéricure. 

Guftave-Vafa fut le premier roi de Suède qui 
comprit Futilité de cette navigation intérieure » 
lorfquHl fit de Lodèfe , aujourd'hui Gothemjbourg, 
un port & une ville de commerce , 'afin que les 
vaifleaux marchands ne fuflent pas toujours 
obligés de pafler le détroit du Sund. Il fe flatta 
qu'un jour les marchandifes que la Suède importe 
ou exporte pourrôient pafler par les lacs Venner, 
Hielmer , & Maeler jufques à Stockholm , fi 
Pon rcuflîflbit à rendre navigables les rivières 
& les lacs qui les uniflent. 

Eric XIV voulant exécuter le plan tracé par 
fon père, donna ordre qu'oi;i.s'en occupât férieu- 
fement , mais les troubles dont fon règne fut 
agité ne permirent pas d'aller plus loin. 

Plufieurs de fes fuccefleurs reprirent ce grand 
projet ; Charles IX fit dans cette vue jcreufer 
le canal de Carisgraf , & Charles XI celui d'Ar- 
boga. On s'appcrçut cependant bientôt des 
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grandes difficultés qu'on trouveroit dans fon 
exécution. Guftave - Adolphe ne put trouver en 
Suède perfonne qui osât s'en charger , & Char- 
les XI y envoya des ingénieurs hollandois qui 
le jugèrent impraticable. La Motraye qui raconte 
ces faits, ajoute que Charles XII loin de fe 
rebuter par ces difficultés , envoya fur les lieux 
Pdheim ingénieur célèbre , qui lui remit un 
plan pour rendre navigables les cataradles de 
Trolhsetta , & pour ouvrir entre Gothembourg 
& Stockholm , & ' même entre les lacs Vennet 
& Vetter & la ville de Nordkaeping, une navi- 
gation pour de grands vaiâeaux. Charles XII 
approuva ces plans & ordonna qu'on travaillât 
à leur exécution ; mais là mort fit interrompre 
ces travaux , qui ne furent repris que (bus 
Adolphe-Frédéric , père du roi régnant. 

Ce plan renfermoit trois grands objets, i®. La 
jonâioli des lacs Maeler & Hielmer. 2^ Celle 
du lac Hielmer avec ' le lac Vennèr. j^ Celle 
du lac Venner avec l'Océan, 

Le premier objet a été rempli au moyen du 
canal d'Arboga dont j'ai déjà parlé. Il appar- 
tient à une compagnie de marchands d'Œrebro 
qui font chargés de fon entretien $ il eft large 
&^ a huit pieds de profondeur. Oh y compte 
huit éciufes , & il eft navigable pour les mêmes 
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i vaiiTeaux qui navigeut fur les lacs. Ce font dei 
Sd(P£« vaifleaùx du port de quarante- trois tonneaux, 
couverts , à un fèul mât , qui ont foixante-feiz^ 
pieds de longueur , & qui tirent ûx à fept pieds 
d'eau. 

Le fécond objet , c'eft-à-dire , la jondion dea 
lacs Hielmer & Venner , a rencontré jufqu'ici 
des difficultés infurmontables qui laiflent peu 
d^efpérance de fuccès. 

Le troifième objet feroit , comme on Ta dit , 
de joindre le lac Venner avec l'Océan germa^ 
nique par le moyen du fleuve Gotha qui fort 
de ce lac , & fe jette dans TOcéan près de 
Gothembourg. Mais le cours de ce fleuve étant 
embarraifé par des bas-fonds & des cataraAesj. 
çn a tenté de faciliter la communication par le 
moyen du canal de Carlsgraf, du canal de 
Trolhsetta , des éclufes d'Ackerftrœm & de 
Edit 

Les travaux entrepris dans cette vue ont fouf- 
* fert plufîeurs accidens. Sous Charles XII une 
éclufe conftruite par Polheim avec trop peu de 
foin fut entraînée par les eaux au moment où 
elle venoit d'être achevée. En i7J'4le roi Adolphe- 
Frédéric en fit faire une nouvelle à grands fraix » 
qui ne répondit pas mieux au but qu'on s'étoit 
propofé. Pour y remédier: on ea a çoiiftruit u»q 
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troifième ^r ordre du roi régnant , & qui porte 
le nom de Guftave. C'eft un canal magnifique 
de quatre cent pieds de longueur , dont la moitié 
efl; taillée dans le roc , & où gdes barques d6 
quatre -vingt tonneaux & plus peuvent pafler 
aifément. 

De Pextrémité de ce canal au village dû 
Trolhsetta , le cours de la rivière eft libre dans 
un elpace d'environ cinq milles , & la naviga- 
tion en eft auifi sûre qu'agréable. 

Près de Trolh^etta de nouveaux obftacles 
rinterrompent. La rivière reflèrrée entre deux 
montagnes fe précipite tout à coup dans un 
-endroit nommé le gaufre d'enfer -y ce qui rend 
toute navigation ullérieure impraticable. Le/ litt 
de la rivière eft de roc , les bords en font 
coupés à pic ; des isles die granit la partagent 
en plufieurs bras où Peau fe jette avec une 
extrême irtpétuofité , & forme de grandes cata-. 
rades. 

De ces cataradles au lieu où le fleuve rede-i 
vient navigable , il y a environ deux milles» Ort 
compte quatre principales catarades féparées 
par des tournans , où l'esyi violemment agitée 
préfente un affreux & fublîme afped. La hau- 
teur totale de ces quatre catarades eft d'environ 
cent pieds. 
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-= On conçoit fur cet expofé toute la difficulté 
* de rendre le fleuve navigable dans cet endroit* 
On a tenté de creufer dans le milieu de fon 
lit lin canal avec des éclufes. Je n'entrerai point 
dans le détail de ces immenfes ouvrages. Qiiel- 
ques-uns femblent avoir été mal conçus, & 
révérieraerit l'^a prouvé. Un des jprincipaux a 
été entraîné par Pimpétuolîté de la rivière * 
& le travail de tant d'années a~ péri dans un 
inftant. 

Ce mauvais fuccès a caufé de grands mécon^ 
tenteniens à 1^ nation , & le peuple n'a pas 
manqué dé dire que les Danois avoient gagné 
paf argent les entrepreneurs ^ pour engager la 
Suède dans des dépenfes dont ils favoient bien 
quelle ne pourroit retirer aucun fruit. Mais cet 
accident s'explique bien plus naturellement par 
des mefurds mat combinées , & par le peu d'at- 
tention ou d'habileté de ceux qui conduifoient 
ces travaux. 

On les a dès-lors abandonnés comme inutiles , 
& on à formé le deflein de creufer un nouveau 
canal dans le roc qui forme les bords du fleuve* 
Il doit avoir quatre mille fept cent pieds de 
y longueur , trente-fîx de largeur < &; en quelques 

endroits plus de cinquante pieds de profondeur. 
Il aura neuf éclufes 5 & fi Ton réfléchit qu'il 
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faudra percer pour cela un rocher de granit 1 
rouge qui s'étend dans tout fon efpace, on con- Suéde» 
viendra que ce nouveau plan ne doit pas rencon- 
trer moins de difficultés que l'autre. Cependant 
il ne faut pas prononcer qu'il eft impraticable. 
D'autres ouvrages comme le canal du duc de 
firidgevrater en Angleterre, celui de Languedoc, 
le chemin creufé dans le mont Guemmi en Suiâe , 
prouvent que tout efl: poffiblç à l'induftrie 
humaine. : ' 

L'eflentiel feroit de lavoir fi une dépenfe auffi 
énorme fera compenfée par les avantages qui 
en réfulteront On croiroit pouvoir en douter 
fi on n'y gagnoit que 3'ouvrir une communi- 
cation entre le lac Venner & Gothembourg ; 
filais fi on peut un jour faire communiquer le 
lac Venner avec le golfe de Bothnie 5 comme 
dans ce cas-là les cataradles de Trolhsetta ferôient 
la feule interruption qu'il y eût à la jondion 
des deux mers , l'accompliffement d'un pl^n fi- 
beau & fi utile ne fauroit être payé trop cher. 

Le roi régnant vifita les travaux de Trolhaetta 
d'abord après Ton avènement au trône, & ordonna 
fagement qu'ils fuffent fufpendus , mais qu'on . 
continuât d'autres éclufes commencées ailleurs. 

Et pour faciliter le tranfport des marchandi- 
f^ du lac Venner à Gothembourg, il fit faire 
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i un chemin fur les bords du fleuve » d'un bout 



^^^^ des catarades à l'autre* 

Un raille environ au-deflbus des cataradles , le 
cours du fleuve eft encore interrompu par un 
autre faut , nommé Akerjlrœm. On a commencé 
dans cet endroit à crcufer dans le roc uii autre 

"^ canal qui aura cent quatre- vingt deux pieds de 

longueur avec une éclufe. Cet ouvrage a été 
commencé en 1774 & on comptoit qu'il feroit 
terminé en 178 1. 

D'Akerftrœm le fleuve a un cours réglé jiif- 
qu'à Gothembourg , excepté à Edit.où il y a 
une barre formée" par un lit de rocher^ qui 
s'élèvent au milieu du fleuve* On a cteufé fur 
îe côté de ce roc un canal de fix cent pieds de 
longueur qui a été mal exécuté, & qui étoiten 
mauvais état lorfque j'y paflai. Mais il y a lieu 
de croire qu'on le réparera. 

Lé fer & les autres* marcliandifes font à 
préfent tranlportés par le lac Veiuièr jufqu'à 
^ Vennersbourg , delà par le canal de Carlsgraf^ 
& le fleuve Gotha jufqu'à Trolhjetta* Arrivés 
près des cataraéles on les décharge , & oïl les 
tranfporte par le chemin dont j'ai parlé jufqu'au-^ 
deflbus de ces catarades. Là, on les embarque 
de nouveau , elles paflent par les éclufes d'Akcrf- 
trœm & d'Edit 3 ( fuppofé qu'elles foienc 

achevées 
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îachevées àduellement) & elles defcendetitenfuite! 

le ffeuve fans obftacle jufqu'à Gothembourg. On * ^ * ^ ^ 

envoyé de cette ville de la même manière du 

fel , dels épiceries , des grains ^ du thé & d'autres 

manjhandifes jufquau lac Vcnner , d'où elles ft 

verfent dans les proyinces qui le bordent* 




Tonti lit, 5t 
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C H A P I T R E. X. 

Gothcmboui^ — Son commerce — Compagnie des 
Indes -^ Pêche des harengs — Remarques ^nc* 
raies fur le commerce de Suède — Voyage de Go'. 
thembourg à Cdrlfcrona r— Hah'aations , nourr'uuriy 
manières des payfans. ^ 

j L'aspect du pays depuis Trolhaetta jufqu'à 
Suéde. Gothembourg eft fauvage & romantique ^^^M^ 
de ce qu'on peut dire, ©'innombrables chaînes 
de rocs ftériies s'étendent dans tous lesfens, 
& dans l'intervalle ce font des plaines très-fer- 
tiles d'un mille au plus de largeur qi^'arrofe le 
fleuve Gotha. Les montagnes font de granit & 
dépourvues d'arbres > & prefque de toute efpèce 
de végétation. Mais je n'obfervai dans cette 
, partie de la Suède aucun de ces blocs de granit 
rompus & ifolés , qui ^ont comme femés dans 
les provinces intérieures & fur les côtes Ju 
golfe de Bothnie. 

Le fleuve forme en quelques endroits ui* 
beau courant & un canal aifez étroit î dan^ 
d'autres il n'eft navigable que pour de petites 
barques de vingt toiineaux* A dix milles de 
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Gothembourg il fe partage en trois bras, dont! 
deux le réuniflent après avoir formé une petite ^ ^ ^ ^ ^ 
isle de roc vif, fur lequel eft bâti le fort de 
Bohps. Ce fort dont rarped eft très - pittoret 
que eft fouvent nommé dans rancienne hiftoire 
du Nord , & dans ce temps-là on le regardoit 
comme imprenable. Ces deux bras réunis for- 
ment ce qu'on appelle la rivière du Nord qui fe 
I^erd dans la mer à dix milles de-Ià. Le troidème 
bras que je fuivîs jufques à Gothembourg con- 
ferve fon nom de Gotha. Le terrain enfermé 
par ces deux bras du même fleuve fe nomme 
ris le de Hifingen. 

Gothembourg que la commodité de fon port 
a rendu une ville confidérable , occupe la place 
où étoit une ville ancienne, nommée Lodèfe^ 
bâtie par Guftave-Vafa qui lui accorda de 
grands privilèges. Charles IX n'étant encore 
que duc de Gothie, fonda à peu de diftance 
de Lodèfe une nouvelle ville dans l'isle de 
Hifingen , & lui donna le nom de Gothembourg 
de celui de fon duché. Lorfqu'il monta fur le 
trône il établit dans fa nouvelle ville une com- 
pagnie de commerce , il y attira plu/îeurs étran- 
gers & furtout des hollandois, auxquels il 
accorda pendant vingt ans une exemption de 
tous drpits d'entrée & de fortie. Il y mit en 

Xij . 
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î garnifon un corps de troupes angloifes & écot 
foifes , fous les ordres de Guillaume Stuart > 
enfin il accorda aux Calviniftes le libre exercice 
de leur religion. C'étoit le premier adle de 
tolérance de cette efpèce qui fe fût fait jufques- 
là en Suède. Par ce moyen Gothembourg devint 
bientôt une ville floriffante , & elle fut après 
Stockholm la ville la plus commerçante de la 
Suède. 

La ville ayant été brûlée en i6ii par les 
Danois, Guftave- Adolphe la fit rebâtir telle 
qu'elle eft aujourd'hui, il lui confirma fes anciens 
privilèges & y en ajouta de nouveaux. 

Sa fituation eft très-Gngulière. A peu de diftance 
de la mer eft une plaine marécageufe qui peut 
avoir au plus un mille de largeur , & qui eft 
i)ordée par les rivières de Gotha & de Mœldal , 
& prefque partout entourée de rochers élevés 
& fî nuds , qu'à peine y apperçoit-on un brin 
d'herbe. Gothembourg eft bâti en partie fur ces 
rochers , en partie dans la plaine , ce qui la j 
fait divifer en ville bafle & ville hautç. La i 
première eft toute unie , coupée par des canaux 
comme les villes de Hollande , & bâtie fur pilo- 
tis. La ville haute eft bâtie fur la pente des 
rochers ,. & les maifons s'élèvent les unes fur les | 
autres en amphithéâtre. L'une & l'autre font , 
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fortifiées régulièrement. La ville peut avoir trois -^ ^^-^ 

milles de tour fans compter le fauxbourg de ^^^^^ 
Haga qui eft près du port 

Les rues font droites & régulières. Un petit 
nombre de maifons eft en briques, la plupart 
font de bois peint en rouge. Le porc eft formé ' 
par deux chaînes de rochers, & il peut avoir 
un quart de mille de largeur. L'entrée en eft 
défendue par le fort du nouvel Elfsbourg qui 
eft bâti fur une petite isle de roc , & où l'on 
tient une garnifon de deux cent cinquante 
hommes. ^ 

On a depuis peu fondé à Gothembourg une 
fociété royale des fciences & de littérature fur le 
plan de celle d'Upfàl. Ses mémoires font en 
fuédois & traitent de divers fujets d'hiftoire 
naturelle , d'antiquités , d'hiftoire , de littérature. 

J'obferverai à cette occaflon qu'on a formé 
une fociété femblable à Lunden en Scanie, en 
1776 , aprouvée par le roi en 1778. Mais les 
fujets que traite cette fociété font tous relatifs 
à Thiftoire naturelle , à la phymie , & à l'agri- 
culture. 

Un marchand qui a demeuré vingt-deux ans 
à Gothembourg j m'a appris que pendant ce " 
temps-là la population de cette ville s'eft confî.^ 
dérablement accrue , & qu'elle contient aujour- 

Xiij , 
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? d'hui environ dix-huit mille Jiabîfens. Ces pro- 
grès font dus fans doute à ceux de fon com- 
merce , à la compagnie des Indes qui y eft 
établie , & à la pêche du hareng qui s'y ^fait 
avec beaucoup de fuccès. 

En 173 1 on y forma une compagnie de mar- 
chands à laquelle on accorda un '^privilége 
exclufif pour faire le commerce de l'Inde pen- 
dant quinze ans. Cet oftroi fouifrit diverfes 
altérations , mais enfin il fut renouvelle der- 
nièrement pour vingt ans , à condition ^ue la 

.compagnie prèteroit au gouvernement une femme 
de 1:245980 livres fterlings , dont un tiers fans 
intérêts, & qu'elle payeroit j^Af liv* fterl. 
pour chaque vaiiTeau qu'elle enverroit aux 
Indes. Cette compagnie n'eft qu'ulie fociété de 
marchands qui envoyent toutes les années deux 
du trois vaifleaux à la Chine. 

Le port de Stockholm étant fermé trop long- 
temps par les glaces pour qu'on puiife en faire 
partir à temps les yailTcaux deftinés au voyage 
de rinde , cette compagnie s'eft fixée à Gothiem* 
bourg , dont le port fitué fur l'Océan germani- 
que eft prefque toujours -ouvert. 

Voici en quoi confifte ce commerce. La Suède 
n'a prefque point d'efpèces ni d'ouvrages de 
fes manufadures à exporter > ainfî le capitaine 
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du vaifleau deftiné pour la Chine relâche d'abord 

a Cadix ou il emprunte , au nom de la compa- 
gnie ioo,ocXD piaftres à trente pour cent d'in-« 
térèt, de -là il fait voile pour Canton où il^ 
achète du thé, de la porcelaine, & d'autresf 
marchandiles de la .Chine qu'il revend à 'fort 
retour avec beaucoup de profit. Le gain ordi->. 
naire , tous fraix &its, eft de fbixante-dix pour 
cent, & Tintérèt déduit, de quarante pour cent^ 

En 1740, les harengs qui jufques4à n'avoient 
jamais approché des côtes occidentales de la 
Suède ayant paru en quantité dans le vôiiînage 
de Gothembourg , les habitans s'adonnèrent à 
cette pèche ^ni leur a été très - avantageufe. 
On peut juger de fes progrès par la table 
fuivante. 

En 17P elle ne produifit que mille barils. > 
Le baril contient mille' harengs. . 

En 17^ j . , 20,766 

I7f 4 ..-...•. îa,8z8 

i7ff . . . • . V- • 74»79i 

17^1 ........ tij^ziz l 

1762 •..*..*. 140,091 

176^ .••...., 186,^14 I . 

1764 ........ 99>6i« I 

1768 151*48? 

Xiv 
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Il y a à Gothembourg un cônful anglois & 
plufieurs marchands de notre nation , & une 
chapelle angloife. 

je n'ai, pas fiiit un aflex long {ejour en Suède 
pour me procurer des informations exades & 
détaillées fur le commerce de ce royaume, ainit 
je me bornerai à ajouter quelques obfervations 
à ce que je viens de dire du commerce de 
Gothembourg. 

Par Fade de navigation paffé dans la diète 
de 177Z j les vaiflcaux étrangers ne peuvent 
porter en Suède que les produAions de leur 
pays , ni les tranfporter d'un port à un autre. 

Les principales exportations de la Suède knt 
du cuivre, du fer, de rartillérie, des mâts> 
des planches , dfe la poix , du goudron , de l'huile 
de baleine , de l'alun , de la poJ;affe , du falpètre, 
de la poudre à canon , du fel , du poiiTon falé, 
du favon, du vitriol. On y importe de Fétain, 
du . plomb i du tabac , des vins , de la quincail- 
lerie, de$ étûiFes de foie & de la foie , du papier, 
du thé & di^ca£e,.du.fuerei des épiceries, des 
drogues , du £1 , du chanvre , de la laine , &c. (*) 
Cantzler dont on ne lauroit- trop louer l'ou- 



ed) Il faudroit-ajotjtef des grains pour des femmes 
çonfidérables. i Note du TraduH^ ) 
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vrage intitulé Mémoires fur les affaires politiques'- 
& économiques de Suéde , obferve que la ville de 
Stockholm fait les ^ du commerce d'exportation 
de la Suède , Gothembourg les ^ & les autres 
villes les ^, & que dans le commerce d'impor- 
tation, Stockholm eft pour la n^oitié , Gothem- 
bourg pour un quart , & les autres villes pour 
Tautre quart. 

Le pays que j'ai traverfé en venant de 
Stockholm à Trolhœttai eft eftimé la partie de 
la Suède la plus belle & la plus peuplée. Celui 
que je devois voir en allant de Gothembourg à 
Carlfcrona » c'eft-à-dire,la province de Smolande, 
ed au contraire le plus Tauvage, le moins habité 
& le plus inculte du royaume. La diftance de 
Gothembourg à Carlfcrona eft de 38, milles de 
Suède qui font 247 milles d'Angleterre i &dans 
toute cette étendue, il n'y a qu'un feul lieu qui 
foit honoré du nom de ville. Les villages^ne 
contiennent pour la plupart que Gx ou fept mai- 
fons , & fou vent je ne trou vois qu'une humble 
chaumière folitaire , là où je changeois de che- . 
vaux; cependant dans tout ce pays fi défert , 
& en apparence fî abandonné, il y avoir par. 
tout de bous chemins, d'aflez bons logcmens , 
des payfans contens & de bonne humeur. 

Mars le if. Je gartis de Gothembourg & je 
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r paflai au travers de rochers qvi fe fuccédoieiii? 
VEDE. pf çfque fans interruption & fans mélange d'ar- 
bres & de plantes 5 ils çtoient aflez femblabics 
à ceirx qui s'étendent le long des côtes de 
rOcéaii près de Gqthembourg : à mefure que 
j'avançois , le pays paroiiïbit devenir un peu plus 
fertile. Les monts de granit étoient plus rares, 
mais on en voyoit des fragmens énormes épars 
dans les campagnes. Le pays que je parcourus 
ce jour-Ià & le fuivant, quoique fauvage & peu 
fufceptible de culture , étoit infinimerit diver- 
iîfié. C'étoit des collines couvertes çà & là de 
forêts de pins , de bouleaux & de chênes , entre- 
mêlés de prairies , & d'un peu de champs , 
orné de plufieurs lacs dont la vue étoit très- 
pittorefque , arrofé d'un nombre infini de ruif- 
fcaux limpides comme du cryftal , qui murmu^ 
• roient en s'enfuyant dans un lit de cailloux. 
Il y eut ce jourjà une pofte dans laquelle 
mon poftillon étoit la fille d'un payfàn ; le che- 
' min étant très-difficile & efcarpé , il falloit beau- 
' coup de force & d'adr efle pour conduire les che- 
vaux & éviter d'être verfé. Je lui propofai de 
laiflcr les rênes à mon domeftique qui étoit bon 
cocher, mais cette fille choquée de ce que je 
doutois de fon habileté rejeta bien loin cette 
offire , & montant fur le fiége me mena tns- 
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bon train, & gouverna fes chevaux avec tantî 
d'adrefle que mes craintes cefsèrent bientôt, êc *^*^^ 
que nous arrivâijies à la pofte fèns avoir couru 
le moindre danger. Depuis ce temps-là $ je me 
fuis toujours laifle conduire fans, défiance pair 
les payfannes fuédoifes. 

Je paflai la nuit à Hunnaryd dans la chau-> 
mière d'un payfan, & je repartis le lendemain 
de bon matin j mais je fus bientôt obligé dé 
m'arrêter à Gislavy pour y faire raccommoder \ 

une roue de ma voiture. Il ne s'y trouvoit qij'un 
feul maréchal qui étoit devenu aveugle depuis; 
peu de tepips , & aucune roue ne pouvant aller 
à l'eilieu de ma voiture, il fallut acheter un 
nouvel eflSeu & quatre roues , que je payai une 
liv. flerl. l6 fchel. Ayant aiiifi remonté mon 
équipage, je continuai ma route. A peu de 
diftance de-là, je pafTai un ruifTeau près duquel 
étoit une fonderie de fer. La mine fe trouve 
dans le fond d'un lac voifin , & on en tire un 
excellent fer. 

Bientôt après , je quittai la partie montagneufe 
de la province, & defcendant infenlîblement je 
me trouvai dans une plaine fablonneufe , entre- 
mêlée de bois , de lacs & de champs. A 7 milles 
environ de Varnemo ^ où je paflfai la nuit , je 
retrouvai de petites, montagnes, & j'arrivai à 
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Vexiœ^ ville fituée fur le bord d'un beau lac, 
d'où s'élève un groupe d'isles couvertes de bois. 
Quoique cette ville foit le fiége d'un évêché 
elle eft extrêmement petite. La plupart des mai- 
fons font de bois> les habitans vivent du com- 
merce de leurs beftiaux qui s'engraiflent dans 
les beaux pâturages qu'on trouve de temps en 
temps entre des rochers ftériles & de vaftes 
forêts. 

Dans le cours de ce voyage je prenois conf- 
tamment mes repas pendant le jour , & je paflbis 
toutes les nuits dans des maifons dÉ payfans, 
cnforte que j'eus de fréquentes occafions d'ob- 
Jèrver leurs coutumes, leurs mœurs , & '^^^ 
manière de fe nourrir. Lorfque j'entrois chez 
eux, je trouvois ordinairement toute la famille 
occupée à carder du lin , à filer , à faire de la 
grofle toile au métier ou quelquefois du drap. 
Les payfans font fort inventifs , & fàvent fiire 
fervir les plus groflîers matériaux à quelque 
chofe d'utile. Ils favent faire des cordes avec 
des foies de cochon , des crins de cheval 9 de 
récorce d'arbre, ils font des brides avec des 
peaux d'anguilles. Ils fe nourriifent principale- 
ment de viande falée, de poiflbns , d'œufs,de 
lait, de pain dur. Ils tuent leurs bœufs à la St. 
Michel & les falent/ pour l'ufage de l'hiver & 
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au printemps fuivant. Ils font du pain deux s 
fois Tannée, auquel ils donnent la forme de ^^*'^** 
grands gâteaux ronds, & les enfilant à des 
bâtons , ils les tiennent ainfi fufpendus au plan* 
cher de leurs maifons. Ce pain eft' fi dur qu'il 
faut quelquefois le couper avec une hache ^ 
mais il n'eft pas défagréable. La bierre eft leur 
boiflbn ordinaire , mais ils aiment beaucoup l'eau- 
de - vie. Sur les côtes de l'oueft , & à quelque 
diftance , on trouve aflez fouvent chez les pay- 
sans du thé & du café qu'ils font venir de 
Gothembourg où ces marchandifes font très- 
communes à bon marché. 

Les payfàns font bien habill'és d'un gros drap 
qu'ils font eux-mêmes. Leurs maifons , quoique 
de bois & à un feul étage, font bonnes & oom- 
modes, La chambre où couche la famille ren- 
ferme un rang de lits élevés les uns fur les 
autres. Au-deflus du ciel des lits où couchent 
les femmes, il y en a d'autres à l'ufage des 
hommes fur lefquelles ilis montent avec des 
échelles- 

Les voyageurs qui viennent d'Allemagne (*) , 



( * ) H me femble qu'il eût fallu choifir un autre 
terme de comparaifon, car en voyageant en Suède, fai 
eru remaiiquer qu'on trouvoit che;z le payfan autant ou 
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& qui ont été accoutumés à de paflables auber- 



^ ^ ^ *• ges , peuvent trouver ces habitations des pay- 
fans Suédois de miférables chaumières î pour 
moi qui depuis long ^ temps m'étois trouvé 
logé beaucoup plus mal, je croyois être dans 
des palais. En effet , je pouvois m'y procurer 
bien des commodités , & en particulier celle 
d\ine chambre féparée, chofe qu'on cherche- 
roit en vain dans les villages de Pologne & de 
/Ruffie. Dans ces pays-là un lit étoit une rareté , 
excepté dans les grandes villes, & même dans 
ces' villes les lits n'étoient le plus fouvent gar- 
nis qu'à demi ; ipais dans les plus chétives 
cabanes de Suède on ne manquoit jamais de 
lits, preuve évidente que le payfan Suédois 
eft bien plus civilifé que le payfan Polonois ou 
Rufle. 

Après avoir été témoin de l'état de fervitude 
& d'abjeâion où font ces payfans , c'étoit pour 
moi un grand plailîr de me trouver parmi des 
hommes libres, dans un pays où les propriétés 
font moins inégalement partagées , où il n'y a 
point d'efclavage, où Itfs perfonnes de l'ordre 



plus de propreté & d'aifance , & furtout pFus de pré- 
venance & d'attention que dans une grande partie de 
f Allemagne. ( Note du Traduileur. ) 
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inférieur jouiflent comme les autres d'une pleine— != 
sûreté pour leurs perfonnes & pour leurs prb- Subdb. 
priétés , & où tous les avantages qui réfulcent 
de cet état des chofes font fi vifîbles que Tob* 
fervateur le moins attentif en elt frappé. 

Mars le i8. Je paflai vers midi de la pro- 
vince de Smolande dans celle de Blekinge/ En 
approchant des côtes de la mer Baltique vers 
Carlfcrona , les longues chaînes de collines gra-' 
niteufes reparurent » quelquefois toutes nues , - 
quelquefois recouvertes de bruyères ou de bois. 
A demi-mille environ de Carlfcrona on découvre 
cette ville fituée dans une isle , ce ^ui forme 
un très-beau point de vue. 

Penàant les quinze jours que je fus en route 
de Stockholm à Carlfcrona , c'eft.à-dire , dans 
un voyage d'environ foo milles d'Angleterre 
le temps fut toujours fec , clair & très-agréable, 
enforte que je pus être toujours fans inconvé- 
nient dans un chariot découvert. Il geloit un 
peu la nuit & le matin , mais le refle du jour 
le foleil brilloit dans tout Ton éclat, (.e printemps 
de cette année étoit très-avancé & d'une dou- 
ceur extraordinaire. Le port de Carlfcrona qui 
eft ordinairement fermé parjes glaces jufques 
au mois d'Avril étoit déjà ouvert au mois de 
Mars. Rarement les payfans ' d'Uplande & de 
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j Weftmanie labourent leurs terres avant Je mois 
S tJEDB.^ 'd'Avril j mais j'obfervai en traverfant ces pro^ 
' vinces au commencement de Mars que Ton avoit 
déjà commencé à labourer & à femer l'orge & 
Tavoine. On pouvoit juger de la promptitude 
de la végétation dans ces pays feptentrionaux 
par les- progrès rapides qu'avoient déjà fait 
rherbe & le bled , quoiqu'il n'y eût pas plus de 
trois femaines que la neigé étok fondUé. 

Je fus très-furpris en apprenant & en voyant 
que la Suède pourroit fournir afle2 de grain 
pour le befoin de les habitans , fi l'on n*en 
employoit pas une fî grande quantité à difiiiler 
des eaùx-de-vie. Lu partie feptentrionale de la 
Suède & de la Finlande produit d'excellent fei- 
gle ) & les provinces du midi du froment, de 
l'avoine & de l'orge* Le froment & le feigle fe 
'Sèment au milieu du mois d'Août , & on les 
recueille au mois d'Août de l'année fuivante» 
L'orge & l'avoine font femés au printemps, 
d'abord après la fonte des neiges. On recueille 
l'orge vers la fin d'Août , & l'avoine au milieu 
de Septembre. 
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: CHAPITRE 11 

Carlfcrona ^ Nouveaux taffms — Flotte fuédoife ^ 
Matelots *^ Chriftianftadt ^— Helfingbour^ -^ 
Rtmafques générales fur la manière de voyager 
en Suide -^ Chevaux de pofie ^-* Grands eheminsé 
Reffetnblance entre plufiéurs termes des langues 
nngloife & fuédoife^ 

Carlscrô*ja (côutôtiiié de Charles) doit fôn? 
nom & fon origine à Gharlefe XI qui pofà les 
fondeiiiehs de cette ville eft 1680 ^ & y traiiG 
î^orta la flotte royale ^ à. caufe de là fituatiort 
avantageufe dans le centre des liiers de la Sûède.^ 
& de la îsûrèté de fort poirt. La plus grande par- 
tie de cette ville eft bâtie fur une petite isle 
qui n'eft qu'un rocher peu efcarpéj fortant dii 
milieu il'une baie de la met Baltique. Les feux- 
bourgs s'étendent fut Uii autre» petit rocher j 
& le long du môle^qui formé le baflîn où eft 
la flotte. On va du côrltinent à la ville par 
le moyen d'une digue qui le joint à une isle^ 
& de cette islè par deux Ibngs ponts de bois 
joints par un autre rocher. La ville eft grande 
& corttietit environ dix-huit mille habitans. Elle 
eft ornée d'une ou deux jolies cglifes & def 
Tom^ IIL Y 
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i quelques maifons de briques payables ^ mais le 
SusDi. piyg grand nombre des bâtimens eft de bois. 
Les &uxbourgs font défendus du côté de terre 
par un mur de pierres. 

L'entrée du port qui eft naturellement très- 
difficile à caufe d'un grand nombre de bas-fonds 
& de rochers » eft encore défendue par deux 
forts bâtis fur deuxisles, & très-bien fortifiés , 
fous les batteries defquels tous les vaifleaux 
doivent pafler. 

Pendant notre féjour à Cariscrona nous reçû- 
mes beaucoup de politefles » & plufîeurs perfon- 
nes de la première diftinâion nous firent le 
meilleur accueil poffible. Nous ne trouvâmes 
aucune difficulté à nous faire montrer les doques 
ou baifins, & toute la flotte. 

Autrefois quand on carenoit ou radouboit les 
vaifleaux » on ks couchoit fur le côté dans le 
port. Depuis on a creufé dans le roc vif un 
baifin fur les plans de Tingénieur Polheim. Il a 
été commencé en 1714 & fini en 1724 s mais 
étant trop petit pour recevoir des vaifleaux de 
guerre, on Ta aggrandi depuis, & à préfent il 
peut contenir des vaiiTeaux du premier rang. II 
a cent quatre* vingt-dix pieds de Suède de lon- 
gueur , trente-trois de profondeur & quaraiite- 
iîx de largeur. Le pied fuédois diifère très-peu 
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de celui d'Angleterre (1). Ce baffin contient a 
trois-cent mille pieds, cubes d'eau, & on peut le ^^*''^** 
vuider en dix heures de temps, quand on 
emploie quatre -vingt dix hommes à la fois à 
pomper, & qu'on les relève toutes les demi-^ 
heures par un pareil nombre. 

Ce baiEn' étant le feul qu'il y ait eu jufqu'ici 
pour réparer les vaiffeaux , on a commencé à 
en faire d'autres fur un plan immenfe , digne 
des anciens Romains. Suivant ce plan on cont . 
truiiroît trente baflîns pour la Conftrudion des 
plus grands vai0eaux à une des extrémités du 
port. 

Un vafte baflîn capable de contenir deux vaiC 
feaux de guerre communiqueroit par des éclufes 
avec deux baifins çlv^ petits , de chacun def* 
quels partirpient comme les rayons d'un cercle 
cinq rangs de haâkia^couverts ; chaque rang 
feroit féparé par des murs de pierre ; chaque 
baflîn auroit fon éclufe & pourroit être rem- 
placé ou vuidé avec de$ pompes. Auprès des 
badins feroient des liiagafîns pour les munitions 
navales , & le tout feroit environné d'un mur 
de pierre. 

(i) Le pied attglois eft à celui de Suède comme 1000 
■a ïoaj. 
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g - --L is On a commence à travailler à rexécution âe 

^^^^ ce grand projet en ïff?, mais il a été fort 
négligé jufqu^à i'avénement du roi qui s'en eft 
déclaré le proteéleun Dans les commencemens 
on y a employé- annuellement une fomme de 
2f,ooo liv. fterh , mais on Ta réduite «depuis à 
6000 par an , & le nombre des baffins à vingt 
feulement On a compté qu'on feroit un baffin 
chaque année , & que dans vingt ans cette grande 
entreprife feroit entièrement exécutée. 

Le premier objet qu'on fe propofoit par ce 
vafte plan étoit d'avoir des baflins , dans lei^ 
quels toufe la flotte pût être tenue à fec & à 
couvert , pour une plus parfaite confervation. 
Mais on a depuis difputé beaucoup en Suède 
fur la queftion , fî de graiyls vaiâeaux ne fè con- 
fervoient pas mieux dans Tenu que quand ils 
font à fec, queftion qui ne peut être décidée 
que par des perfonnes d'une grande expérience 
en ces matières ; mais quoiqu'on en penfe , ces , 
baffins feroient toujours très- utiles pour la 
conftrudlion & là réparation des vaifleaux. 

Ce font principalement des ouvriers anglois 

qu'on emploie ; à Carlscrona^à la conftruaioii 

des vaifleaux. Quoique les provinces de Blekinge 

& de Scanie produifent abondamment des chê- 

, nés, il n'y en a pas de quoi fournir à dea befoins 
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continuels , & on en fait venir d'Allemagne. Les >^ . — g 

deux derniers traités poyr en acheter ont été ^^^^' 
faits avec le roi de Prufle, Tun pour quatre cent 
niille pieds cubes, Tautrepour deux cent mille. 
Les bois "de ce dernier achat ont été livrés 
.en 1778 à raifon' de f fols 10 den. le pied 
cub&» Les Suédois trouvent chez eux des mâts, 
des planches , de la poix , du goudron , & la plus 
grande partie du lin qu'ils employent pour la 
marine. Ils travaillent eux-mêmes leurs cordages 
& les toiles à voile avec du chanvre apporté 
en grande partie de Riga. Ils fondent leurs 
canons > Sç font de la. poudre avec du falpètre 
du pays, . 

Le port de Carlscrona où eft la flotte fuédoife 
eft grand» commode» & affez profond pour des 
vaifleaux .da. prjemier .rang. 

Xes forces navales de Suède en 1779 fe mon* 
toient dans les états qu'on en donnoit , à trente 
vaifleaux de ligue ,. y compris ceux de quarante 
canons , & à quinze frégates , outre les galères , 
les prâme's & les chebecs. Mais pludeurs de ces 
vaifleaux .étant très- vieux 5 .& hors d'état d'être 
réparés, on ne doit pas compter qu'il y eût 
alors plus de vingt vaifleaux de ligne en état 
de fer vice , & environ dix frégates, 

Quoiqije je n'aye pu me procurer uft état 

Yiij 
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î exad de toute la flotte, je penfe pouvoir y fujv 
pléer en quelque fortf^ par la lifte fuivante de 
tous les vaifleaux qui étoient en commiffion, 
& équipes pour croifer dans la Baltique , Tan- 
née 1779» c'cft-à-dirc , à l'époque àe la neutralité 
armée. 

Vaisseaux èquifès en Mars 1779. 

Noms. Canons, 

Sophie-Magdelaine , vaifleau neuf . . 74 
Guftave III, vaifleau neuf ... 74 

Le Prince Guftave 74 

Le lion de Gothie -74 

Le roi Adolphe-Fréderic . . . . 70 
Frédéric- Adolphe > vaifleau neuf . . 64 

Sophie- Albertine . 64 

L'Union ....•..• . . 64 

Le Finlande éo 

Le Vafa , vaifleau neuf ..... éo 
L'Uplande,auportdeGotbembourg . 40 
Jaramas ........ ^ .. 40 

U Aigle Noir 40 

Illerim, deftiné pour Maroc . . . j6 
Le prince Guftave, vaifleau neuf . . 32 
Le Trolle, en Finlande . , . . ji 
L'Erenfvaerd , en Finlande . . • J2 
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Les matelots de la flotte royale font cnrégif- 
très & j[e montent à dix-huit mille. Une partie 
eft payée en argent, les autres font fur le même 
pied que la milicle nationale , c'eft-à-dire , qu'on 
leur a afligné de petites portions dç terres dans 
les isles & fur les côtes pour leur fubfiftance. 
Suivant les calculs les plus favorables de ces dix- 
huit mille matelots , il peut y en avoir environ 
fîx mille qui ont du fervîçe & de l'expérience. 
Le refte n'eft que de fîmples payfans. Dans un 
cas prenant le roi a le pouvoir de preifer les 
équipages des vaifleaux marchands , mais feu-> 
lement en les remplaçant par des matelots enré* 
giftrés. 

Je retrouvai à Carlscrona mes compagnons 
de voyage que j'avois quittés à Stockholm. Je 
paifai ainû de mon chariot découvert dans une 
vpiture plus commode, avec laquelle j'allai jui^ 
qu'à Helfingbourg , qui fut le terme de mon 
voyage en Suède* Nous traversâmes en nous y 
rendant les provinces de Blekinge & de Sca^ie. 
D^abord le pays étoit plein de collines & de 
rochers , & couvert de bois. Enfuite il devint 
une plaine unie & fertile. Nous fuivions les 
bords de la mer , d'où nous avions de beaux 
points de yue ornés par les rochers & les isles 
éparfes fur les côtes. A douze milles environ 

y iv 
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du village de FelHinge où nous palsâmes la 
nuit) nou9 çntt'àme^ dans la Scanie que les habk 
l^ns appellent Séène^ la p}us unie, la pins fablon^ 
aeufe , , & cependgrij; la plus fertile deS'provincesi 
de Suède i^). Nous traversâmes la ville de 
Chrifti^nft^dt qui eft bien ^fortifiée. Elle a été 
bâtie en 1614 par Chrétien IV, roi de Dan- 
nemarc ^lorfque la province appartenait aux 
Panois , & elle fut cédée à la Suède par lai pai^c 
de Rolchild en i6f8^ Cette ville eft petite» 
inâis bien bâtie , & on la regarde comme la tneiU 
leure fortëreCe de la Suède. Les maifons fonti 
toutes de briques & hlanchiesir Elle eft fituée 
dans une plaine marécageiife près de la rivière 
Helge-a , qui fe décharge dans la mer Baltique 



(*) Ceft ce que j'ai déjà remarqué d-deflus, J'ob- 
ferverai encore que le climat de cette provînde eft 
beaucoup plus doux que celui du refle de la Suède, 
& cela dans une proportion bien plus grande que la 
petite différence de latitude ne pourrait le faire pré-; 
fumer. Ce qui peut y contribuer c'eft que cette province 
eft environnée de la mer de trois côtés , qu'il s'y trouve 
beaucoup mains de forêts., qu'elle eft plus généralement 
cultivée & que le fol, en eft beaucoup moins élevé que 
cplui des provinces voifines. Une preuve ijiconteftable 
de cette différence de climat c'eft que toutes les efpèces 
d'animaux font plus grandes en Scanie que dans le 
lefte de la Suède, ( Remarq^ du Trad) 
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près d*Ahus à vingt milles deJà , & eft navi- 
gable pour de petites barques de fept tonneaux. 
Des vameaux anglois vont toutes les anhées 
charger^ dans ce port de l'alun ^ de la poix & 
du goudron. Les habitans ont des manufadures 
de drap & d'étoiFes de foie, & font quelque 
commerce. . 

En approchant des bords du Sund nous trou- 
vâmes le pays moins uni , des collines s'éle*^ 
voient plantées d'arbres la plupart; le fol étoit . 
mêlé de faille & de bonne terre végétale. Nous 
arrivâmes Iç \?,ie. Mars au foir à Helfingbourg^ 
où Ton s'embarque pour tr^verfer le Sund & 
paifer en Dannemarc. 

Avant que de terminer m'a relation de la 
Suède , )e placerai ici un petit nombre de remar,. 
ques que je n'ai pas eu occafion de faire jufi. 
qu'ici fur ]a tnanière de voyager dans ce pays „ 
& fur quelqu'autres fujets. 

Les voyages en Suède fe font très^coramodç- 
ment lorfqu'on eft inftruit de la manière de fe 
procurer des cheveux. Il n'y en a pas toujours 
de prêts dan$ les villes & les villages qui fe 
trouvent fur les grandes routes ; mais fi ou- 
envoie d'avance uti payfan pour en ordonner , 
en fixant le lieu & le temps , ces ordres font: 
ponfftuellement e;icéçuté$. Lej^ voyageurs qui ne. 
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font pas prévenus font expofés à de fréquent 
délais , & c'eft ce qui nous arriva quand nous 
entrâmes en Suède » car il nous falloit attendre 
à chaque pofte qu'on eût pu amener des che- 
vaux des villages voifins. Uétabliflement des 
relais eft ici fur un pied très -avantageux pour 
les voyageurs , mais extrêmement à charge aux 
gens du pays. Cantzler fait à ce fujet des réfle- 
xions très-judicieufes. En détaillant les obfta- 
clés qui s'oppofent en Suède à une meilleure 
culture des terres , " il cite les chariages publics 
3, & le tranfport des voyageurs , dont on 
yy charge tour à tour les payfans affignés aux 
53 relais de pofte les plus voifixis. Ces chariages 
» font très- onéreux aux cultivateurs , obligés 
93 chacun au moins trois fois par mois d'en- 
33 voyer un valet avec un ou deux chevaux , au 
„ lieu du relais qui leur eft alfigné , pour s'y 
33 tenir une journée entière prêts au tranfport 
33 des poftes , fans que les payfans en reçoivent 
33 aucune rétribution , s'il n'arrive point de 
,55 voyageur. Cette corvée leur coûte chaque* 
33 fois une journée & demie. M. Modeer fecré- 
33 taire de là fociété patriotique compte qu'il y 
55 a dans le royaume fept cent lieux marqués 
55 pour les relais , & fept chevaux alîîgnés jour- 
55 nellementpoMr chacun. En ne comptant mèma 
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55 que trois cent lieux de relais , & quatre che- 

53 vaux pour chacun; cela fait mille deux cent 
» chevaux pjgùc jour , ou quatre cent trente-deux 
153 mille chevaux par an ; enfbrte que cette cor- 
33 vée caufe à l'agriculture une perte annuelle de 
33 deux cent feize mille ijournées d'un valet & 
'33 de deux chevaux. ,, 

Toutes perfonnes pofledant une certaine éten- 
due de terres , font obligées d'envoyer un ou 
plufieurs chevaux deux ou trois fois par mois 
à la pofte voifine. S'ils ne font pas employés , 
ils s'en retournent après avoir attendu vingt-, 
quatre heures , fans aucun dédommagement pour 
le temps qu'ils ont perdu , & s'ils font employés 
ce dédommagement eft très-infuffifant ; car quoi- - 
que la dernière diète ait augmenté le prix de ' 
la pofte, le priic le plus haut n'eft pas tout à 
fait de I I denier par cheval pour un mille 
d'Angleterre. Pendant un voyage de cinq cent 
de ces milles que je fis de Stockholm à Carls- 
crona , toute ma dépenfe , y compris l'achat de 
mon chariot, les chevaux de pofte, ce que je 
donnai. aux poftillons , & les frais dans les 
auberges ne fe monta pas à 20 liv. fterlings 5 & 
cependant mon domeftique fuédois me repro- . 

choit fouvent mon peu d'économie. Les portil- 
lons étant les payfans qui attendent à la pofte 
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r avec leurs propres chevaux , fe contentent d'un 
SuEDB, pg^j préfent de a ou 3 deniers par chaque pofte. 
Les chevaux font petits , mais vifs & vigou- 
reux , & deux fuiEfoient ordinairement pour ma 
voiture. Ils font le plus fouvent fix ou fept 
milles par heures ; le fpoftillon ne monte jamais 
à cheval , mais il eft aifis fur un petit banc fur 
le devant du chariots 

Les grands chemins de Suède ne font i^as en 
ligne droite , ils ferpentent agréablement dans 
le pays. Les pierres & le gravier en font la 
bafe , ils font auilî bons que nos chauffées d'An- 
gleterre ,. & cependant il n'y a pas une feule 
* barrière où Ton exige le moindre droit du paC 

faut. Chaque tenancier eft obligé d'entretenir 
yne certaine étendue du chemin à proportion 
de celle de fa propriété \ & cette étendue eft 
marquée par un piquet ou une pierre placée à 
diverfçs dift^nces fur le bord du chemin. 

Depuis que j'ai quitté l'Angleterre J€ n'ai vu 
en aucun pays un auili grand nombre d'habi- 
' tations éparfes dans la campagne que '^^"^^ a^ 
trouvé en Suède, Ceft là que des gentilshom- 
mes ou autres propriétaires dont la fortune eft 
bornée foilt leur féjour ordinaire 5 comme celj 
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a lieu en Angleterre. Ils y jouiflent de l'aifance 
qu'on fe procure aîfément quand on paffe fa vie 
dans^ fon domaitfe. Ces habitations font un aifem- 
blage de bâtimens de bois peints en^ couleuf 
rouge , & fort propres. Comme ils occupent 
beaucoup de terrain , ils reffemblent de loin à de 
petits villages > & ils font un grand ornement 
pour le pays. On les trouve le plus fouvent 
près des lacs , & il y en a pluGeurs qui font 
fîtùés au milieu d'une forêt , fur des rocs efcar- 
pés qui femblent fufpendus au^deifus de la fur« 
face d'un lac. 

En voyageant en Suède je ne pus qu^être 
frappé de la grande reflemblance qu'il y a entre 
la langue du pays & l'anglois. Ce ne font pas 
feulementl des mots qui font lesr mêmes ; ce font 
des phrafes entières j enforte qu'un anglois qui 
a de la pénétration , peut aifément comprendre 
bien des cliofes dans la converfation ordinaire. 
Entre plufiçurs exemples je puis citer ces phrafes 
que j'entendois fouvent prononcer aux poftiU 
Ions r Corne , lef us go > let ris fee , Jiandflill^ 
hold your tongue , go on (*). J'en demandai la 
■ ' •■" ■■ .■ Il . - I l II 1 1 I I.* I , I ^ 

• (*) Viens , allons , voyons , arrêtez , taifez^vouS , 
avancer , &c; Le didionnaire anglofe & fuédois de 
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SUPPLÉMENT. 

Articles principaux dt la nouvelle forme 
, de gouvernement établi en Suède par la 
révolution de 1-771 é 

NOUS GUSTAVE , par la gracè de Dieu , 
Iloi DE Suède 9 des Goths et des Van- 
dales, &c* &c. &c. héritier de Nor- 
vège, duc de Sleswick, HOLSTEINj &c* 
Savoir faifons : 

'Comme depuis nôtre âi^ènement au trôilé 
nous avons conftammént voulu employer notre 
puiflance royale & notre autorité au maintien ^ 
à PalFermiflement & au bien-être de ce royaume j 
ainfî qu'à la protedtion 5 à la sûreté i & au bon^ 
heur de nos fidèles fujets 5 & comme nous avons 
trouvé que pour'atteindre à ce but l'état préfènt 
de la patrie /Cxigeoit néceflairement une correc- 
tion des loix fondamentales ; & qu'en conféquence j 
après les plus mûres délibérations & rexameii 
ie plus fctupuleux , nous avons drefle une. for- 
me pour l'adminiflration & le gouvernement du 
royaume , laquelle a été approuvée unanimement 
par la diète aflemblée & confirmée par ferment. 
Nous voulons gracieufement confirmer , ratifier 

& 
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& revietîr cette forme de gouvernement approu-i= 
vée ainfi pair les états de toute la force de loi ^ ^^ 
telle qu'elle eft inférée ci «après titcéralement & 
mot pour mot; 

Nousj foufSgnési cbnfciller^ & états dii 
toyaume en Suède , comtes , barons i évètjues i 
ordre équeftre & noblefle y clergé , commandans 
militaires , bourgeoifîe & communes , ibi préfen-i 
tement aâemblés pour nous & au nom de nos 
compatriotes alpfenS, fa voir faifoiis : 

" Comme par uHe ^naiheureufe expérience ^otis 

avons appris quie plufieurs de nos concitoyem i Ubu^ 

font du nom de la précieufe Mbcrté^ fe foHt empUréi 

d'un pouvoir arifioeratiqup qui nous tfi devenu 

d'autmt plus infupportable qu'il a été établi p^r 

une ufurpatitm arbitraire , affermi par l'intérêt 

perfonnely ^ par des traitemens durs , & fiutenti 

m/in par des forées étrangères 9 au détriment conu 

mun de tout le corps de l'état^ Pouvoir qtdpa^ ufte 

explication forcée ^ illégale des loix nous avoii 

jetés dans la pltis grande' injtabili té ^ ^ qui en 

im mot aûroit pu enfin aiiirerfur ce royaume 

les défolations les plus terribles que nous ràpporteni 

les annales des précédens fiècles , ^ lès mémoires 

de nos ancêtres , ji la conduite mâle ^. t amour di 

la patrie qtCont fait paroitre des citoyens coura^ 

geux, & qiû ont étéfoutenusparjes efforts M 

Tome IlL Z 
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s très'ptdjfant frime ^ feigneur Guftavc III , roi 
de Suède , des Goths ^ des Vandales , notre 
très-gracieux roL & ptigneur ne nous en avoit déli-- 
vrés. Nous avons penfé aux moyens d* affermir notre 
liberté j de manière qu^ elle ne puijfe recevoir aucune 
atteinte , ni de la part de régens téméraif^s & 
maUntentionnés pour Pétat^ ni de celle de concis' 
tùyens ambitieux . intérejfés ^perfides , ni d/enne^ 
mis vindicatif s ^ fuperbes ^ de façon que f ancien 
royaume des Suédois & des Goths puijfe refter tou-^ 
jours un état libre ^ indépendant. 

À ces càiifes , nous avons agréé & confirmé la 
préfente forme de gouvernement, ainfî que nous 
l'agréons & confirmons par les préfehtes ^ comme 
une loi fondamentale j inébranlable & facrée , 
que nous acceptons de notre certaine fcience 
pour nous & notre poftérité née & à naître, 
à TefFet de vivre conformément à icelle, telle 
qu'elle fuit littéralement ci-après. 

Article premier. 

L'unité du culte , & d'une vraie religion, eft 
le plus ferme appui- d*un gouvernement louable, 
unanime & durable. Aihfi en premier lieu, & 
avant tout, les rois & tous les. pour vus d'em- 
plois & fujets de ce royaume refteront à l'avenir 
comme ci -dj^vatit attachés à parole de Dieu 
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pure , claire , telle qu'elle eft contenue dans les =ss 



écrits des prophètes & des apôtres, & expliquée S?*^^ 
clans les fyinbolés chrétiens, d^tis le^catéchifme * 
de Luther , 8ç dans la confeffion inaltérée d'Augf- 
bourg, & telle qu'elle a été ratifiée par le 
Synode d'Upfal , ainfi que par les réfolutions & 
déclarations de Tétat , émanées à ce fujet , de 
forte que le droit eccléfiaftique fera confirmé , . 
iàns préjudice cependant de tous les droits du 
royaume , de la couronne, ou des communes de 
Suède» 

IL : 

Il appartient au roi de gouverner le royaume 
de la manière que le dide la loi de Suède. Lui, 
& nul autre, maintient, chérit , & conferve le 
droit de la vérité î il défend , abolit & réprime 
ce qui eft pervers & injufte. Il n'attente à la vie, 
à rhonneur , au corps ni à la fortune de qui que i 
ce foit , finon de ceux qui ont été légalement 
convaincus & condamnés 5 il n'ôte ni ne fait 
ôter des biens, foit meubles ou immeubles, 
fans un jugement légal , ni un examen juridique, 
Ainfi. il ^gouverne félon la loi royale , félon les 
conftitutions du royaume & la préfente forme 
de gouvernement* 

Z ij 
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A regard de Pofdrc de fuccefSoA au tfôhe, if 
îî'eft fait aucun changement à la convention feitc 
à ce fujet & apptouvéô à Stockholm en 174J > 
& conformément à ce qui a été ftipulé par l'ac- 
cord' dé fuôceffion fait à Wefterôs ctl ij'445& 
par la convention de Norkoeping de 1604* 

Après la majefté royale , la dignité lu plus 
éminente a été de tout temps , & reliera à 
Tavenir attachée aux fondions des fénateursj 
lefquels feront; choifîs & nommés uniquement 
par le roi, dans l'ordre des nobles natifs dtt 
royaume. Et quoique leur nombre ne puifle être 
invariablement fixé , puifqu'on en défîgne volon- 
tiers autant que Texigent l.es befoins & l'honneur 
du royaunle, & il n'y aura cependant que dir- 
fept fénateuts ordinaires , y compris les grands 
ojfficiers dii royaume , & le gouverneur général 
de Poméranie. Leur devoir & leur foin géhérd 
& particulier fera de confeiller le roi dans des 
occurencés & des afiàires importantes , toutes ks 
fois que fa majefté les en requerra 5 de contribua" | 
à maintenir les droits du royaume ; de donner au 
roi les avis (JÛ'ils jugeront félon leurs lumières | 
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être b plus avantageux pour S. M. & pour le - 
royaume; d'exciter les états & tout le peuple à ^ 
la fidélité ,& à robéifTance; de veiller aux droits, 
à la dignité, à l'indépendante , à l'utilité & au 
bien-être du roi & du royaume $ & en conformité 
de la réfolution de la diète de 1601, de confeiU 
1er ainfi que le demande leur office , & non de 
gouverner. Au refte!, les fénateurs ne font fubor- 
donnés qu'au roi , & ne font refponfàbles de 
leurs confeils qy'uniquement à S. M- D'ailleurs, 
le roi nQ peut leur reprocher ni leur imputer la 
mauvaîfe réuilîte des affaires arrivées contre 
leur avis , leur attente , leur penfée où teur 
opinioa fondée fur des raifons probables* 

Il appartient au roi de gouverner , de main« 
tenir, de défendre, & de protéger les Kabitans 
& le pays , fes droits & ceux de la couronne ^ 
comme le portent la loi & la préfente formQ 
de gouvernement. 

Comme les négociations de paix, de trêves-,, 
ou d'alliances, foit oifenfives ou défenHves , peu- 
vent rarement fouffrir le moindre retard', ' 8t 
demandent en outre le plus grand-fecret;;tU rok 

Z iij 
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! prend dans ces cas importans Tavis des fénai^ 
teurs, & après avoir pris & pefé leurs opinions» 
S. M. prend les mefures & le parti qu'elle juge 
elle-même être les plus utiles & avantageux pour 
rétat ', mais fi dans de pareils cas les fenateurs 
font unanimement du même avis, & que cet 
avis foit contraire à celui du roi, S. M. acquierce 
au fentiment du fénats fi, au contraire, les avis 
font partagés, le roi4es examine, & adopte 
celui qu'il juge le meilleur & le plus avantageuXé 

1^ VIL 

Si le roi eft étranger , il ne pourra fortir de 
Tes états fans le fçu & le confentement de la 
diète î mais* s'il eft Suédois de naiffance, il 
communiquera feulement fon deflein aux féna- 
teurs, & prendra leur avis comme il eftprefcrit 
par le paragraphe précédent 

. V I I L 

Et afin que toutes les différentes affaires de 
l'état s'expédient avec d'autant plus de promp- 
titude & d'ordre , elles feront partagées entre 
les fénacéurs de là manière que le roi le jugera 
le plus utile & le plus convenable , vu que fa 
màjefté , comme le chef de tout le royaume , eft 
ftulei refponfable à Dieu & à la patrie de fon 
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adminiftration , & dans tous les cas, après que .i =g 
le roi aura entetidu le$ opinions des fénateurs ^^^^^ 
qui ont connoiflance de ces affaires , & que fk 
majefté aura confultés à ce fujet, c'eft à elle 
qu^appartient la voix décifîve. Cependant oa 
excepte de cette règle toutes les affaires de iuftice' 
foumifes à la déciiion des cours de juftice , ou 
militaires , & de tous les tribunaux du royaume, 
ces affaires feront foumifes en dernier reâbrt à 
la revifîSn de juftice, laquelle fera toujours 
compofée de fept fénateurs qui auront été revê* 
tus d'offices de judicature , & qui feront recon* 
xius pour des hommes confommés dans la jurit 
prudence & experts es loix. Le roi y préGdera 
en perfonne comme ci-devant, mais fa majefté 
n'y .aura que deux voix & le fuffirage décifif 
lorfqu'il y aura parité d'avis. 

I X. 

Il n'appartient qu'au roi de faire grâce & 
d'accorder le pardon à ceiix qui auront forfait 
l'honneur, la vie & les biens , dans tous Ifes cri- 
mes qui ne font pas direâement contraires à la 
parole claire de DieUr. 

X. ' ^' 

Tous les officiers depuis le lieutenant-eolonelr 

Z iv 
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^ )urqu'au feld*maréchal , ces deux grades inclus^ 

p^l^D^. &tou8 les autres hauts emplois de même dignité 
dans rétat eccléfiaftique ou féculier , feront con-s 
férés par le roi dans TaiTemblée du fénat , de la 
manière fuivante. Lorfqu'il y aura quelque place 
vacante , c'eft au fénat de s'informer de la çapa*p 
oité & du mérite de toutes les perfonnes qui 
afpireront à de pareils emplois , & qui peuvent 
entrer en conlîdération » après quoi il en fera 
rapport au roi ; & lorfque fa majefté aura déclaré 
dans l'aâemblée du fénat » celui qu'elle aura gra- 
deufement jugé à propos d'avancer à ce pofte, 
les fénateurs feront inférer au protocolle les 
oonfidérations qu'ils jugeront néceflaires , mais il 
' ne leur fera point permis de voter ultérieure-» 

ment à ce| fujet. Pour tous les'autres emplois , les 
collèges 5 ou autres clafles y autoxifées , propofe- 
rontâ fa majefté trois perfonnes des plus capables, 
des plus dignes , & des plus propres pour la 
charge vacante , auquel nombre l'on pourra 
î oindre un ou deux hommes, de mérite pris 
dans le collège, pour être propofés avec toutes 
les perfonnes qui afpireront à ces places , & qui 
auront les qualités requifes^ Pour ce qui regardcf 
les règimens , on s'en tient à ce qui a été réglé 
concernant les propofîtions pour les places vacan- 
ts , à, l'Qr^QUjaanw dH roi Qharle^XÏÏ -> en àm 
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du 6 Novembre 171 6. S'il fe trouve que Pons 
ait tait tort a quelqu un, ou quon ait paue , 
quelqu'un fans raifon , ceux qui auront fait cette 
injuftice' en feront refponfables. Dans le nom» 
bre des ^fpirans , fa majefté choifira celui qu'elle 
juge le plus propre. Tous les emplois de moin- 
dre importance que les collèges , les confi(loires 
où les chefs des régimens avoient coutume de 
conférer avant 1680 5 refteront à l'avenir à leur 
difpofition. Des étrangers ou des perfonnes qui 
ne font point nées en Suède , (bit fouverains , 
princes ou autres, ne feront déformais employés 
ni avancés à des charges du royaume , foit civi- 
les ou militaires, à l'exception cependant de 
celles dé la cour, ou à moins que ces perfon- 
nes par >des qualités brillantes & extraordinaires 
ne puiifent faire beaucoup d'honneur à l'état , ou 
lui être d'une grande utilité. La capatité & Tex- 
périence conduiront feules à toutes ces char-» 
ges 9 fans aucun égard à la faveur ou à la naif^ 
fance, lorfque ces deux avantages ne fe trou- 
veront point enfemble avec la capacité. Quant 
à la nomination de l'archevêque, des évèques 
& des fur - intendans , l'on obfervera l'ancien 
ufage , & fà majeflé ne nommera quHine des 
trois perfonnes compétentes qui lui auront été 
préfeatées par ceux qui en ont le droit. Con» 
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: cernant la nomination au gouvernement âes 
églifes 5 & l'on s'en tiendra en tous points à ce 
qui a été réglé & ordonné par la forme de 
gouvernement de 1720, ainfî qu'aux ordonnan- 
ces émanées depuis à ce fujet. 

xt 

Il n'appartient qu'au roi d'élever au rang.de 
la nobleâe ceux qui par leur fidélité , leurs ver* 
tus, leur courage, leur favoir, ou leur expé- 
rience auront bien mérité du royaume. Mais^ 
.' comme il y a en Suède un très-grand nombre 
de nobles , il plaira à fa majefté de limiter le 
nombre de ceux qu'elle ennoblira à cent cin- 
quante > & Tordre équeftre & la noblefle ne 
pourront refufer à ces cent cinquante nouvelles 
familles nobles , l'introduâion dans leur cham- 
bre. L'ordre équeftre & la noblefle ne pourra 
pareillement refufer l'introdudion aux nobles 
que le roi voudra honorer du titre de comte ou 
de baron, & qui auront mérité cette diftinélion 
par des fervices importans. 

XIL 

Toutes les affaires qui n'ont point été excep- 
tées ci-deflus , fa majefté fe les fera propofer 
dans fon cabinet oii dans une des divifious, d^ 
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fénat, lorfqu'elle le juge le plus convenable, i 
ou en pleine afleniblée lorfque fà majefté you* 
dra avoir les avis d'un plus grand nombre de 
fénateurs. Cependant le tout fera même alors 
regardé comme sHl eut été ^propofé dans le 
cabinet. 

XIII. 

Comme le royaume eft d'une grande éten- 
due, que les aifaires font multipliées & trop 
onéreufes pour que le roi puiife les expédier 
toutes , ia majefté employé des baillifs & capi- 
taines provinciaux qui l'aifîftent. 

XIV. 

Pour i'adminiftratîon fidelle , l'exercice & les 
fondions des grandes charges , on a établi cer- 
tains collèges qui comme les bras du corps , 
s'étendent à tout ce qui doit être fait & cxé^ 
eu té dans le royaume. C'cft à eux qu'appar- 
tient le droit & le pouvoir d'ordonner & dé 
commander chacun / dans fon département au 
nom du roi , & en vertu de leurs charges , à 

tou^ ceux qui leur font fubordonnés. 

* 

XV. 

Dans' chaque parlement ou cour de jufticé 
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ifupérieure dont la nomination des membres 
SUEDE, ^èpçn^i ju jqJ^ fiégera un préfidçnt quîfe fera 
rendu capable dès fondions de judicature pat 
Ton lavoir & fon expérience dans les loix. Il 
aura pour collègues un vice-préfident & les 
confeiliers de cour & aflefTeurs ordinaires^ 
Aucun chevalier ni noble ne pourra dans aucun, 
cas qui concerne la vie ou Phonneur , être 
condamné par quelqu'autre tribunal que par 
celui de la cour, le tout comme leurs privilé. 
ges & les régiftres du tribunal de Fan 161 f le 
portent & Tordonnent; de façon cependant que 
Tenquête juridique fe fafle fur les lieux , & que 
Ton ne comprenne fpus ce privilège aucunes 
autres afi^ires criminelles que celles qui intérei^* 
fentla vie & Thonneur. Il eft auffi du devoir 
des tribunaux de cour d'avoir févérement l'œil 
fur lés juges inférieurs au plat pays & dans les 
villes , ainfî que fur les employés chargés d'exé-» 
cuter leurs fentences , & dé leur faire prompte- 
ment rendre compte des fautes quHls auront 
faites par inadvertance, par négligence ou paç 
des motifs d'intérêt. Il y aura à favenir , comme 
ci-devant , trois tribunaux de cour , le premieir 
à Stockholm, duquel reflbrtit le royaume do 
Suède, dans lefens que les anciennes loix atta^ 
çhent à ce mot : 1q fçcond ed à Jonk;œping du^ 
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quel relTortit le royaume de Gothie^ le troi- 
fîème fiégera à Abo» & il aura pour fon reflbrt ^^^^^ 
le grand duché de Finlande. . . 

X VL 

Toutes les commiffidns ou députations revè*' 

tues du pouvoir de juger» & tous les tribunaux 

extraordinaires , foit qu^is foient établis par le 

roi ou par Tes états , demeureront à 1 avenir 

Supprimés & abolis » comme étant des moyens 

d'établir le pouvoir abfolu & la tyrannie. Cha^ 

que citoyen fuédois jouira au contraire du droit 

d'être, foumis au jugement du tribunal dont il 

reiïbrtit,* en vertu des loix fuédoifes. Mais au 

cas qu'il arrivât qu'une perfonne d'illuftre naiC. 

lance , ou un fénatéur , ou tout un collège s'ou-> 

bliât au point de commettre quelque délit qui 

offensât le roi , le royaume , ou la majefté de 

la couronne, & que ce délit ne pût être jugé 

ni par un des tribunaux de cour, ni par le con^ 

feil, on établira alors un tribunal du royaume 

dans lequel préiidera le roi, ou, à fon dé&ut, 

le prince héréditaire , ou le premier des princes 

de la maiibn royale , ou enBn le plus ancien des 

fénateurs-, & il aura pour afleifeurs tous les 

membres du fénat , le feld-maréchal , les ptéfî- 

dens du royaume & des collèges royaux* quatre 
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des plus anciens confeiliers des trois tribunauic 
de cour, un général ," deux des plus anciens 
g^éraux . majors , le plus ancien amiral, deux 
des plus anciens contre- amiraux, let chancelier 
de cour , & les trois fecrétaires d'état. Le chan- 
celier de juftice fera toujours les fondlions de 
partie publique , & le plus ancien des fecrétaires 
de revifîon tiendra le protocolle. Ce tribunal 
après avoir achevé Texamen juridique pronon- 
cera fon jugement à huis ouverts , & après qu'il 
nura jugé, perfonne ne pourra altérer fa lèn- 
tence, beaucoup moins l'aggraver, fans préju- 
dice cependant du droit de ùdxe grâce , dont 
jouit ia majefté. 

X V I L 

^Apfès les tribunaux de coût, fuit le collège 
de la guerre qui fera compofé comme ci-devant 
d'un préfîdent, du grand-maitre de l'artillerie, 
du quartier-maître général, & des confeillers de 
guerre ordinaires , lefquels deVront être experts 
'dans tout ce qui concerne les comptes , & choiiîs 
préférablement parmi des perfonnes entendues 
N aux affaires de guerre. Ce collège a l'inCpcftion 
& l'intendance des forces de terre du royaume, 
de l'artillerie , tant de celle de campagne que de 
celle qui fe trouve dans les fortereffes, des for* 
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tiâcations, des canons , des fabriques; des armes i 

& inftrumens de guerre, des munitions & de Sxjedb, 

tout ce qui y appartient , & de Tétat des fortereâes« 

XVIII. 

Toutes les forces militaires du royaume, tant 
de terre que de mér , & leurs officiers fupérieurs . 
& inférieurs , doivent prêter le ferment de fidéw 
lité & d'hommage au roi , au royaume & aux 
états ^ fuivantle formulaire prefcrit. 

XIX. 

Aucun colonel ni aucun autre commandant 
quelconque ne pourra mander , pour fe mettre 
en marche ou en campagne , les foldats qui font 
avec congé dans leurs demeures, fans y être 
fpécialement autorifé par un ordre gracieux dui 
roi , hors les aiTemblées ordinaires des régimens] 
ou autres , à moins qu'il n^y foit obligé par. 
quelqu'invafion inattendue des ennemis de l'état, 
& dans Ce cas on fera obligé d'en donner au 
plutôt avis à {k majefté. Le comniandement en 
.chef de toutes les forces tant de terre que de 
lîier , n'appartient qu'à fa majefté feule, comme 
il a toujours été d'ufage précédemment, & dans 
les temps les plus glorieux & les plus heureux 
.pour rétat» 
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XX. 

Le troîfième collège du royaume cft l'ami* 
tauté , où il y a un préfident qui a pour affef- 
feurs touis lès amiraux & autres officiers dd 
pavillon préfens. Four adminiftrer d'autant mieur 
les affaires de ce département > il devra y avoir 
dans les confeils de fa majefté au moins uil féna- 
teur qui ait fervi fur mer , & qui foit expert 
dans ce qui concerne la marine. Ce collège a 
rinfpedlion > le foin & Pintendance des forces 
maritimes du royaume , & de tout ce qui y 
appartient, tant de la conftruftion des vaifleaux^ 
de leur équipement & armement , que de k 
fourniture des proyifions , de renrolement des 
matelots » &c. 

XX t 

Le quatrième collège du royaume éft la chàtl» 
sellerie i où l'un des fénateurs préfide toujours. 
Il a : pour aifeâeurs un ou plufieurs membres dà 
fénatj un chancelier de cour, les fecrétaires 
'd'état, •& tes confeillers ordinaires dô chancel- 
lerie. DanS' ce collège j fe dreflent & s^expédient 
tous les ftatuts , ordonnances i & recès qwi ^^^ 
cernent tout le royaumes ainfi que les pri- 
vilèges des villes ou perfonnes particulières » 

nommément 
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nommément les pleins pouvoirs, écrits, ordres, — jll « 

ou inftrudions. Ceft pareillement ici qu'apparticn- ^ ^ " ^ ^' 
lient tous les aâes des diètes & des alTemblées, 
les traités, d'alliance avec les puiflances étran- 
gères, ceux de paix avec les ennemis, l'expé- 
dition des ambaflades, tous les points de déli- 
bération que le roi propofe en la manière ordi- 
naire au fénat , qu fur lefquels fa majefte prend 
les confeils de quelques-uns d'entre les féna- 
teurs , ainfi que les protpcoUes ou regiftres tenus 
à ce fujet , & les expéditions qui fe font fous' le 
feing propre de fa majefté. Ce- collège eft auflî 
chargé du foin & de rinfpedlion des poftcs dans 
toftt le royaume & dans les provinces qui eh 
dépendent, afin que ce département foit du 
moins adminiftré fous l'intendance du direékeur- 
général établi pour cet objet. Les fecrétaircs 
d'état devront en outre prendre garde & être 
attentifs que les expéditions fe faiTent félon la 
décifîon de fa majefté & la teneur des proto- 
colles , avec promptitude , exadement & en bon 
ordre, fans en retrancher "bu y ajouter le moin-^ 
dr^ mot dans quelque vue que ce puiffe être. 

X X I I. 

Le roi nomme dans l'aflemblée du fénat, mais 
fens aller aux voix, le prçfident & les confjiUers 
^Tome IIL A a 
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-de la chancellerie qui font fénateurs» le chàil^ 
celier de la cour 5 le chancelier de juftice , les 
fecrétatres d'état, les confeillers de chancellerie , 
& les fecrétaires {d'expédition^ choifiiTant ceux 
que fa majefté honore de fa confiance* La même 
chofe aura lieu à l'égard des minières aux cours 
étrangères. 

X X I I L 

Le cinquième collège du rojraume eft la Ghara- 
bre des finances , compofé d'un préfident & des 
confeillers ordinaires de la chambre* C'eftici 
que tous ceux qui font chargés de la recette 
6u du paiement des deniers du roi & de la 
couronne doivent recevoir leurs ordres , & faire 
leur rapport , le tout conformément aux inilruo 
tions ) lettres-patentes & ordonnances déjà éma« 
nées, ou qui émaneront à l'avenir. Le dépar* 
tement de ce collège eft d'avoir foin que les 
^ revenus foient perçus & augmentés convenable^ 
ment & à temps , que les terres foient cultivées 
& améliorées par une économie bien entendue, 
que les droits royaux du fifc ne foient point 
négligés, diflîpes, ou anéantis 9 mais qu^au con- 
traire les revenus du royaume foient augmentés 
de toutes les manières poflibles, employés à 
leur deftinatiôn 9 adminiftrés avec fagefle & four- 
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iiis à tempis i & que lé crédit ne ^fe perde point. s= 

XXÎ V. 

Le comptoir de Pétat refterâ compofé d'urt 
^réfidèiit & des commiflaires d'état ordihaires; 
A ce coMptoit appartient le maniement & là 
difpénfatioh des revenus publics-, & c'eft à lui 
que tous ceux qui font chargés de Tadminidra- 
tien de ces revenus , doivent s'adrefler à f empS 
avec ïeuris propofitiôns ou projets, aiilfî qu'il 
feft porté & ordonné expreflemeiit par leurs int 
trudilonsi L'état dés tevertus & des dépenfeS 
publiques doit auiE y être drelTé annuellement 
& en fon temps* 

Lé roi tiomnle dans raflèmbléè du lenàtj màid 
fans aller aux voix^ le préfîdent dececomptdir 
& les commiiTaires d'état vP^rmi ceux qui fe foni 
rendus dignes de fa cohâanoe par leur fidélité 
& leurs lumières dans cette partie importantes 

X X V 1. 

Le collège des mines à pareillement un pré-» 
fident & les confeillers de» raines , & afleiTeurs 
ordinaires , tous hommes capables par leur favoif , 
& kûr expéirience de remplir l'office de juges* 

Aa ï{ 
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- . & qui ont acquis toutes les counoiflances nécel^ 

Su EDI. faires & parfaites de toutes les parties qui con- 
cernent le département des fniiles. Ce collège a 
rinfpedion & le foin des mines afin qu'elles 
foient entretenues & confervées, & de ùout ce 
qui efl: requis pour leur bonne exploitation , leur 
adminiftration & leur amélioration. 

X X V I I. 

Dans le collège de commerce le trouvent 
pareillement un préfîdent & les conlèillers de 
commerce» afTeiTeurs & commiâaires ordinaires, 
lefquels doivent avoir une connoiiTance pro- 
fonde de tout ce qui a trait au commerce» 

XX V I IL 

La revifion de la chambre eft auflî pourvue 
d'un préfident qui prend foin avec les afleâeurs 
ordinaires , non*feulement que les procès qui y 
font pendans foient décidés par des fentences ou 
des réfolutions légales, & que ces réfolutions 
ou fentences foient mifes à exécution par des 
fifcaux, mais auflî que les comptes annuels de la 
couronne foient examinés fans retard , auflïtôt 
qu'ils auront été remis au collège de la cham* 
bre i & que la revifion de la chambre en aura 
été informée 3 qu'ils Toient juftifiés , ajuftés, & 
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finalement arrêtés , le tout conformément aux 
inftrudions, &c. 

XXIX. 

Le maréchal du royaume , ou grand maréchal 
eft Pun des fénateûrs , qui eA chargé de Tinten^ 
dance de la cour de ia ma)e{lé , du château , & 
de fa maifon, & qui régie & ordonne tout cq 
qui concerne fa table, les officiers domefti^. 
ques &e, 

XXX 

La coût du roi eft foumife à la difpofition 
particulière de fa majefté. Il n'appartient qu'à 
elle d'y changer ou d'y corriger ce qu'elle juge 
à propos. 

X X X L 

Le grand gouverneur de Stockholm^ lecapî^ 
<taine-Ueutenant ; les lieutenans & le quartier^ 
maître des trabans , le colonel & le lieutenant- 
colonel des gardes du corps, le colonel du régi* 
ment du corps, le colonel des dragons du corpis , 
le colonel & le lieutenant -> colonel de l'artjlle-. 
rie, les aides de camp généraux, & les.com^ 
mandails des forterefles fur les frontières, font 
des poftes de confiance que fa. majefté donne & 

Aa iii 
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=s5==-ï=ôte dans raffemblé^ éH'f^nat» mai$ fans allw 

' ^^' ftUX VOIX, ^ ^ 

X, X X i L 

Tous les Collèges? doivent fe prêter la mai» 
4ans tout ce qui concerne Tutilité & l'avantage 
du roi & du royaume > lorfque ce concert eft 
requis & néceflaire i mais ils ne doivent point 
f mpiéter fur les droits l'un de Tautre , ni fe 
porter ayçiin empêchement au préjudice., 

X X X I I 1. 

A l'avenir il ne pourra point y avoir de goi^ 
verneur.général dans le royaume , excepté dans^ 
des cîrconftances particulières & paur un temps 
limité, 8ç l'on ne pourra donner aucun appa^ 
nage, terre, ou fiefs mais ils doivent être dit 
tribués dans Tordre qu'ils le font à préfent 5 & 
comme il a été réglé par la formç de gouyer- 
îiem^nt de 1720, 

XXX IV. 

i Les princes héréditaires du royaume de Suède ^ 
^ les princes du fang de Suède , ne peuvent 
point avoir d'appanage ni de gouvernement géné- 
ral i mais ils doivent fe contenter de Tétat ei> 
f^gen^ ^ui le^r eift affîgné fpr les revenus du 
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royaume , & qui ne peut excéder pour les prin- • 
ces héréditaires la fomme de 100,000 thaiers 
monnoie d'argent . à compter du jour quMls font, 
déclarés majeurs, c'eft-à^dite, lorfqu'ik font 
entrés dans la vingt-unième année de leur âge. 
Les princes du fang de Suède qui font dans un 
degré plus éloigné de la couronne , jouiront 
annuellement d'une certaine fomme d'argent pour 
leur entretien , proportionnée & convenable à 
leur naiâànce. Ils peuvent de plus être décorés 
du titre de quelque duché ou principauté, ain(i 
qu'il a été anciennement d'ufage, mais fans avoir 
aucun droit fur les provinces dont ils portent 
le nom , lefquelles doivent toujours refter réu. 
nies fous un même chef & gouvernement , fana 
démembrement ni diminution, 
r 

XXX V. 

A l'égard de l'entretien du prince royal, lequel 
cft tpujours le fils aîné du roi régnant , ou fon 
petit-fils en ligne direde, il fe réglera entière-- 
ment fur le même pied que celui du fils du feu 
roi Adolphe. Frédéric de glorieufe mémoire, 
notre très - gracieux roi aâuellement régnant 
Guftave in. Le prince royal entrera au fénat 
lorfqu'il aura accompli & dix-huitième année, 

Aa iv 
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X X X V L 

Aucun prince du fàng de Suède , foit prince 
joyal 5 héréditaire, ou autre, ne pourra contrao- 
ter mariage fans l'avis & le confentement du 
roi. Au cas qu'il contrevint à cette loi, les loix 
de Suède auront lieu à fon égard, & fes enfiuis 
feront déchus de leur héritage* 

X X X V I L 

En cas de maladie du rot , ou que S. M. ait 
entrepris un voyage de long cours , le gouver- 
nement fera entre les mains des fénateurs que 
le roi aura nommés à cet effet; nwis au cas que 
S* M. tombât malade fi fubitement qu'elle ne 
pût rien régler de ce qui concerne les affaires 
du royaume , ^alors les expédiions feront fignées 
par quatre des plus anciens fénateurs , & par 
le préfidcnt de la chancellerie, lefquelles cinq 
perfonnes exerceront enfemble la puiflance royale 
dans toutes les affaires. qui ne peuvent foufFrir 
de retard ; mais Pon ne pourra conférer aucune 
charge, ni faire des traités d'alliance , avant que 
S. M. ait recouvré la fanté au point qu'elle 
puilfe s'occuper elle-même des affaires d'état , 
& alors ces perfonnes devront lui rendre compte 
de la manière dont elles auront adminiftré le 
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gouvernement. Si le roi vient à mourir pendant! 
que le prince royal eft en bas âge & mineur , ^ u e d . 
la régence fera réglée de la manière^ quMl a été 
dit'd-deâiis, & les emplois feront ^conférés par 
intérim^ à moins que le roi défunt n'ait fait 
quelque difpofition teftamentaire , auquel cas 
ce teftament doit fortir fon effet. 

XXXVI IL 

Les états ne doivent point manquer de s'af- 
fembler lorfqu'ils font convoqués par le roi, 
aux lieux & temps qui leur font marqués , afin 
id'y délibérer avec S. M. fuç les affaires du 
royaume. Perfonne n'aura , pour quelque raifon 
que ce fbit , le droit ou le pouvoir . de convo- 
quer une diète générale , hors le roi feul , à Pex- 
ception cependant du cas'de minorité de S. M. 
auquel cas les tuteurs exerceront ce droit en fon 
nom. Mais au cas que le trône vint à vaquer 
par Textindion totale de la famille royale du 
côté des mâles (malheur dont le Dieu très-bon 
veuille nous préferver!) les états devront, de 
leur propre mouvement , & fans êgre convoqués 
par qui que ce foit , fe trouver à Stockholm le 
treizième jour après la mort du roi^ comme' le 
porte liotre adle d'accord , du 25 Juin 1745 , en 
déclarant en même-temps la peine qu'encourront 
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g ceux qui dans ces circonftances oferont par dea 

S W^.B^ émeutes , des trames fecrètes, ou par de&attrou- 
pemens dans lès rues , tenter de; faire quelque 
violence à la liberté du choix des états. Dàn& 
ce fâcheux cas , ç'eft aux chefs de. Tordre de la 
noblefle , au chapitre de la cathédrale d^Upfàl » 
& au magiftrat de Stockholm de faire publier cet 
avis au plutôt dans toutes les provinces du 
royaume , afin que chacun ait à fe régler en 
conféquence : & comme les gouverneurs des 
provinces font alors obligés chacun dans foa 
diftriâ de notifier le décès du roi à tous les 
habitans de leurs provinces , il doit s'alfembler 
dans le temps limité un aflez grand nombre de 
ces habitans, pour qu'ils puiflent protéger & 
défendre la liberté du royaume & contribuer à 
élire une nouvelle maifon royale. 

XXXIX. 

Les états doivent conferver avec une fidelle 
tendreffe & laifler fubCfter tous les droits de la 
majefté royale , tels qu'ils font réglés par la loi 
de Suède » dans toute leur force & plénitude » 
fans y rien retrancher s ils doivent au contraire 
paintenir , défendre & affermir avec 2èle , foUi- 
^ çitude & vigilance , tout ce qui appartient à 
.^autorité ro^ale« Ils ne dçvront en conféqueuce 
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corriger aucune des préfentes loix fondamen- 

foies , ni les changer , augmenter ou diminuer , ^^^^i 

ians l'avis & iç confentement du roi, afin qu'au* 

cune injuftice ni défordre illégal ne viole la 

véritable loi, & que la liberté des fujets ni .les 

4roit3 du roi n& fuient négligés ou ufurpés, 

XL, 

Les rois ne peuvent faire aucune nouvelle 
loi , fans le fçu & le confentement des états t ni 
abroger les anciennes. 

X L L 

Les états ne peuvent abroger aucune ancienne 
loi , ni en faire une nouvelle fans l'aveu & le 
confentement du roi. 

XLH. 

Pour rétabliflement d'une nouvelle loi, Ton 
devra obferver ce qui fuit Lorfque ce font les 
états qui défirent faire cette loi, ils doivent en 
délibérer entr'eux, & lorfqu'ils feront convenus 
^ ce fujet,le projet en fera porté au roi par les 
quatre orateurs pour demander l'avis de S. M. 
Le roi prendra alors confeil du (enat , & exa- 
minera les opinions des fénateurs. Après quoi, 
% }IL. prendra elle^^jçneme fa réfolutiona & çon- 
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voquera les états à la grande falle d'aflemblée ,^ 
&Jeur notifiera par un difcours fuccind fon 
aveu & fon confentement , ou leur éxpofera les 
raifons pour lefquelles elle ne peut y accéder. 
Mai^ fi c'eft le roi qui veut propofer une nou- 
velle loi , S. M..communiquera^emièrement fon 
deflein au fénat , & après qWe les fénateurs 
auront' donné leur avis au protocolle > le tout 
fera remis à la diète > laquelle , après en avoir 
délibéré & avoir pris une réfolution, fera deman- 
der un jour pour remettre au roi fon confente- 
ment dan^ la grande falle des états. Mais au cas 
que Tavis'ibit négatif, ils lui feront remettre par 
écrit par les quatre orateurs enfemble les motife 
qui les y auront déterminés. 

X L I I L 

Au cas qu'il s'élevât une nouvelle queftion 
concernant quelque loi , comme l'on en a eu 
plufieurs exemples dans les derniers temps , elle 
fera décidée de la même manière qu'il a été réglé 
à iarticle XLII. 

XL IV. 

Le droit de battre moqnoie refte toujours 
une régale du roi comme ci-devant; cependant 
les états fe réferveqtau cas qu'on voulût feire. 
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quelque changement a|^ titre & à Talloi , qu'un ! 
tel changement ne pourra avoir lieu fans leur 
fçu & aveu» 

X L V. 

Oed au roi à procurer au royaume là paix 
& la sûreté , principalement contre les forces 
des étrangers & des ennemis. S. M. ne peut 
néanmoins, en contravention des loix de fon 
ferment du facre & de fa capitulation , impofer 
aux fujets aucuns aides ou nouveaux fubfîdes 
de guerre , contributions ou autres impôts fans 
le fçu , le libre aveu & le confentement des états, 
à l'exception feulement du cas malheureux où 
le royaume feroit attaqué à main armée. Çeft 
alors au roi de prendre les mefures les plus 
convenables à la sûreté de Pétat & à l'avantage 
de fes fujets. Mais d'abord que la guerre ceffera 
les états devront s'aflembler , & l'on devra au 
plutôt ceffer la perception des nouvelles impo- 
fitions qui auront été levées pour les fraix de 
la guerre. 

X L V L 

Les affemblées des états ne dureront au plus 
que trois mois , & afin que le pays ne foit pas 
grevé par des diètes de longue durée , comme 
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îil eft arrivé jufqu'à préi^nt, le roi pourra véft 
ce temps diflbudre la diète > & renvoyer les dépu- 
tés chacun dans fon diftrid j & il dans cette 
cccafîon on n'a point, cohfenti de nouveau à la 
levée des impôts» le tout reliera fur l'ancien 
piedi 

X L V I L 

Lefe états auront lé droit de nommer ceux 
qui auront féance dans le commité fecret ^ avec 
lequel fa majefté délibérera flir les affaires qu'elle 
jugera devoir être fecrètes* Et ces perfbnnes 
jouiront de tous les droits dbnt les états eux-^ 
mêmes font revêtus 1 mais dans tous les cas qui 
n'exigeront point le fecrèt, on propofera les 
affaires dans les Plma & on les foumettra à leur 
délibération^ 

XLVIIt ' 

Les rois ne pourront déclarer là guerre j ni 
faire commettre c^hoftilités , fans l'aveu & IW 
quiefcement des états^ 

X L i X. 

Aucuns autres ptotocolleis que ceux qui con- 
cernent les affaires dont le roi aura délibéré avee 
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les états ne pourront leur être communiqué^ » nii 
demandés par eux. 6uE9«é 



L'on remettra devant le commité fecret Pétat 
des dépenfes publiques , afin qu'il puifle fe con- 
vaincre que les deniers publics font employés 
à l'utilité & pour le bien du royaume» 

LL 

Si un membre de la diète eH: attaqué de faie 
ou de paroles ; fans qu'il y ait de &, faute 9 pen« 
dant la tenue des états ^ en s'y rendant, oueti 
s'en retournant, quoiqu'il ait donné à connoi* 
tre la qualité dont il eft revêtu , un tel délit fera 
puni &lon les loix du royaume, & le coupable 
ièra traité comme perturbateur du repos public* 

L IL 

Lé roi maintiendra tous les ordres de l'état 
dans la jouiflance de leurs juftes privilèges, pré^ 
rogatives, droits & liberté. Il ne fera poinC 
dpnné de nouveaux privilèges qui ne concer- 
nent qu'un feul ordre 5 fans le fçuj l'avis, & 
le confentement de tous les ordres de l'état* 
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Suéde. L I I L 

Le roi feui aura foin de tout ce qui concerne 
les provinces d'Allemagne , & qu'elles foient 
gouvernées félon les loix de l'empire germani- 
que , & en conformité de leurs privilèges biea 
acquis & de la paix de ^eftphalie. 

L I V. 

Toutes les villes du royaume refteront dans 
la jouiffance de leurs privilèges légitimes , & des 
droits qui leur ont été accordés par les précé- 
dens rois , de façon cependant qu'ils fe plient 
aux circonftances du temps , ainiî qu'au bien 
& à l'avantage général. 

L V- 

La banque des états demeurera à l'avenir , 

comme ci -devant, fous leur propre garde & 

garantie , & elle fera régie félon les réglemens 

& ftatuts qui ont déjà été faits par la diète 5 ou 

% qui dans la fuite feront faits par elle. 

L V L 

La caiflTe des appointemens de Tarmée reftqm 

fur le pied des réglemens qui ont été faits , eu 

que fa majefté fera avec fes fidelles comman* 

( dans 
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dans des troupes > ainfi qu'avec les députés de: 
Tarméew Suedk. 

L V î L 

Ali 6às qU^il y eût quelque ôbfciirite darts h 
J)réfente loi , Ton s'en tiendra au contenu litté* 
tal, jufqu'à ce qufe le roi & les états foîent 
Convenus à ce fujet , commtè il a été prefcrit 
dans les articles XXXIX & XLIL 

Tout ce que dejjus, mus tes Etais a&tiêllemeni 
aJfemUés , Pavons trouvé nécejfairefour le gouverne'^ 
fnent régulier de tétat , afin 4'afermir notre liberté 
& skYeté\ tant pour nous-mêmes^ que p&ur nos 
concitoyens qui Je trouvent chez eux y & pour nos 
defcendans nés & à naître. Nous déclarons de 
nouveau par la préfente , que nous avons h plus 
grande averfion pour P autorité royale abfolue, çu 
ee que Von nomme fouveraineté. Nous regardms 
comme notre plus grand bonheur y honneur , ^ 
privilège , d^être des états libres , indépendaHs , ^ 
législateurs , quoiqu^obéiffims nous-mêmes aux loioc 
fous le gouvernement d*un roi revêtu de P autorité % 
mais lié lui-même par les loix , ^ de vivre commM 
tels. Unis ainfi ^ protégés enfemble par une loi 
qui nous délivre ^ nota ^ notre chère patrie ^ des 
dangers que P anarchie^ le pouvoir arbitraire 9 h 
Tome IIL Bb^ 
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ideffoHfine^ farifiocratif , & la polygarçbie traî^ 
SuEDB. fient après foi i pour le malheur de la fociété^ au 
dam ^ à la douleur de tous les citoyens^ nous 
fommes ajfurés de jouir d'une confiitution bien 
féglée , fourni fe aux loix , ^ heureufe^ d^ autant plus 
que fa majejlé a déclaré qtCelle regarde comme fon 
plus grand honneur d'être le pi^emier citoyen fun 
pçuple libre ^ ^ nous efpérons que ces fentimens 
feront tranfmi^ dans la maifon royale ^^ à tous f es 
defcendans , jufques dans les fiècles les plus reculés. 
Nous déclarons en conféqUence par les préfentes y 
que nous regardons comme nos ennemis ou ceux du 
royaume , le citoyen , ou les citoyens téméraires ^ 
dépravés qui tàcheroient fecrètement ou en public ^ 
par des artifices , des, tnfinuations , oh par la force 
ouve^'te^ de nous^ faire abandonner cette loi ^ de 
nous contraindre à accepter le gouvernement mo^ 
narchique abfolu^ ou à ce que Pon nomme fou- 
veraineté , ainfi que ceux qm fous l'apparence de 
liberté voudroient renverfer les loix , lefquelles en 
établiffant une liberté bien entendue & avanta- 
geufe^ éloignent le pouvoir arbitraire & la con- 
fujîon. Nous rechercherons févérement de pareils 
délits ; les jugerons ^ les punirons conformément 
aux loix écrites de la Suède. Nous promettons aujfl 
en vertu du devoir qui nous ejt impofé par notre 
ferment de fidélité ^ ^ de la préfente forme de 
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gouvernement d'avoir toute Pàbéijfance due ^i 
légitime pour fa majefié-y d'exécuter fes ordres en ^^^^* 
tout ce dont nom fourrons répondre devant Dieu 
^ les hommes , devant le roi comme f ayant ork 
donnée nous cotnme ^Payant .exécuté ^ & de confer^. 
wr tous les droits qui appartiennent à fa niajejlé'i. 
& à nous comme fes fidelles fujets. 

Pour plus de sûreté nous avohs éonfirrtié les' 
préfeiiteis par nos feings & par Vappofition àh^ 
nos armes. ^ 

Fait à Stockhohn , le zl Aoièt 1772. 

(Signé. ) De la part de la nohleffe ^' de Vordre 

équejlre. \ 

( L. S. ) A. G. Leyonhu?oud , aduellement 

maréchal dé la diète. , ♦ 

De la part du clergé. 
<L- S.) A. H. FoRssENius, orateur. 

De la part de la bourgeoijîe. 

(L. S.) J. H. HoDHscHiLD , tenant la place 
de l'orateur. 

De la part de Pordre des payfans. 

(L. S.) Jos. Hanson, orateur. 

Bbii 
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M Ce qui eft écrit oi-deflus , nous voulûmes 

Svspi^ ^ Taccepter non feulement comme une loi fon- 

n damentale & inébranlable -, mais nous ordon-* 

I» nons , & nous enjoignons de plus très-gra-^ 

H cieufement , que tous ceux qui nous ont prêté 

^ le ferment d^hommage & de fidélité, ainfî 

. >» qu'à nos fuccelfeurs & au royaume 9 recon-i 

H noiflent cette forme de gouvernement» Tob- 

« fervent , fe conforment & obéiflçnt à icelle, 

M Pour plus de sûreté nous avons confirma 

M les préfentes par notre feing; & en foi de ce 

» quedeifus » nous y avons fait attacher notre 

» fçeau royal. ^ 

(Signé) Gustave- 

f(ût à Sjoçibolm^ zi Août xj^i, 
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